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| La 8e armée à 12 milles au nord de Gabès
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nouveau
en Russie

La fonte des neiges ra-
lentit partout la marche
de l'armée rouge. — Les
Russes ont quand même
repris un endroit du Cau-
case, dans la vallée du
Kouban

MOSCOU, le 31.— (P.A.) —
Le dégel de printemps a em-

piré les conditions sur le long
front russe, et le communiqué
soviétique de midi aujour-

d'hui dit encore des paroles
monotones: “Pas de change-
ments essentiels sur les
fronts.”
Presque une semaine s'est

ecoulée sans activité sur une
grande échelle dans les ré-
gions de combat, bien qu’il y
ait des escarmouches en cer-
tains secteurs.

Des chasseurs soviétiques sur
le front de l’ouest, qui gagnent
lentement les positions allemandes
aux approches de Smolensk, n’ont
pu faire hier que des opérations

de reconnaissance, mais le com-
muniqué soviétique de midi an-
nonce qu'au sud de Bely une at-

(suite a la page sept)
 

   
de la

venue à Ottawa de l'hon. Anthony
Fden, ministre des affaires étran-
gères d'Angleterre, le gouverne-
ment fédéral a dévoilé que le Ca-
nada avait commencé d'envisager
le rôle que jouera notre pays dans
l'aviation mondiale d'après-guerre.
C'est l’hon. C.-D. Howe, ministre
des munitions, qui révéla pour Ja
première fois que le cabinet avait
formé un comité interdépartemen-
tal qui étudiait depuis plusieurs
semaines déjà les possibilités cana-
diennes dans le domaine du trans-
port aérien au retour de la paix
universelle. Il expliqua à l'hon.
Gordon Graydon, chef de l’opposi-
tion, que le comité d'aviation ci-
vile avait déjà soumis d’ailleurs
plusieurs recommandations d’im-
portance au gouvernement du Do-
minion.

% x
Quelques instants auparavant, le

ministre du travail, ’hon. Hum-
phrey Mitchell, avait déposé à la
Chambre des Communes toute la
correspondance officielle échangée
au sujet de la grève du tramway à
Montréal. Ti précisa en passant que
M. Carl Goldenberg avait été choi-
si comme négociateur fédéral pour
deux raisons: a) à cause de ses ori-
gines montréalaises; b) en raison
de son bilinguisme. Ces détails fu-
rent également fournis au leader
parlementaire progressiste-conser-
vateur. Toutefois à M. Liguori La-
combe, chef du parti canadien, qui
s'enquit des mesures que prendrait
Otlawa pour transporter à leur
travail—durant la grève—les ou-
vriers des usines de guerre de la
métropole, M. Mitchell ne donna
aucune réponse précise.

(Autres nouvelles du Pariement
en page 2.)

La Pologne aura
un consulat
a Montréal
MONTREAL, le 31. — (P.C.) —

Le gouvernement polonais va re-
tablir demain son consulat général
à Montréal, avec juridiction sur les
Maritimes, Québec et Ontario,
a-t-on annoncé aujourd'hui.
Le consulat général était situe

à Montréal jusqu’en 1933, année
où il fut transféré à Ottawa. L'an
dernier. la maison d'Ottawa est de-
venue la légation polonaise et on
décida plus tard d'ouvrir de nou-
veau un consulat général.

M. T. Brezezinski sera consul
général. De plus, deux “consulats
honoraires” seront établis, un à
Halifax, confié à M. A.-N. Jons,
l'autre à Québec, sous l'autorité
de M. T. Boznanski.  
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Sedjenane est pr
occupée par la
lere armée
Les troupes françaises
avancent aussi au sec- 
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Montréal menacée de grève générale
AFL se

dit tres
mécontente

Protestation contre le re-
glement de la grève des
tramways en faveur de
la Fraternité des Chemi-
nots. — Le premier tram-
way a passé dans la rue
a 9 h. 30 ce matin

MONTREAL, le 31—(P.C.)
—M. Elphège Beaudoin, pre-
sident du syndicat internatio-
nal des employés de tramways
a convoqué les chefs des syn-
dicats affiliés à la Fédération
américaine du Travail, afin de
considérer l’éventualité d’une
grève générale à la suite de
l'accord conclu entre la Cie
des Tramways et la Fraternité
des Cheminots du Canada.
On a appris que la réunion

a lieu actuellement à huis clos
et qu'on en connaîtra les résul-
tats plus tard.

Les rues sont de nouveau sil-

lonnées par les trams, avec le re-

(suite à la page sept)

Grève réglée
à l'amiable

à Vancouver
VANCOUVER, le 31. —(P.C.)—

La gérance de la North Van Ship
Repairs Ltd vient d'annoncé que
ia grève de quelque 5.000 employés
avait été ‘réglée à l'amiable” et
que les hommes devaient retour-
ner au travail, cet après-midi.

M. Donald M. Service, directeur
du chantier. a dit que la cessation
du travail étant due à un ‘‘malen-
tendu” et que la compagnie conti-
nuerait sa politique d'aielier fer-
mé.

Cinq mille ouvriers de la North
Van Ship Repairs Ltd. ne s'étaient
pas rendus à l'ouvrage ce matin.
Hs accusaient la compagnie d’avoir
violé un contrat d'atelier fermé
avec les constructeurs de bouilloi-
res et de navires, en admettant
dans les chantiers 70 hommes qui
n'ont pas exhibé de carte de mem-
bre de l’union.

Environ 3.000 membres de
l'union commencèrent la grève et
2.000 autres syndiqués dans les
chantiers ont cessé le travail par
sympathie.

Sabotage du
chemin de fer

en Ukraine
LONDRES, le 31 (P.C,) — Ra-

dio-Moscou a rapporté aujourd'hui
que les guérillas russes ont fait
dérailler récemment neuf trains
ennemis, en Ukraine; six locomo-
tives et 87 wagons transportant
des troupes ou des ravitaillements
ont été détruits.
 

Session de Toronto

L'opposition essuie une défaite au
cours du débat sur le budget

Par un vote de 47 à 17, la Chambre refuse de per-
mettre l'examen des comptes publics jusqu'au 28
février de cette année

TORONTO, le 31, (P.C.) — Le

débat sur le budget a été repris
aujourd'hui à la législature onta-
rienne après une séance orageuse
hier, qui a vu la défaite par un
vote de 48 à 17, d’une motion de
l'opposition dans le but de donner
au comité des comptes publics le
pouvoir d'examiner les comptes
jusqu'au 28 février 1943.
Le lt-col, George-A. Drew, leader

de l'oppositi-- progressive-conser-
vatrice, a dit que le comité, qui a
le pouvoir d'examiner les comptes
seulement jusqu'à la fin de l'an-
née financière terminée le 31
mars 1942, devrait avoir l'autorisa-
tion d'examiner les comptes jus-
qu’au 31 mars 1943.

M. George-S. Henry, (prog.-cons.
de York-est). a dit dans le débat
sur le budget hier soir que la ma-
jorité des membres en votant con-
tre la motion “protégeaient le mi-
nistre de la Voirie (l'hon. T-B.
McQuesten) et son ministère qui  

ont commis des irrégularités dans
un contrat.”

11 référait apparemment à un
contrat du ministère de la Voirie
accordé dans le but d'effectuer
des travaux sur la route no 15 en.
tre Barriefield et la baie Seeley,
dans le district de Kingston, Le
comité des comptes publics exa-
mine actuellement ce contrat.
Le colonel Drew a dit que lc

contrat original devait coûter
$90.000, mais que l'on a déjà dé-
pensé $390.000 pour ces travaux.

L'hon MeQuesten a dit que la
remarque de M. Henry était parti-
eulièrem. offensante.
M. Henry dans son discours sur

le budget a critiqué la politique
du gouvernement inauguré il y a
neuf ans mais discontinué récem-
ment d'émettre des permis 62 H-
queur de 25 sous, Il a dit que ces
permis avaient j .nis aux co
bandiers de se procurer toute la
boisson qu'ils désiraient.

0

Berlin nie le

commandement

de I'am. Doenitz
LONDRES, le 31 (P.C.) — L'a-

gence de nouvelles DNB dit au-
jourd'hui que les rapports que
l'amiral Karl Doenitz, chef du
commandement naval allemand,
avait pris le haut-commandement
de la flotte italienne lors d'un ré-
cent voyage en Italie, ont été niés
par des cercles bien informés en

tée par la Presse Associée.

Staline ou
Molotoff a
Washington?

WASHINGTON, le 31, (PA) —
Le président Roosevelt projette de
réunir dans un avenir rapproché
une conférence russo-américaine
pour traiter des problèmes de
l'heure présente et de l'après-

guerre.
A une conférence de presse.

hier, M. Roosevelt n'a révélé aucun

détail précis, et il a détourné tou-
te question compromettante qui
aurait pu lui faire dévoiler si le
premier ministre Staline ou le
commissaire des Affaires étran-
gères Molotoff ‘iendrait aux Etats-
Unis. Mais il a clairement affirmé
que M. Anthony Eden ct lui-même,

au cours des entrevues qu’ils ont
terminéc., hier, avaient établi un
plan pour d’autres conférences en-
tre les divers membres des Na-
tions-Unies.

Il a ajouté que M. Eden et lui-
même en étaient venus à une en-
tente complète sur tous les pro-
blèmes politiques ou militaires ac-
tuels, et sur tous ceux, soit pré-
sents, soit futurs, que fait surgir
la guerre. Il espère que des con-
versations sur les mêmes sujets se-
ront entamées avec la Russie et

les autres Nations-Unies..
Dans ces conférences, a suggéré

le président, on ne visera pas tant
a en venir a des décisions précises
qu'à s'entendre sur des buts gé-
néraux, et leurs résultats se con-

crétiseront plutôt en accords d’a-

mitié qu'en pactes formels et dé-

finis.
Manifestant

(Suite à la page sept)

De Gaulle n'ira
pas à Alger d'ici
quelques semaines
ALGER, le 31 — (P.A.) — Le

général Georges Catroux, émis-
saire du général Charles de Gaulle
dans ses négociations avec le
général Henri Giraud pour l’uni-
fication des éléments français
contre l’Axe, a déclaré aujour-
d'hui que le ‘général Giraud tout
comme le général de Gaulle veut
l’union de tous les Français”.

Catroux à déclaré à une confé-
rence de presse que les négocia-
tions pour cette unification font
des progrès, et qu’il espère qu’il
pourra annoncer bientôt que ce
but est atteint, vien qu'il puisse
être obligé de retourner aupara-
vant à Londres pour des confé-
rences avec de Gaulle.
Catroux a déclaré qu'il n'y avait

pas eu encore de temps de fixé
pour le voyage de de Gaulle en
Afrique du Nord en vue de pour-
parlers avec Giraud, mais il a
ajouté qu’il ne croyait pas que
ce soit avant plusieurs semaines.

une répugnance

Grèves des
dockers à

Belfast
Belfast, (Irlande du Nord)
le 31 (P.C.) — Quinze cents doc
kers ont cessé le travail aujourd’
hui dans une autre des grèves suc-
cessives qui ont eu lieu dans les
usines de guerre de Belfast depuis
des mois.
Les débardeurs font une grève

de sympathie avec les charretiers
qui n'ont pas travaillé pendant les
deux semaines qui ont suivi la
disputé en marge de l'arrestation
d'un charretiers.

Entre temps, les soldats britan-
niques remplacent les dockers et
les charretiers. 

Allemagne. Cette emission fut cap-

 

 

 
L'HON. ANTHONY EDEN, ministre anglais des affaires

étrongères, était évidemment heureux de se trouver en

terre canadienne, hier

 
après-midi,

aérienne des Etats-Unis jusqu'à Ottawa. On le voit ici a
l'aéroport militaire de Rockcliffe au côté de l’'hon. Mac-

kenzie King, premier ministre du Canado.

après son odyssee

{Photo ‘Le Droit’!
 

SESSION DE QUEBEC

opposition ne peut discuter le

don d’un milliard à l'Angleterre
Le président de la Chambre rappelle que c'est une

question qui relève du fédéral. — M. Bracken

Allemands et
Italiens tués

dans Naples
NEW-YORK, le 31, (P.A.)

La radio de Berlin diffuse aujour-
d'hui une nouvelle de Rome disant
qu’un dépôt de munitions a sauté
à Naples dimanche dernier, tué 72
personnes et blessé 1.179 civils et
soldats. Il y a sept Allemands tués
et 31 blessés. dit le message, capté

par la Presse associée.

Pas de raids
sur le Reich

la nuit passée
LONDRES, le 31. (P.C.) — Des

chasseurs anglais ont survolé au-
jourd'hui la France occupée, après
une accalmie d'une nuit dans la
lutte aérienne contre l'Axe.
Peu de temps avant midi, des es-!

cadrilles de Spitfire s’en revinrent
en survolant la Manche, de la di-!
rection du cap Gris-Nez. ;

Hier, un avion mosquito du com- |
mandement des chasseurs a endom- |
magé grandement un navire mar- |
chand ennemi, lourdement charge,
d'environ 1.500 tonneaux, en fai-
sant la patrouille dans le golfe de,
Gascogne, :

Des Mosquito des commande.
ments des chasseurs et des bom:
bardiers ont pris la plus grande
part hier à l’activité de la RAF!
Des chasseurs ont attaqué des ob-
jectifs de chemin de fer de Bre-
tagne et des bombardiers ont aussi
attaqué une manufacture apparte-

 
 

assiste à la séance d'hier. — M. Barrette ajourne

le débat

QUEBEC, Qué). le 31.
(D.N.C.) — M. Paul Beaulieu, de-
puté de St-Jean Napierville et cri:
tique financier de l'opposition,
s'est attaqué hier au budget de
I'hon. J.-A. Mathewson en disant
que sans travaux importants, sans
initiative nouvelle et sans secours
aux chomeurs, le gouvernement
actuel a dépensé chaque. année,
depuis qu'il est au pouvoir, trente-
cinq millions de plus que n'en dé-
pensait le gouvernementde l'Union

nationale et qu'il a augmenté la
dette nette de la province de plus
de trent-cing million: en trois ans,
tout en soutirant du peuple, sous
forme de nouvelles taxes, un total
de $47.252.186.
Espérant sans doute couper

court au débat sur le budget, les
ministériels s'abstinrent de ré
pondre au discours de M. Beaulieu.
Mais le débat fut continué par M.
Albiny Paquette, député de La-
belle, qui supplia le gouvernement
de réduire ses dépenses et de faire
disparaître la taxe de vente, pour
le soulagement des budgets mo-

Revue succincte

de la situation

internationale
ALGER. La Be armée, qui

est aux trousses àe Rommel, a
occupé Oudref, au nord de
Gabes, tandis que la lère
armée a pris Sedjenane, à 35
milles de Bizerte et que les
troupes américaines et fran-
caises ont pris l'ennemi de
flanc, en Tunisie centrale; on
rapperte aussi que les canons
de la flotte anglaise ont bom-
bardé la route côtière, pendant
que les aviations britannique
et américaine s'attaquaient aux
colonnes de transport de l’en-
nemi.

MOSCOU... La boue force
les combattants à diminuer
leur activité sur presque tous
les fronts en Russie; les
Russes ont quand même repris
des tranchées occupées par les
Allemands en continuant
d'avancer vers Smolensk.

LONDRES... La R.A.F. a en-
voyé des raiders diurnes au-
dessus de la France; aux
Indes, l'aviation alliée a at-
teint 13 chasseurs ennemis.
PORT-MORESBY... Des bom-

bardiers américairs ont proba-
blement coulé cinq destroyers
japonais au large de la Nou-
velle-Guinée; d'autres appa-
reils ont attaqué la base nip-
ponne de Gasmata.
STOCKHOLM... Les Nazis

ent envoyé des troupes dans
les montagnes de Norvège
pour y chercher les patriotes
norvégiens et les saboteurs.

|

destes ct des familles nombreuses.
M. Paquette dit que l'on attire les
jeunes filles dans les usines de
guerre et que le résultat, c'est que
plusieurs centaines d’écoles de la
province sont présentement sans
institutrices. Il a déploré la ces-
sion à vil prix de nos ressources
naturelles et a réclamé, une fois
de plus, le parachèvement de la
route Mont-Laurier-Senneterre.

Il a ensuite proposé un amendoe-
ment touchant l’autonomie provin-
ciale et l'immunité parlementaire.
Cet amendement fut battu par un
vote de 39 à ‘1.

L'hon. Henri Renault, député de

(Suite à la page quatre)

Escadre ennemie

repoussée près

de Finschafen
Du quartier général allié, en

Australie, le 31 (P.C.) — Un bom-
bardier lourd allié a attaqué au-
jourd'hui, annonce-t-on, une esca-
dre de quatre destroyers rapides
japonais qui tentaient de renforcer
des positions ennemies en Nou-
velle-Guinée, et a atteint directe-
ment et probablement coulé le
plus grand des navires et repoussé
les autres vers ie nord.
Le communiqué allié dit que le

convoi fut répéré par dés bombar-
diers lourds alliés au large de
Finschhafen, en Nouvelle-Guinée,
après avoir été aperçu d'abord
près de Kavieng, en Nouvelle-Ir-
lande, et perdu ensuite par le mau-
vais temps.
Des nouvelle du champ de ba-

taille indiquent que l’attaque a été
livrée par un seul bombardier, qui

(Suite à la page sept)

Extension de
l'accord du

plan aérien
LONDRES, le 31 — (P.C, --

Des accords ont été signés au-
jourd’hui pour la continuation,
aprés minuit ce soir, des plans
d’entrainement aérien de l’Aus-
tralie et de la Nouvelle-Zélande
et pour des contributions des gou-
vernements de ces dominions au
coût de l'entrainement combiné.
Les accords ont été signés par

le secrétaire à l'Air, sir Archi-
bald Sinclair, pour la Grande-Bre-
tagne, et les hauts commissaires
du Canada, de l’Australie et de la
Nouvelle-Zélande, Vincent Massy
Stanley Bruce, et William Jordan respectivement.

nant à la Phillips Wireless Valve

| and Radio Works ,a Eindhoven, en
Hollande. °

!
|
L’enregistrement

des logements se
termine ce soir

L'administrateur de la propriété
immobilière rappelle que les for-|

mules d'enregistrement obligatoire |
doivent être remplies et retour,
nées avant le ler avril. |

}

 

Mardi soir, sur les 36. 963 for-
mules qui ont été envoyées à tous|
les propriétaires et locataires de-,
meurant à Ottawa, Rockcliffe,
Eastview et Westboro, seulement
17.973 avaient été retournées,|
c'est-à-dire un peu moins de cin-i
quante pour cent.

Seize femmes du comité regional|
d'Ottawa, du Service des consom-
mateurs à la Commission des prix
et du commerce, travaillent béné-
volement au classement et à la}
compilation de ces formules. Elles.
remettent au bureau d’enregistre-
merit du logement toutes celles qui
contiennent une offre de chambre.
On compare alors ces formules

(Suite de la page sept)

Le rôle du
Canada auprès
des E.-Unis
Le ministre des Affaires
étrangères d'Angleterre
explique aux journalistes
que sa mission à Ottawa
sera surtout secrète

par Jean-Marie Gélinas

L'hon. Anthony Eden, mi-
nistre des affaires étrangères

d’Angleterre, entoure lui-

même du plus grand secret
possible les négociations qu’il

a entamées depuis son arrivée
hier, avec le Canada. “Pour-

parlers identiques dans une
certaine mesure”, a-t-il décla-

té aujourd'hui aux journalis-
tes d'Ottawa et de l’étranger,

“à ceux qui ont continué pen-
dant plusieurs semaines avec
les Etats-Unis”,

(Suite à la page sept)

l’Axe redoute
l'invasion d

côté du Midi
BERNE,(Suisse). le 31 — (P.A.)

— L'Italie commence à renforcer
ses propres défenses, particulière-
ment celles de Sicile, tandis que
la bataille de Tunisie approche de
son dénouement, et à préparer sa
population à la guerre sur un nou-
veau théâtre, l'Europe continen-
tale.

La guerre ‘doit être à la fin
décidée sur le continent’, a écrit
un journaliste italien qui se con-
tredisait pourtant en ajoutant, ‘‘sur
lequel l'ennemi ne peut pas pren-
dre pied”.

D'autre part. Berlin et Rome
ont évité de suggérer directement
que les positions de Tunisie de-
vraient être abandonnées, mais ils
se sont peu efforcés de cacher la
gravité de la situation.

L'objectif est ‘de garder intac-
tes nos forces en face d'un enne-’
mi supérieur en hommes et en ma-
tériel”, dit un commentateur ber-
linois.

Tous les
Itaiiens

a l'armee
LONDRES, le 31 (P.C.) Un

message de radio de Berlin dit
aujourd'hui que, d'après de nou-

veaux règlements italiens, devenus

en vigueur hier, tous les citoyens
italiens seront sous la loi militaire
“advenant une mobilisation com-
plète ou partielle du pays. ‘Tous
les italiens au-dessus de 17 ans
qui portent actuellement les armes

auront des rangs militaires dans
les unités militaires, dit le messa-
ge, capté par la Presse associée.

teur central, où les Alle-
mands se replient sur
Sfax. — Rome confirme
l'ampleur des attaques
alliées

DU QUARTIER GENERAL
ALLIE, en Afrique du Nord, le
31— (P.A.) — La 8e armée
britannique a pris Oudref, à
12 milles au nord de Gabès et
directement dans le col de
Gabès, et la lère armée bri-
tannique, dans le nord, a

occupé Sedjenane, révèle au-
jourd'hui un communiqué du
quartier général allié.
La poussée des troupes du

général sir Bernard Montgo-
mery dans leur poursuite des
soldats du feld-maréchal
Erwin Rommel a fait tomber

aux mains des Alliés Metouia,

à 8 milles au nord de Gabès,

Le communique dit encore que
les Alliés ont rencontré une forte
resistance dans leur poursuite de
l'ennemi.

Les Américains. frayant leur
chemin à l'est, en se dirigeant de
leur base à Gafsa sur le flanc en-
nemi, continuent d'avancer en
dépit des champs de mines que

l’ennemi a laissées derrière lui.

(suite à la page sept)

Le plan Rumi
est rejeté par
215 contre 193

WASHINGTON. le 31 — (P.A)
—Leur lutte en vue de laisser de
côté une année de taxes ayant été
battue par une majorité des dé
mocrates, les républicains de la
Chambre des représentants son
gent aujourd’hui à un compromis
dans le but de se soustraire autan!
que possible au paiement de cette
année.

Le plan Beardsley-Ruml, consis

tant à sauter une année, a été
rejeté par un vote de 215 à 188.
Le représentant Horald Knut

son, républicain du Minnesota.
dit que les républicains peuvent
avoir recours à un compromis,
d’après les deux propositions sui-
vantes:

1—Une proposition du repre-
sentant A.W. Ribertson, démo-
crate de la Virginie, d'abolir la
taxe normale de six pour cent et
la surtaxe de 13 pour cent de re
venu de 1942 de tous les contri-
buables.

2—Une suggestion du représen-
tant Robert Doughton. démocrate
de la Caroline du Nord, président

td ucomité des voies et moyens,
que la moitié des taxes de 1942
soit abolie pour tout contribuable.

Toute législation de payer au
fur et à mesure, v compris un
prélevement de 20 pour cent sur (suite à la page sept)

Vingt-neuvième
raid sur Kiska
en un mois
| WASHINGTON. le 31. -(P.A)
— Le ministère de la Marine a
annoncé aujourd'hui que les bom-
bardiers de l'armée américaine
ont encore attaqué les voies de
roulement et des aménagement a

Kiska. dans les iles Aléoutiennes.
C'est le 29e raid sur Kiska au cours
de ce mois. De puissant bombar-
diers ont aussi attaque des posi-
tions japonaises a Vila dans le
centre des iles Solomons et a Ka:
hili das la région de l’île Shartland,
dans le sud du Pacifique, dit le

{communiqué de la Marine. Tous
les avions sont revenus de ces
raids.
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étrangers à la Chambre 16
photo montre assis ‘en foce était remplie

| dio-Canada.

ou Parlement la
de la cheminée

fédéral sur

L'HON. ANTHONY EDEN, ministre des affaires étrangères d'Angleterre, consulte un
moment ses notes pendant la conférence de presse ovec les journalistes canadiens et

fin de la matinée. Notre
(de gauche à droite): l‘hon. J.-A. Glen,

président de la Chambre des Communes; M. Eden penché sur son mémoire dactylogro-
phié; et le premier ministre Mockenzie King. Les correspondants de quotidien: et de
revues, les journalistes locaux, les courriéristes parlementaires, les photographes et les
agents de liaison gouvernementaux se trouvoient en si grand nombre sue la voste salle

On remarquait aussi plusieurs reporters de la radio, notamment de Ra-
(Voir outre reportage photographique, page 7.)

{Photo ‘Le Droit’!
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, La politique fédérale sur le blé
s'avère contradictoire jusqu'à “don-
ner des nausées’ — au dire de
M. Jean-François Pouliot, député
libéral de Témiscouata, qui exhor-
ta, hier soir, aux Communes, le
présent cabinet à songer à notre
commerce de céréales d'après-
guerre en sorte gue le libre jeu de

la concurrence mondiale permettra
le redressement du prix du grain
du Canada. “Que le gouverne-
ment”, clama-Lil, ‘‘agisse de façon
que le Dominion vende son blé non
pas seulement à l'Angleterre, à la
Russie et la Chine, mais aussi à nos
alliés d’Europe dont les pays sont
maintenant sous l'occupation nazie”.

L'‘enfant terrible” de la Chambre
basse décocha ensuite une nou-
velle flèche du Parthe à l’hon.
John Bracken. Le seul gouverne-

ment provincial à exporter des cé-
réales canadiennes en Allemagne
à la veille même de la guerre
est celui du Manitoba — “que di-
rigeait alors”, rappela M. Pouliot,
‘le nouveau chef fédéral du parti
progressiste-conservateur”. “Et ce
blé à nos ennemis du lendemain”,
conclut le parlementaire de Témis-
couata, “afin que Winnipeg réalise
un troc de machinerie avec Berlin”.
Et M. Pouliot d'ouvrir avant de
finir une parenthèse enflammée
pour réclamer du ministre fédéral
de l’agriculture, l'hon. J.-G. Gardi-
ner, l’envoi gratuit de farine de
l'Ouest aux familles miséreuses de
l'Est du Canada.

x x x

Au cours du débat sur les céréa-
les qui se prolonge depuis deux
jours aux Communes, M. Liguori
Lacombe, chef du parti canadien,
dénonça le gaspillage de notre ré-
colte de blé “au moment où l'on
rationne la pitance du soldat cana-
dien”. I! demanda, en outre. si
le gouvernement canadien actuel
ne menait pas — au surplus —
notre population à la famine.

. * * +
Le député fédéral de Laval

Deux-Montagnes prononça le réqui-
sitoire suivant:
Je sui sheureux que le présent

débat me permette de faire enco-
re quelques remarques sur l’agri-
culture. On l'a répété tant de fois
dans cette Chambre: elle est essen-
tielle à la poursuite de la guerre.
Elle fournit la nourriture, le vête-
ment et le“logemnt au soldat. Elle
nourrit les ouvriers des usines de
guerre et la population civile. Le
Canada, producteur de blé de pre-
mier plan, permettra-t-il à son
gouvernement de ruiner l’agrieul-
ture en lui enlevant ses meilleurs
bras? Il n’est pas un député en
cette Chambre qui ne puisse son-
ger à la surproduction agricole
dont nous avons. un pressant be-
soin, sans songer en même temps
aux milliers de cultivateurs encore
à l'entrainement militaire.

** *
Que s'est-il passé l'an dernier à

l'époque de la moisson du blé dans
les Provinces des Prairies? Les
producteurs de blé ont été dans
l'obligation de faire appel même a
la jeunesse étudiante des provin-
ces de l'Est pour aider à leur ré-
colte. Ces jeunes gens, quoique
peu expérimentés, pour la plupart,
dans ce genre de travail, ont ap-
porté à la tâche un dévouementin-
comparable. Mais que de bois-
seaux de blé ont été à jamais per-
dus faute de main-d’oeuvrs. Dans
plusieurs régions de l'Ouest cana-
dien, la récolte de blé fut couverte
de neige avant que le producteur
ne put la ‘cueillir. Ces faits ne
sont pas particuliers à la récolte
de blé des provinces des Prairies.
Dans la Colombie-Britannique, des
milliers de barils de fruits ne fu-
rent pas récoltés. Ainsi en fut-il
dans la péninsule du Niagara et
dans une multitude d'autres ré-
gions des provinces de l'Est.

N’est-il pas condamnable de
constater une telle négligence du
gouvernement dans l’accomplisse-
ment de ses devoirs à l’égard du
producteur et du consommateur
comme à l'égarddel'armée ?

Au moment où les défenseurs
du pays sont rationnés dans la

nourriture si nécessaire à leur ru-

de labeur; au moment où le soldat
canadien ne peut trouver sur sa
table les vivres indispensables à sa
santé et à sa subsistance, nous
assistons au spectacle lamentable
du gaspillage de notre récolte de
blé et de fruits. Est-il étonnant
que nous faisions face partout à
une disette de sucre, de beurre et
de viandes? C’est la rançon de
l'incurie d'un gouvernement qui a
refusé d'accorder aux cultivateurs
une exemption complète et défi-
nitive du service militaire. Ce sont
les effets désastreux d'une politi-
que à courte vue qui s'obstine A
refuser de retirer des camps d'en-
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trainement les milliers de cultiva-
teurs qui s'y trouvent encore pour
les retourner a la terre. Foin des
petits congés de six semaines an-
noncés par le ministre de la Dé
fense Nationale, sans solde, sans
frais de voyages à quelques caté-
gories de soldats, avec un si faible
pourcentage que cela frise le cy-
nisme. Allons donc! Le gouverne-
ment sera-t-il jamais capable de
cesser une fois pour toutes ses
demi-mesures pour regarder la si-
tuation actuelle bien en face ?
L'opportunisme et le laisser-faire
a trop longtemps duré sous cette
administration qui procède dans
l'ombre du Cabinet par ordre en
Conseil au mépris du Parlement.
Le 12 mars dernier, le Cabinet
adopte un Ordre en Conseil auto-
risant l'envoi outre-mer des re-
crues mobilisées pour la défense
du Canada et du Canada seul.
Cette Chambre n’en est informée
que dix jours après. C'est pour
défendre la démocratie prétend-on.
Et ces prétendus défenseurs de la
démocratie foulent aux pieds le
gouvernement responsable et la

démocratie elle-même. Combien de

cultivateurs se trouvent parmi ces

jeunes soldats envoyés en Jamaïque
et à Terreneuve ? Nous ne le
saurons jamais. Le secret entou-
rera toujours cette grande aven-
ture que l'histoire inscrira elle-
même à la page des promesses
violées.

+ * +*

Parlant dans cette Chambre le
23 mars dernier, le député de Bo-
naventure a passé quelques remar-
ques sur le discours que j'ai pro-
noncé le 9 du même mois au Par-
lement. Je sais gré au député de
tant d'amabilité et de tout l’inté-

rêt qu’il porte à mes déclarations.

Cependant, mon collègue devrait

savoir. et il le sait probablement,
qu’au moment où je parlais du

prix de la farine de blé, j'envisa-

geais la situation où se trouve non

pas le marchand de gros, non pas

la coopérative fédérée, non pas

mêmele petit détaillant, mais bien

le consommateur de ma région

qui, je le répète, paie la farine de

blé près de $4.00 les cent livres,

soit $3.75 et $3.80.

Je rappellerai à mon collègue
que le consommateur paie le blé
$1.70 les cent livres, chez-nous.
J'en sais quelque chose puisque,
depuis des années, j'élève moi-mêé-
me des volailles. Quant à la mou-
lée de ponte, le consommateur la
paie $2.90 et la moulée de crois
sance ou à poussins jusqu’à $3 10
et $3.15 les 100 livres. Je ne
dirai pas comme mon ami dit de
moi-même que j'avais surpris la
bonne foi du président et de la
Chambre. Mais, je ne crains pas
d’affirmer que le député a déna-
turé mes arguments et a attribué

|à mes paroles un sens qu’elles
n’ont jamais eu et qu’elles n’ont
pas, Puisque mon ami se scanda-
lise du fait que je défende le con-
sommateur et le cultivateur con-

| tre les grandes meuneries et l'in-

termédiaire véreux qui tous deux

l'exploitent depuis des années, je

lui demanderai avec toute la bonne

foi du monde, de protéger lui-

même davantage ses pêcheurs et

ses cultivateurs contre la loi de

mobilisation.

Mon ami doit se rappeler le 19

février 1942, alors qu'en repous-

sant notre amendement pour

exempter ses électeurs du service

militaire, il posait en principe la

mobilisation et la conscription des

sens. Soit dit en passant, jai

beaucoup d'estime pour l’hon. dé-

puté et regrette qu’il m'ait forcé,

par son attitude, de faire cette

mise au point. J'en dégage toute

ma responsabilité. Qu'il porte
celle de son attitude devant son
comté, je n’en serai pour rien
sinon d’avoir accompli mon devoir
envers les cultivateurs et les pê-
cheurs de Bonaventure et du pays.
Je ne suis pas un flagorneur.

Je ne fais pas parti du concert de
louanges. De cet immense concert
où se jouent les gros et les petits
violons. J'appuierai toute bonne
mesure d’où qu’elle vienne et je
condamnerai tonte politique que
je croierai au détriment du Cana-
da. Les hon. députés qui prennent
part à ce débat ont mille fois rai-
son de condamner la politique du
gouvernement à l’égard du produe-
teur de blé. Quand on voit ur
pays en guerre dépenser des mil-
liards ou les donner purement et
simplement alors que cette admi-
nistration osait payer une prime
pour restreindre la production du
blé; quand on assiste au spectacle
d’un peuple rationné dans les pre-
mières nécessités de la vie qui se
paie le luxe de payer le producteur
pour ne pas produire; quand on
assiste au repas des familles pau-
vres où les enfants poussent tou-
jours plus dru là que chez les ri-
ches; quand on voit la mère cana-
dienne impuissante à opérer le
miracle qui procurerait le sucre,
le beurre, le lait, les viandes né-
cessaires au développement nor-
mal de ses dix, douze ou quinze
enfants, n'avons-nous pas le droit
de nous demander dans quel pays
nous vivons, par qui nous sommes
gouvernés et si la famine, la dé.
chéance et la ruine est à nos por-
tes ?
0

Le film en couleurs “Lady in
The Dark” nous ramènera Ginger
Rogers, Ray Milland, Jon Hall,
Warner Baxter, Barry Sullivan,
Mischa Auer, Mary Philips, Phyllis
Brooks, Don Loper et Edward
Fielding.
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La vie des infirmières améri-
caines A Bataan sera é">quée dans
“So Proudly We Hail!” avec Clau-
dette Colbe:t, Paulette Goddard,
Veronica Lake, George Reeves, Barbara Britton, Walter Abel et
Sonny Tufts.
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Cette nouvelle invention qui
pilotes forcés de descendre au-dessus de la mer de se sauver. Protégés
contre les intempéries, ils ont toutes les chances au monde d'être
découverts par les avions de sauvetage.

Nouveau moyen de se réchapper p
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Tl a été proposé, hier, au Sénat
que les provinces consentent à prê-
ter à l’Etat leurs surplus annuels,
sans intérêt, le tout étant rembour-
sable après la guerre.

Voilà ce qu’a suggéré à la Cham-
bre haute le sénateur W.-E. Fos-
ter, libéral du Nouveau-Brunswick
et ancien président du Sénat, qui a
ajouté que ce serait là un magnifi-
que geste de la part des provinces
en retour de ce que le Fédéral
avait fait pour elles durant les
années de disette. Les provinces
mettraient ainsi en banque certains
montants qui leur serviraient en

temps de crise futurs.

Le sénateur Foster, à ce sujet,
a rappelé un précédent, notam-
ment celui de Terreneuve, colonie
dans la dèche avant la guerre et
laquelle, par la suite des activités
dues à la guerre, est maintenant
en état de prêter ses surplus à la
Grande-Bretagne sans intérêt mais,
tout de même, des prêts rembour-
sables après la guerre.

H importe aussi de se rappeler
qu’avant le présent conflit les di-
vers gouvernements fédéraux ont
traité très généreusement le cas
des provinces en déficit; c’est le
contraire qui se produit aujour-
d’hui, alors que le gouvernement
accuse d’énormes déficits comme
conséquence de la guerre et les
provinces montrant d'énormes sur-
plus. Au fait, cette année encore
et à titre de dédémmagement pour
les impôts qu’ils perçoient, le Fé-
déral paiera aux provinces quelque
cent millions de dollars y compris
les subsides; c’est juste et les re-
venus des provinces sont incer-

tains, °
Le sénateur Foster a rappelé

que le gouvernement fédéral de-
mandait un vote de quelque cing
milliards pour la guerre afin de
couvrir les déboursés durant l’ex-
ercice financier qui commence, Ce-
la prouve que le gouvernementca-
nadien dirige ses efforts dans un
champ plus vaste.

Il est vrai, note le sénateur Fos-
ter, que le gouvernement fédéral
demande un vote de $610 millions,
soit une augmentation de quelque
$45 millions de plus que l'an der-
nier; cela est attribué à la guerre
puisque l’on doit tenir compte du
$45 millions exigé cette année pour
couvrir les intérêts sur la dette
publique:
Le sénateur Foster qui discutait

le bill pourvoyant au vote de $40,-

314,665 pour le service public du-

rant le prochain exercice financier,

déclara qu'il fallait avant tout con-

sidérer l’ensemble de l'effort na-

tional de guerre qui exige du peu-

ple canadien cette année quelque

cing milliards, dont environ $610

millions pour les dépenses ordinai-

res, ce qui représente une augmen-

tation de $45 millions pour l'an-

née qui s'achève. Il a fait remar-
quer qu'il y avait une foule d’item
dans ces comptes qu'on ne pouvait
attribuer directement à la guerre,
notamment le $45 millions que le
gouvernement doit nécessairement
payer comme intérêt sur la dette
publique pour l'année 1043-44.
Tout cela pour indiquer que le
gouvernement tient à économiser
sur ses dépenses ordinaires les-
quelles sont diminuées de quelque
$50 millions comparativement au
dernier exercice financier. C’est

après ces remarques du sénateur

Foster que le bill fut adpoté en

lecture finale.
La Chambre haute a aussi ra-

tifié le bill demandant le vote de

la somme de $648,333,333 pour les

crédits de guerre intérimaires re-

lativement au nouvel exercice fi-

nancier. A ce sujet, le sénateur

J.-A. Calder, conservateur de la

Saskatchewan, a demandé que l’on

exercât une surveillance plus étroi-

te sur les dépenses de guerre. Il

ajouta que le gouvernement cana-

dien ferait bien de suivre l’exem-

ple de M. Churchill qui ne craint
pas la critique d'ordre pratique.
De son côté, le sénateur J.-P.

McIntyre, libéral de l'Ile du Prin.
ce-Edouard, a préconisé la cons-
truction immédiate d'un nouveau
bateau-passeur entre l'Ile dus Prin-
ce-Edouard et la terre ferme, pour
remplacer celui qui avait sombré
il y a une couple d'années et que
l'on a remis en état. Le sénateur
& cité des chiffres pour démontrer
que le mouvement des voyageurs
et des marchandises avait considé-
rablement augmenté à cause de la
guerre. Il a ajouté que le pacte
de la Confédération a garanti les
facilités de transport, en provenan-
ce et à destination de l'Tie, et que 
   

plus que sa part en ce qui concer-
ne l'enrôlement, les souscriptions
aux emprunts de guerre et l’appro-
visionnement de vivres à la Gran-
de-Bretagne. En terminant, il a
demandé une subvention supplé-
mentaire à la “Northumberland
Ferry Limited”.

Les bills constituant en corpora-
tion la “Canadian Alliance Insu-
rance Company”, de Montréal, et
la “Montreal Shriners’ Hospital
Foundation”, ont subi leur troisiè-
me lecture. Trois autres bills pri-
vés ont été adoptés en premiére
lecture: les deux premiers consti
tuant en corporation les Soeurs
Féliciennes de Winnipeg et la
“Ukranian Fraternal Society of Ca-
nada”, de Winnipeg, et le troisiè-
me modifiant le statut des admis-
trateurs de la “Canada Northwest
Loan Company Limited”, de Toron-

to.
Mme J.-W. de B. Farris, membre

libéral du Sénat pour Vancouver,
a fait adopter en première lecture
un bill stipulant que, si une per-
sonne mariée a raisonnablement
lieu de croire que l’autre conjoint

est mort, elle peut s'adresser aux

tribunaux pour obtenir un certificat

de présomption de décès et de
dissolution de mariage. Si elle est
votée, cette loi ne s’appliquera

qu'aux provinces qui possèdent des
tribunaux de divorce.
Le Sénat s'est réuni de nouveau

à 2.30 heures cet après-midi, alors

que plusieurs mesures recevront
la sanction royale.

ABATTU, SOUFFRETEUX
Ce tonique vous ranimera :

LAXATIF & AMERS
Pas d’appétit? Maux de tête, bilicux, indiges-
tion ? Si causé par constipation, ayez confiance,
renez les Herbes indigènes de Bliss. Tonique:
AAXATIF ET AMERS. Huit ingrédionts

d'origine végétale assurent ges 4 ACTIONS—
1) favorisel'élimination des reins, des intestins,
1 tonifie: appétit, estomac, (3) stimule: flux

bilfaire, aide À la digestion, (4) aide à éviter le
gaz. $1.00, 50e. Pharmacies, (Boite de 25c
reviendra après la guerre)

 

L'héroïsme de nos

Le proverbe bien connu: “La
prudence est Ja mère de la sûreté”
n'est ni une plaisanterie ni un
vieux cliché pour les aviateurs ca-
nadiens affectés aux escadrilles de
bombardement outre-mer, En ef-
fet, dès le départ jusqu’au retour
d'un raid, chaque membre de
l'équipage d'un bombardier doit
exercer une vigilance extrême et
de tous les instants.

À moins d'un incident tout spé-
cial, le pilote surveille constam-
ment le tableau de bord, sans ces-
ser de se tenir en communication
avec son équipage; le navigateur
ne quitte jamais Ses cartes, son
sextant et ses tables de calcul; le
sans-filiste se tient devant son ap-
pareil de T.S.F. ou, le plus souvent,
dans la tourelle centre, scrutant
l'obscurité de la nuit qui dissimule
peut être un chasseur ennemi. Et
que dire des mitrailleurs, qu’ils
soient à l’avant ou dans la que: e,
dont le moindre manque de sur-
veillance peut être la cause d’une
tragédie.

La tâche du mitrailleur arrière
est particulièrement ardue et lif-
ficile, car c'est lui, en somme,

qui doit prévenir toute attaque et
la repousser. Combien d’entre
eux, au retour d’un raid, sortent
de l'avion, épuisés de fatigue ou
à moitié endormis. Et ce n’est
pas étonnant puisqu’ils sont restés
sur le qui-vive pendant des heures
et des heures.

Si l’on demande à un mitrailleur
de queue de décrire l'objectif sur
lequel le bombardier vient de
lancer ses projectiles, il répondra
le plus souvent: “Franchement, je
n’ai pas eu le temps de m’occuper
de cela. Je n’avais pas déjà trop
de temps pour regarder tout au-

Le mitrailleur avant est beau-
coup mieux placé, lui. C’est à lui
qu'incombe la tâche de répéter
l'endroit exact où l’on doit pondre
les bombes. Il est donc en mesure
de vous décrire l’objectif et sou-
vent même les résultats du raid,
au moment où il survolait la cible.
Mais les mitrailleurs de queue,

qu’ils soient novices ou expéri-
mentés comme l'officier pilote
Guy Rainville, D.F.M., de Québec,
ou les sergents de section Marcel
Daoust et Bernard Tremblay, tous
deux de Montréal, .rnt bien heu-
reux quand ils peuvent vous dire,
au retour d'une incursion:
s'est bein passé. Je n'ai vu aucun
chasseur ennemi”.
Dans les gros quadrimoteurs,

caster”, il y a trois livres de bord.
Le navigateur, le
phiste et l'ingénieur
prennent note de tout ce

au cours de l'envolée.
de choses dans son journal qu'on

qu'il n'en ait pas mal au bras.

Pourtant tous les éléments du

trême.
monde.
au service des renseignements, les
autres serviront aux équipes d’en-
tretien, aux tacticiens et naturelle-
ment, aux officiers préposés à la
navigation aérienne.

Dans ces livres de bord, la pro-
preté et la calligraphie ont autant
d'importance que dans le cahier où
l'écolie* fait ses brouillons. Il y
a même des chefs-navigateurs d’es-
cadrille ou de station dont les opé-
rations ont valu a la postérité des
livres de bord quasi indéchiffra-
bles. Qui dont a dit que l'écriture
était l’art des sots! .  (TABLETTÉS)
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Il n’en reste pas moins que le
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“Tout

comm eles “Halifax” et les “Lan-!

radiotélégra-
de bord

qu'ils
font. Le navigateur en particulier, |
porte a son livre de vol tout ce qui!
arrive à l’appareil et tous les faits
que les membres de l'équipage lui
transmettent par le laryngophcne'

se demande comment il se fait cède peu à

journal ont une importance ex-
Il y en a pour tout le
Les uns seront très utiles

aviateurs consigné

dans leurs livres de bord au

retour d'Allemagne

peut bien être l’oeuvre d'un navi-

gateur de grand talent.
Malgré tout le sérieux et la

gravité de 1a besogne, les mots la-

coniques d'un livre de vol tra-

hissent souvent des sentiments pro-

fondément humains quand elles ne

masquent pas ure pointe d'humeur.

Examinons, par exemple le jour-

nal du sergent Hughie Anderson,

d'Hamilton, (Ont.), qui est ingé-

nieur à bord d’un appareil “Hali-

fax”. Parmi les taches d'huile et

les chiffres, on peut lire les sim-
ples mots suivants: “Touché à la
jambe. Je croyais que ça ferait
mal”. On ne saurait certes pas
l'accuser de prolixité.
Pour bien comprendre, il faut

savoir que l'ingénieur de bord doit
surveiller une vingtaine d’instru-
ments et qu'il n'a pas trop de
temps pour en inscrire les indica-
tions sur so nlivre de vol. Il lui
faut encore régler l'alimentation
de l'essence afin que l'avion soit
toujours bien centré ce qui est sou-
vent tout un problème lorsque les
moteurs restent en panne et qu'il

faut empenner les hélices. Sans
compter qu’il doit, en plus, ob-
server l'Forizon et même l'objec-
tif au-dessus du territoire ennemi.

L’ingénieur de bord, Hughie
Anderson, vaquait à ces multiples
occupations quand un éclat d’obus

traversa le fond de l’avion et l’at-
teignit à la jambe. Sans dire un

maire et reprit son poste. Ce
n’est que plus fard, lorsque le
chef-pilote vint à Jl’arrière de
l’avion et vit le pansement, qu’on
s’aperçut qu'il était blessé. Per-
sonne n’avait entendu un “aie” ou
une autre exclamation de douleur
dans le cricuit de communications
entre les membres de l'équipage.
Et le livre de bord ne portait ue
“touché à la jambe. Je croyais
que ça ferait mal”.

Mais on trouve aussi des livres
de bord d’une très belle tenue.
On cite l'exemple d'un aviateur
canadien qui “imprime” tous les
faits en lettres majuscules et si-
gnale exa~tement tout ce qui se
passe. Une nuit, dans un raid sur
Essen, il trouva le moyen de faire
les commentaires suivants: “Des

.tas de projectile et de projecteurs
à l'horizon. La vie est belle!!!”

D'autre part, l'officier de signa-
lisation d’une escadrille d‘‘Halifax”
ne manque jamais de signaler quil
prend le thé. C’est une habitude
à lui!
Le livre de bord du radiotélé-

graphiste n’est qu’une longue suite
de nombres, de lettres et de sym-
boles. Evidemment, le profane
n’y comprend rien. Mais, au re-

tour, il écrit dans la langue de
tout le monde. C’est pourquoi, à
la suite de notes techniques et
abracadabrantes, on peut lire:
“0245 — repos et tasse de thé”
Voici une série d'apostilles inté-
ressantes qui indiquent bien com- 

Il y a tant‘ ment, au retour d'un raid sur la
vallée de la Ruhr, la détente suc-

peu à une activité in-
tense:

| “0040 — filons — avion dans
“les parages, probablement un chas-
seur.”

“0050 — pilote recourt aux tac-

mot, il se fit un pansement som-;

tiques d'évasion.”
‘0052 — chasseur suit, mais n’at-

taque pas.”

0054 — chasseur expédié.”
Puis,
“0200 — heure du thé.”

Le livre de vol d’un navigateur
anglais qui a fait son entraine-
ment au Canada et qui est affecté
à une escadrille de “Halifax” du
C.A.R.C, contient des notes très
amusantes. “Quel voyage mer-
veilleux, écrivit-il une nuit en al-
lant à Flensbourg, “grêle, tonne-re
et éclairs, altitude 1500, pouvons pas esquiver, bruit d’enfer, ten-

  
, Voici un bombardier “Halifax” — l'avion de bombardement par excellence, qui vient de quitter
l'aérodrome d’une escadrille canadienne en Angleterre.

 
Le groupe canadien de bombardement, en Grande-Bretagne, est bel et bien en opération. En effet,

À plusieurs reprises depuis le début de cette annnée, les escadrilles canadiennes, opérant conjointe-
ment sous les ordres d'officiers supérieurs canadiens, ont effectué des raids d’nne extrème violence
uu-dessus d'objectifs de première importance en territoire ennemi.

: (Les Alouettes) fait partie de ce groupe de bombardement. Ci-deseus, l'on voit des experts de l'aviation
cette province du golfe avait fait canadienne ‘en train de préparer une mission de guerre au-dessus de l'Allemagne.

L'escadrille canadienne française
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tons de contourner grélons et
éclairs, mitrailleur arrièe dit que
la foudre a frappé ses mitrailleuses,
pourrons jamais en sortir, ça
barde!”

Cela se passait lors d'un raid a
faible altitude sur des bases sous-
marines dans le nord de “Alle-
magne. “Encerclés par les projec
teurs et les barrages de tir”, conti-
nue plus loin notre navigateur,
“violentes tactiques d'évasion, tous
les mitrailleurs font feu sur l’aéro-
drome et les projecteurs”.

Un autre navigateur a, semble-
t-il, souffert du “mal de l'air” pen-
dant que le pilote exécutait ses
tactiques d’évasion lors d'un raid
sur Essen, car il écrit dans son
journal: “Viens d’être malade, pre-
mière fois en vol, c'est pas régu-
lier!”

Lisons enfin les commentaires
d'un autre navigateur pendant sa
première mission, lors d’ur raid
sur Sarrebruck. “Zigzaguons pour
semer chasseurs ennemis”, écrit-
il. “Rivière à tribord, projectiles
et projecteurs en abondance à
l'avant — vacarme d'enfer, et c’est
mon premier raid. La mort nous
guette. Quelle boucherie! Rusons
les gars!” Et plus loin, on trouve.
“On va lancer les bombes. Diable,
c’est assez angoissant. Le bom-
bardier se prépa<e. Ne bougez
pas. La D.C.A. fait rage. Projec-
teurs éblouissants. Un grand feu
rouge et des tas d'autres plus petits
droit sur l'avant. Quel soulage-
ment! Nous remontons. “es
bombes sont tombées.” Et un ins-
tant plus tard: “Retour”,

Voici, résumées en quelques
pages, les sensations les plus di-
verses — crainte, joie, douleur,
qu’éprouvent les aviateurs cana-
diens outre-mer, Mais les nôtres
sont là. Il suffit d’aller rendre
visite à l’escadrille des “Alouettes”
pour constater combien les avia-
teurs canadiens-français, sous le
commandement d'officiers tels que
le commandant d'escadre J.-W. St-

| Pierre, de Saint-Eustache-sur-le-
| Lac, et ies chefs d’escadrille Logan
Savard, de Québec, et Georges Roy,

de Westmount, jouent un rôle im-
portant dans cette guerre sans
merci.

Les exploits des aviateurs cana-
diens-français rempliront de nonu-
breuses pages, plus tard, dans
l’histoire du Groupe canadien de
bombardement en Grande-Breta-
gne.

 

Funérailles de

M. L. Durette

SUDBURY, Ont, le 31, (D.N.C.)
M. Louis Durette, contremaître de
l’International Nickel Company,

est décédé aprés une courte mala-
die à l’âge de 67 ans.
Né à St-Moïse, Québec, le défunt

vint à Sudbu., dans sa jeunesse.
Il demeura successivement à Sud-
bury, Coniston, et à Cooper Cliff.
Il épousa Marie Ouellette, décédée
en 1931, En ‘’37 il épousa en se-

condes noces, sa belle-soeur, Mel-
vina Ouellette. Ils demeuraie t à
238, rue St. George.

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse,, trois fils, Samuel, de Co-

niston, trois fils, Samuel, de Co-
de Sarnia; une fille: Mme Alex, née
Laura, Desloges, de Sudbury. Les
funérailles ont eu lieu le 29 mars
à neuf heures, en l'église St-Jean
de Brébeuf. Mgr Coallier offici it.
L'inhumation eut lieu au cimetière
catholique de Sudbury.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille.

lpr

Hawkesbury (Ont.)
tn

 

Hawkesbury, (Ont) le 31 (DNC)

Notes locales:
Samedi soir, M. Oscar Roy, pro-

priétaire d’un autobus transpor
tant les voyageurs, entre Hawkes-
bury et Brownsburg, brisa un
essieu de son véhécule en reve
nant de Calumet. Personne ne {ut
blessé.
Samedi soir, en l'église St-Al-

phonse de Liguori d'Hawkesbury
eut lieu la Consécration de tous
les soidats de la paroisse à la Très
Ste-Vierge. L'acte de Consécra
tion fut lu par le soldat Georges
Séguin, fils de M. et Mme Oscar
Séguin.
Dimanche après la messe, les

soldats reçurent chacun une rose
bénite à la cérémonie de samedi
Naisances:
A M. et Mme Jules Charbonneau

née Emma Ménard, est né un fils
baptisé sous les prénoms de:Joseph
Gilles-Marcel. Parrain M. Emile
Charbonneau; marraine Délina
Charbonneau. Porteuse: Parmelie
Leblanc.
A M. et Mme Ferdinand Piché,

née Cécile Langlois, est né Joseph
Omer Ferdinand. Parrain: M.
Omer Langlois; marraine: Eva Pi-
ché. Porteuse: Mme Hervé Piché.
A M. et MmeAlfred Bellefeuille

née Blanche Bellefeuille est née
Marie-Blanche-Micheline. Parrain:
Victor Bellefeuille,
Va-et-vient
Mme Arthur Roy et sa fille, M.

Gérard Lalonde et Mlle Marguerite

DE VOTRE CAFE
~six conseils pratiques!
1 Achetez un café savoureux — le
Café Chase & Sanborn super-riche!

2 Gardez toujours votre café dans

3 Mesurez avec soin eau et café

4 Voyez à ce que votre cafetière

5 Nefaites que la quantité requise

6 Servez le café aussitôt que pos-

 Lalonde passaient la fin de semai-
ne chez M. et Mme Nap. Lalonde | 

U point de vuc saveur —
chose si importante au-

jourd'hui—comparez le Café
Chase & Sanborn once pour
once, cuillerée pour cuil-
lerée! Il est super-richel
Achetez le Café Chase &
Sanborn. Un café de qualité
dure plus longtemps.  

A qui demander
du sucre pour

les conserves
MONTREAL, le 31. — Depuit

plusieurs jours, nombre de per-

sonnes ont envoyé au bureau rè-

gional ou aux différents bureaux

locaux de la Commission de. prix

et du commerce en temps de

guerre, les feuillets de demande

du sucre pour les conserves, les

confitures et les gelées, mais il

laut adresser ces feuillets ce de-

mande au plus proche Comité lo-

cal de rationneme it et non au bu-

reau régional ou local de la Com-

mission. is

Le service du rationnement at

tire particulièrement sur ce fail

l’attention de toutes les personnes

qui font la demande de sucre pour

leurs conserves «t confitures, car

l'envoi dse feuillets de demande

au bureau régional ou à l'un des

bureaux locaux de la Commission

occasionne un retard considérable,

et à tel point que les intéressés

puissent ne pas avoir à temps le

sucre qui leur sera nécessaire, a4

Le prix des autos
usagés aux E-Ù.

WASHINGTON, le 31 — (P.A)Y

—Dans un effort pour faire di-

minuer les prix augmentés par la

guerre, le bureau de l'administra-

tion des prix des Etats-Unis a dé-

crété aujourd'hui des prix maxi-

mums pour les camions, les am-

bulances, les autobus usagés et

d'autres véhicules-moteurs. En

certains cas, le plafonnement des

prix ne représente qu'une fraction
des quotités des marchés cou-
rants. Les règlements, qui seront
en vigueur le 26 avril, fixent lé
prix légal maximum de ces véhi-
cules à un percentage du prix
original sur livrason.

Les règlements. des prix des
véhicules-moteurs usagés en Ca-
nada sont plus vastes que ceux qui
ont été établis aux Etats-Unis, an-
noncent aujourd’hui les officiers
de la commission des prix.
Aux Etats-Unis, les prix maxi-

mums ont été fixés pour des véhi-
cules commerciaux usagés. Les
règlements canadiens, introduits
il y a quelques mois, s'appliquent
à tous les véhicules-moteurs, y
compris les voitures pour voya-
geurs. Une échelle descendante
de dépréciation relie le plafonne-
ment des chars usagés avec le prix
original des véhicules.

 

Remaniement dans
la conscription

aux Etats-Unis
——

WASHINGTON,le 31, (PA) —

Des dizaines de milliers de ci-
toyens américains sont devenus au-
jourd'hui plus exposés au service
militaire, d'après un décret «de
conscription semi-obligatoire, en
sept articles, destinés d'abord à
parer au défaut de 50,000 em-
ployés de laiteries, mais suscepti-
bles d’être étendu à toute indus-
trie agricole ou essentielle.
Le programme, annoncé hier par

le président Roosevelt, soumettait
à la conscription les cultivateurs
expérimentés, actuellement exemp-
tés en raison de leur age ou d'in-
firmités, s'ils refusent un emploi
dans les laiteries. Il changeait aussi
le système du renvoi des soldats de
38 ans ou plus, de sorte qu’à l'ave-
nir ils pourront être gardés dans
les industries essentielles ou l’agri-
culture et seront sujets à un rappel
par l'armée sur demande de la
commission de la mobilisation.
Ce programme donne aux laite-

ries la préférence, pour leurs em-
ployés, sur l’appe! de mabilisation,
même en faveur de l'agriculture.

Mais il détermine aussi que les
anciens employés de laiterie, âgés
de 18 à 28 ans, qui auraient été re-
jetés par l'armée en raison d’in-
firmités pourraient être rappelés
à un nouvel examen médical et ac-
ceptés pour certaines tâches déter-
minées. Bien plus, si le manque
d'ouvriers dans les laiteries n’est
pas couvert, les anciens employés
de iaiterie qui auraient accepté du
travail dans l'industrie, seront
“pressés” par le département de
la mobilisation de retourner à leur
premier emploi.

Sabotage intense
au Danemark nazi
STOCKHOLM, le 31, (P.A.) —

Le journal Syd Svenska Dagbladet,
de Malmoe, (Suède), annonce at
jourd'hui que deux cents Danois
environ ont été arrêtés «ans ia nuit
de samedi dernier, à Aarhus, au
Danemark, alors qu’une vague de
sabotage contre les Allemands
balayait la ville.

àa  
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Les femmes et la guerre

Les statistiques du gouvernement

relatives à la participation des femmes

à l'effort de guerre canadien laissent

beaucoup à désirer. C'est ce que dé-
montrent les réponses faites par divers
ministères à une série de questions

posées par le député fédéral de Charie-
voix-Saguenay. M. Dorion, en effet. a

demandé au gouvernement de lui four-
nir les renseignements officiels sur les

points suivants:

1. Combien de femmes sont enga-

gées dans le service de guerre, (a) l'ar-

mée, (b) la marine, (c) l'aviation?

2. Combien sont (a) mariées,

célibataires? °

3. Dans chaque province, quel est
le nombre de femmes employées dans
les usines de guerre? Combien sont

(a) mariées, (b) célibataires ?

4, Quel est, dans chaque province,

le nombre de femmes engagées par
la Commission du Service civil depuis

(b)

1939 au 31 décembre 1942?

Il y avait, dans l'armée, au 28

février 1943, 10.955 femmes faisant

partie du personnel militaire et 3.863

appartenant au personnel civil, L'étude
de 9.938 dossiers révèle que, du person-

nel militaire, 9.373 femmes sont céliba-
taires et 565, mariées. Le personnel

civil. d'autre part, se compose de 729

femmes mariées et, 3.136 célibataires.

A la Marine, le total des femmes en-

gagées se chiffre par 1.120, dont 60,

mariées, et 960 non mariées ou veuves,
Au 28 février 1943, dans l'aviation, on

comptait 9.324 femmes, parmi lesquel-

les il y en avait 355 mariées, 8.768 céli-

bataires, 138 séparées ou divorcées et 63

veuves.

Avant la guerre, certaines gens se
préoccupaient du nombre croissant de
femmes dans les services de l’Etat. Le

présent conflit accélère ce genre de

travail féminin. De 1940 à 1942 inclu-

sivement, la Commission du Service
civil a fait 49.041 nominations de fem-

mes. C'est une moyenne de 16.000 par
année en trois ans. La Commission

débuta modestement en 1940 avec 6.293.
L'année suivante, elle nommait 14.416

femmes à diverses positions dans l'ad-

ministration de l’Etat. En 1942, le nom-
bre de femmes, dont les services ont
été retenus par la Commission, se chif-

frait par 28.332.

Naturellement, c'est uans la Capi-

tale du pays que les nominations ont
été les plus nombreuses. Leur total,

durant la période mentionnée, s'élève

à 28.330, soit 4.589 en 1940, 9.011 l’année
suivante et 14.730 en 1942.

En dehors d'Ottawa, la Commission

du Service civil a fait 20.711 nomina-
Lions de femmes de 1940 à 1942. Les

diverses provinces du Canada ont par-
tagé inégalement ces positions entre

elles. L'Alberta en a eu 1.632; la Co-

lombie britannique, 2.283; le Manitoba,

1.592; le Nouveau-Brunswick, 1.020; la

Nouvelle-Ecosse, 2.655; l’Ontario, 6.124;

l'Ile du Prince-Edouard, 66; le Québec,

4.104; la Saskatchewan, 1.204; le Yukon,

7; autres endroits, 24,
Il eût été intéressant de savoir de

quelles provinces venaient les 28.330
femmes nommées à Ottawa. Mais le

Secrétariat d'Etat n’a fourni à ce sujet

aucun renseignement,
La réponse du gouvernement est

renversante sur un point. Le député

de Charlevoix-Saguenay n’a pu obte-
nir de statistiques au sujet du nombre
de femmes que les usines de guerre em-
ploient dans chaque province, Il n’a
pu également savoir combien il y en
avaient de mariées ou de célibataires.

A ces questions, le ministère du Travail

a cépondu: ‘aucun renseignement”.
S'il en est ainsi, comment le Service

national sélectif peut-il accomplir sa

tâche comme il le devrait? Le minis-
tère du Travail devrait connaître quel

est, par province, le nombre de femmes,
mariées ou célibataires, travaillant

dans les usines de guerre. Ces statisti-
ques sont d'une souveraine importance
pour l’étude du problème du travail
féminin dans les usines de guerre. D'a-
près son propre aveu, le ministère du

Travail n’a aucun renseignement à ce

sujet. Il y à là, dans l'organisation du

Service national sélectif, une grave dé-
fectuosité. Que le ministère du Tra-
vail se hâte de compiler ces statisti-
ques. Autrement il sera bien difficile
e convaincre | lation que le gou-

argral us les moyens de se
bien renseigner sur le travail féminin
de guerre,

Camille L'HEUREUX.

Nicolas Copernic

Les Polonais du monde entier s'ap-
prêtent à célébrer par de dignes et pa-
triotiques manifestations le 400e anni-
versaire de la mort de Nicolas Copernic,
prétre, astronome et économiste polo-

nais.

Le plus beau titre de gloire de ce
savant polonais est d'avoir découvert

le double mouvement des planètes sur
elles-mêmes et autour du soleil, ou plu-
tôt de l'avoir deviné avant de pouvoir
le prouver et l'expliquer. Cette décou-
verte géniale due à de la pure intuition,

puis suivie de la publication du célèbre
traité “De revolutionibus orbiur: coeles-
tium’”, devait non seulement révolu-
tionner la science de l'astronomie, mais
attirer le monde scientifique dans une
nouvelle voie, celle de la recherche

expérimentale.

Le chanoine Copernic fut aussi un
économiste qui établit que la mauvaise

monnaie finit toujours par l'emporter
sur la bonne. Il fut un ennemi de l'in-
flation, avant même que l'on connût ce
nom; et il rangea la monnaie bour-

souflée et sans garantie parmi les
quatre plaies qui peuvent s'abattre sur

une nation et qui sont, avec la mau-
vaise monnaie, la discorde, la haute

mortalité, et les pauvres moissons.

En plus d'être astronome et écono-

miste, Nicolas Copernic était médecin

et il se servait de ses connaissances

médicales pour venir en aide aux pau-

vres qui habitaient dans les limites de

son canonicat. Il fut obligé aussi, pour

défendre le sol de sa patrie contre les
derniers soubresauts de l'Ordre teuto-
nique, se mettre à la tête d’une armée

et chasser !'envahisseur,.
Savant Universel, Copernic n'en

aprartient pas moins a la nation polo-
naise dont il est l'une des plus grandes

gloires.

S'il est un spectacle digne d'admi-
ration, c’est bien celui que donne la
Fologne qui, après s'être héroïquement

défendue contre un ennemi puissant et
sans pitié, reste fidèle à son passé, affir-

me plus que jamais sa volonté de vivre,
et refuse d’être atteinte dans ce qui
constitue les traits caractéristiques de

sa civilisation propre, qui est l'un des
trésors et l’une des parures de la civi-

lisation chrétienne.

Ce sont cette fidélité et cette fierté
qui tiennent allumé le flambeau des
traditions patriotiques et chrétiennes

de la Pologne martyre; c'est cet atta-

chement inébranlable à ses savants, à
ses écrivains, à ses artistes, qui lui

apporte aujourd'hui le réconfort spiri-

tuel qui hâtera sa libération.

Ch. G.

Au Jour le Jour

Le “Globe and Mail" de Toronto fait
les commentaires suivants sur la valeur
et 'opportunité du plan Marsh d’assu-

rances sociales: “Comme la chose a été
signalée au sujet du plan Beveridge, il

est plus désirable de fournir du travail

que de l'assurance-chômage; la santé
est plus à désirer que les bénéfices en

maladie; la prévention des accidents et
la réhabilitation sont plus importantes

que les bénéfices d'invalidité. Il est

vrai qu'on ne peut atteindre cet objec-

tif complètement. Il est aussi vrai qu’il
doit y avoir de la protection contre les

mauvais jours qui sont susceptibles de
venir dans tout système d'initiative

privée. Mais la chose importante, c’est

que les méthodes par lesquelles nous
voulons nous protéger contre ces mal-

heurs n'entravent pas les progrès d’une
solution. pratique.” Ce sont là des re-
marques trés justes. En effet, les assu-

rances sociales, ou tout plan d'ensem-
ble de sécurité sociale, quel que soit le

nom qu'on lui donne, ne doivent pas
devenir le fondement de notre organi-

sation économique, mais en être le cou-
ronnement. Il serait dangereux d’ap-
pliquer à des fins directement sociales
une partie du revenu collectif qui est

absolument indispensable à la vie éco-

nomique. Autrement dit, que les salai-

res payés aux ouvriers soient justes et
raisonnables; que la législation fiscale

tienne compte des charges familiales;

que les richesses soient plus équitable-

ment réparties; et il sera moins ques-
tion de plans de sécurité sociale ou

d'assurances sociales, ou du moins ces
plans et ces assurances découleront
naturellement de notre organisation

économique et utiliseront une partie

de l’excédent de la richesse indivi-
duelle, partie qui ne sera pas néces-
saire à notre subsistance même ou au
progrès de notre organisation écono-

mique.

x x x

Les fonctionnaires fédéraux se plai-
gnent depuis plusieurs semaines du

changement dans les heures de bureau,
surtout ceux qui commencent à 9 h. 15

et finissent à 6 h. 15. Ils ne sont pas
les seuls à s'en plaindre. car l’encom-

brement des tramways qui se produit
entre six heures et sept heures du soir

provient en grande partie de ce chan-
gement. Les fonctionnaires intéressés

seraient prêts à commencer leur tra-
vail une heure plus tôt. Nous ne voyons

pas pourquoi les autorités ne se ren-

draient pas à leur désir.

x x x

Hier soir, plusieurs observateurs po-
litiques étaient d'avis que le ministère
fédéral du Travail s’y était mal pris en
nommant M. Carl-H. Goldenberg, en-
quêteur sur la grève des employés du
tram à Montréal. Personne ne se de-
mandait si M. Goldenberg était compé-
tent ou non. Tous, cependant, s’accore=
daient à dire que le ministère fédéral du
Travail eût manifesté plus de sagesse,
s'il avait choist un enquêteur canadien-
français.

ARGUS.
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| En feuilletant
les Journaux

BILLET
Démocratie blanche

et péril noir

Un jeune parachutiste canadien-

français, de retour de Fort Benning,

Floride, a fait les remarques suivantes:

“Ce que j'ai trouvé étrange, c’est la

façon des Américains du sud de traiter

les nègres. Les nègres sont les serviteurs.

Ils ont leur compartiment dans les

tramways et leurs sections dans les

camps militaires. Se faire voir sur la rue

avec un nègre peut provoquer une ba-

garre.”

C'est un peu ce que les Canadiens,

quelque peu informés n'ont jamais com-

plètement ignoré: dans la plus grande

démocratie du monde, toute une mino-

rité, à cause de son sang, reste sujette

au mépris des blancs.

Et pourtant, dans ce pays aux cent

mille pasteurs protestants, il n’en est

pas un qui, surtout en ce temps de
guerre, refuserait de prêcher l’égalité

dans le Christ des enfants des hommes!

Le pays qui, en même temps, se montre

pour l’évangélisation des noirs et des

jaunes, le plus généreur, reste celui qui

leur ferme la porte s’ils veulent y en-

trer, ou qui les tient pour inassimila-

bles ou inassimilés, s’ils y sont entrés.

Des raisons politiques paraissent ereu-

ser telle attitude, mais en est-il de mé-

me des raisons chrétiennes?

Très habilement, les politiciens du

sud ont tenu le noir dans une condition

économique qui lui enlève toute chance

d’agir sur la vie politique du pays ou

des états. Les ‘‘boss” savent toujours

faire mousser la candidature des blancs

dans tous les partis. De sorte que le des-

cendant des forêts d'Afrique n’a que

tout juste le droit de voter, — si on le

lui commande, En certains endroits, il

s’abstiendra, et ce sera pour le bon mo-

tif. Ce qui fait que les quatorze millions

de noirs aux Etats-Unis ont beau entre-

tenir quatorze universités et des cen-

taines de high schools, ils ne parvien-

nent pas à envoyer des représentants

bien à eur soit dans les législatures

d’état, soit à Washington. L'ostracis-

me est criant.

Il ne semble pas que ces victimes du

dédain naitonal se plaignent outre-me-

sure de leur condition. Ils paraissent

plutôt vivre entre eux comme les juifs

de Pologne dans leurs ghettos. Mais on

n'a jamais vu l’éternité comme attribut

de l’esclavage. A cela, il faudra bien, un

jour prochain, y penser, dans un camp

comme dans l’autre. Quand se réveille-

ra cette masse énorme? sera-ce dans

vingt-cing ans, sera-ce dans cinquante

ans? alors, la population noire aurait

atteint, dans le premier cas, vingt mil-

lions d’âmes, et dans l’autre, trente-

cing à quarante millions! soit la popula-

tion actuelle d’un pays comme la Fran-

ce! Et si les petits-fils de leurs em-

ployeurs d'aujourd'hui s’entétent à les

traiter en citoyens simplement honorai-

res (le terme n’est pas juste: il faut lire

citoyens de nom seulement), rien n’as-

sure que ce soit avec la complicité du

noir lui-même.

Les optimistes prétendent qu'il en

sera toujours ainsi, que jamais le noir

du continent américain ne s’élèvera au

niveau des blancs, ou que ses moeurs

s'adouciront, grâce à la civilisation de

progrès et de bien-être qui réchauffe

tout berceau américain. On peut répon-

dre que les dehors de la civilisation blan-

che sont à la portée de tous dans un pays

démocratique, surtout lorsqu'à ses yeur

la richesse acquise est le summum du

droit et du bonheur. On peut ajouter

qu’il n’est pas impossible de voir, par

les années à venir, se créer chez les noirs

un esprit de solidarité racial et écono-

mique, auquel le nombre donnerait une

force toujours grandissante. Enfin, s’il

est une logique dans les choses, est-il

impossible que leur nombre uni à la ri-

chesse aspire à imiter tes classes blan-

ches aux jours de leur plus grande puis-

sance?

Quoi qu'on fasse pour n'y pas penser,

il y a aujourd’hui dans la république

voisine un noir contre neuf blancs. La
race blanche domine encore par l'immi-

gration qui l'alimente quand il en est

besoin; la noire a contre elle sa mor-

talité infantile effroyable, mais ceci,

on le voit ailleurs, peut se guérir avec

le temps, l’hygiène n'étant pas de nos

jours science réservée aur races privi-

légiées. Et quand le noir des Etats-Unis

aura appris à sauver des petites vies

qui lui sont chères, peut-être prépcre-

ra-t-il sa petite république bien à lui?

Au moins, cette fois, il faudra bien lui

rendre plus facile l’accès à toutes les

libertés dont jouissent, selon l’expres-

sion connue, le. citoyens de la glorieuse

république?

BAYARD

EPHEMERIDES DU “DROIT”

"l y a vingt ans

LF 3!,MARS 1923

Sir James Dewar, inventeur, avec Sir Fre-
derick Abel of Sordite, de la poudre sans

fumée, est décédé.
’ e

A Cochrane, trois cents personnes sont

atteintes par | afiévre typhoide.

Mgr Zepliak, chef de l'Eglise catholique

en Russie, est condamné à mort par les

Soviets sous prétendu crime d'espionnage. De-

vant la réprobation univreselle, cette condam-

nation n’est pas mise à exécution, mais le vi-

caire général de Mgr Zepliak est passé par’

les armes.

M, Leuis-Philippe Sylvain, qui tut attache

nendant 45 ans à la bibliothèque du Parlement

federal, est décédé a l'âge de 78 ans.

 

 

L'AVENIR NATIONAL, Man-

chester, N..H.. — Les multiples

branches du service militaire et na-
val demandent des volontaires et

recrutent des corps spéciaux de

femmes qui remplacent les hom-
mes dans plu-

sieurs tâches fa-
Armée . ;
—_— ciles, laissant aux

précieuse marins et aux sol-
dats la tâche pre-

mière de lutter
directement contre l'ennemi. C'est

fort bien, nécessaire, indispensa-

ble, affirment nos chefs.

Mais il ne faut pas méconnaitre

le rôle primordial des femmes qui

restent à leur place normale dans

la vie civile, pour instruire les

jeunes, prendre soin des familles,

veiller à la santé, à la bonne hu-

meur, a l'entrain, sur le front do-

mestique, aussi important à la vic-

toire que les divers fronts de com-

bat.

Et la maman qui donne à la pa-

trie un, deux, jusqu’à cinq, six,

sept enfant et davantage: sert-elle
done moins bien la patrie que la

jeune fille ou la vieille fille en

uniforme? La femme la plus dé-

vouée, la plus généreuse, la plus

immolée, en temps de guerre com-

me en temps de paix, on la trouve

souvent au foyer familial dont

elle est le coeur et l'âme, ou dans

le silence du cloître où elle offre

à Dieu ses immolations pour la vic-

toire de nos forces armées, pourla

paix, pour la protection de nos au-

tels et de nos foyers.

L’armée des mères de familles

est l’une des forces vives de la na-

tion en temps de guerre comme

en temps de paix. C’est elle qui

fournit aux autres armées leurs

hommes et leurs femmes, elle qui

maintient les foyers malgré les plus

graves problèmes, elle qui prépare

un avenir fructueux, au lendemain

de la victoire.

% x *%

L'ETOILE, Lowell Mass: — Il

faut avouer qu’il y a confusion

sur toute la ligne au sujet de cette

ration et le malaise devient natio-

nal pour ne pas dire davantage.

Trop d’agences dont l'autorité ne

consiste qu'à lancer des amende-

ments, en certai-

nes occasions

contradictoires,

et lorsqu'on pro-

teste, ces mêmes

départements

semblent être dans l'impossibilité
de remédier à leurs propres dé-
crets, on renvoie les criards d'un
département à un autre.

Quelle farce d'abord furent ces
premières cartes de rationnement
de l’essence. On avoua publique-

ment qu’on essayait un nouveau

système. Après une étude de quel-

ques mois on changea compiète-

ment le système, avec une autre

allocation qui fut pareillement

changée quelques mois plus tard,

que l’on change encore actuelle-

ment.

Qu'a-t-on atteint en refusant aux

dépôts d’essence de vendre comp-

tant seulement aux conducteurs

de camions! Un mal de tête pour

les marchands.

Pourquoi défendre aux boulan-

geries de couper le pain! Ces mé-

mes machines sont encore em-

ployées pour envelopper le pain:

on a supprimé le couteau et c'est

tout. Les connaisseurs calculent

que les boulangers gagnent à peu

près cinq sous par mille pains.

Mais on ne figure pas les nouvelles

dépenses des restaurants obligés

d'employer un homme presque ex-

clusivement pour couper le pain.

On ne figure pas plus le gaspillage

dans les familles parce que le pain

est mal coupé. Le grille-pain est

difficile: et il faut que la tranche

soit bien coupée. Tout cela repré-

Contusion

sente des heures perdues dans des

millions de familles obligées main-

tenant de couper le pain.

* = *

LE SOLEIL—I y aura tou-

jours des gens pour soutenir la
thèse de la fabrication du papier-
monnaie pour suppléer à l'insuf-
fisance des taxes et des emprunts.
A ces partisans de la ruine des

autres, M. Chur-
Aux chill a servi di-
partisans de manche une pe-

tite leçon de
l'inflation probité. Il a rap-
- pelé que les
souscripteurs aux emprunts de
l'Etat avaient droit au paiement
des intérêts et au rembourse-
ment de leur capital en monnaie
d'une égale valeur à celle qu’ils
ont prêtée à leur patrie embar-
rassée. Agir autrement serait
avoir recours à une forme d'escro-
querie qui répugne aux honnêtes
gens. C’est pour cela que le gou-
vernement canadien dirige l'éco-
nomie canadienne de façon à ce
que la valeur d'achat du dollar
soit pratiquement égale, après la
guerre, a ce qu'elle était en 1939.
Il y va de l’intérêt général que
tous et chacun de ses administrés
comprennent ce point de vue.
Chaque fois qu’un individu ou une
classe tente d'obtenir un avantage
particulier, c’est au détriment de
la société. Sur ce point, l’opposi-
tion convient elle-même de la né-
cessité de lutter contre toutes
propositions de nature à compro-
mettre le pouvoir d’achat ue la
devise canadienne.

% % +

L'EVENEMENT-JOURNAL.
Pendant que va relativement bien
ia lutte contre l'inflation en Ca-
nada, le gouvernement américain

ne parvient pas, par des mesures
d'occasion, à organiser les diffé-

rents offices qui
devraient coopé-
rer à la même
fin. La faute en
est au défaut de
coopération en-

tre le président et le Congrès des
Etats-Unis. L'insuccès des services
de ravitaillement et du commerce
est notoire. On l'attribue à deux
causes principales: les dispositions
de M. Roosevelt à faire des cun-
cessions aux ouvriers, el les re.
présentants du peuple favorisent

l'augmentation des prix des pro-
duits de la ferme. Chez nous,
comme en Angleterre, l'office dv
commerce en temps de guerre a
remporté jusqu'ici un succès ap-
préciable par le plafonnement des
gages, loyers, et prix. Lorsqu'il
y a lieu d'encourager la produc-

tion d'une denrée agricole, le
gouvernement offre une prime
aux cultivateurs; lorsque le coût
de la vie augmente, il oblige les

patrons a payer un boni à leurs

employés; si c'est le commerçant
qui a parfois à souffrir, il reçoit

une compensation pécuniaire de
telle façon que son service ne
tonctionne pas à son détriment.
C’est en obtenant la coopération
de la presse et de ses administrés
que M. Mackenzie King est par-
venu jusqu'à date, à prévenir la
spéculation et la géne. Le ration-
nement a permis la distribution
équitable, à un prix raisonnable,
du beurre, du sucre, du café, du
thé, et il en sera de même si le
rationnement du boeuf devient
nécessaire. Il serait à souhaiter
qu’on fasse aussi bien dans le
pays le plus riche du monde, car
il y va de l’intérêt canadien que
le gouvernement des Etats-Unis
règle définitivement son problème
de la production, de la distrinu-
tion, et du rationnement. Autrc-
ment, en effet, il sera difficile de
prévenir l'exportation en fraude
de produits canadiens dont il v a
rareté dans les grands centres du
pays voisin.

Comparaison

logique

 

L'indulgence pour ceux que

l'on connaît est plus rare que, Ja

pitié pour ceux que l'on ne con-
naît pas.

Rivarol

Pour

souffert.
pardonner il faut avoir

Pierre l’Ermite

 

Apprenons l’histoire

de notre patrie
 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

819—

A—S'il faut en croire Mère Marie de l'Incarnation, qui devait
s'v connaître, les petites canadiennes offraient bien “du fil a retordre”
à leurs maitresses d'écoles. Chez les Ursulines, sept religieuses de

choeur et deux converses s'occupaient de l'éducation des jeunes filles
du pays. “Trente filles, écrivait la fondatrice des Ursulines, nous

donnent plus de travail dans le pensionnat que soixante ne font en

France , . , S'il n’y avait pas des Ursulines pour les élever et les
cultiver celles seraient pires que des sauvages”.

B—Le ministre Law eut en effet à s'occuper des affaires mone-
taires de la Nouvelle-France. Mais il n'eut rien à faire dans les

désordres qui suivirent l'introduction de la monnaie de cartes.
chargea même d'expédier au pays de la monnaie de cuivre.

I se

En

1720, notamment, il ordonna l'expédition dans les colonies d’Ame-

rique de 110,000 livres de monnaie de cuivre.
Canada en reçut 40,000 livres.

Sur cette quantité, le

Ces quantités ne suffisaient aucune-

ment aux besoins du marché, et la population souffrait dans l'abon-

dance car il lui manquait l'argent pour se procurer les nécessités de
la vie.

C—Aprés quelques années de régime calqué sur celui de la Nou-
velle-France, l'administration anglaise finit par abolir les postes de

gouverneurs de Montréal et des Trois-Rivières. Mais en 17€4, Je gou-

verneur James Murray suggéra aux lords du commerce d'établir à
Montréal un licutenant-gouverneur
sogne.

qui devait servir à alléger sa be-
Ce lietenant-gouverneur devait être Cramahé. son bras-droit

à Québec. un Suisse huguennt de grande habileté.
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Lefront de la faim et de l'amoN bing
La pauvre facon de vivre des

Francais, ou plutdt leur admirable

façon d'organiser leur vie quoti-

dienne pour ne pas mourir com-

plètement, n'apparaît peut-être

pas au premier rang dans la série

des problèmes internationaux qui

retiennent l‘attention publique au-

jourd'hui. mais on aurait tort, aus-

si bien d'un point de vue purement

pratique que du simple point de

vue humain, de ne pas s'y arrêter.

C'est probablement une loi de

la guerre que les peuples vaincus

souffrent les angoisses de Ja fairn,

mais c'est aussi une autre loi de

la guerre qu'une nation affamée

et qui ne voit pas d'issue prochai-

ne à sa triste situation. se résigne

à des gestes désespérés pour en

sortir au plus tôt. Cela ne signi-

fie pas que la France, succombant

quelque jour au vertige de la faim

risque le châtiment total que lui

ménagerait l’Allemagne si elle

osait un mouvement collectif de

révolte. Non, nous pouvons croi-

re assez au réalisme de l'esprit

français pour ne pas imaginer ce

qui serait une aussi grave erreur

de calcul. Mais tout de méme si

la faim ne fait pas toujours sortir

le loup du bois, le loup rôde et

cherche tant qu'il ne l’a pas tem-

porairement apaisée. Tant pis pour

les victimes qui se hasardent sur

sa route. Ce que nous savons des

assassins nocturnes d'Allemands

dans toutes les villes de France,

ces explosions rapides et vite

étouffées de la colère française,

ces rumeurs que la censure alle-

mande ne peut empêcher de venir

jusqu'à nous, tout cela c’est la

ronde du loup affamé qui choisit

l'ombre pour satisfaire sa juste

colère. Et cela sert admirable-

ment de l'intérieur la cause des

Nations Unies. Il y a un front de

la faim dans toute l'Europe asser-

vie qui prouvera avec le temps

son efficacité et sur lequel nous

pouvons compter. Cette armee

d'affamés n'est pas belle à imagi-

ner et il est pénible de penser

qu'au lieu de tabler sur ces mer-

veilleux régiments qui ont fait jus-

qu'ici la gloire de la France. c’est

d'une horde mal vêtue et sous-ali-

mentée, d'une véritable troupe de

malheureux dignes d'une toile de

Goya que renaîtra plus tard le fin

visage d'un grand pays. Mais la

France, pas plus que nous, dans

cette guerre où les mots ont perdu

leur sens ancien, n’a le choix des

moyens, Elle lutie avec ce qui lui

reste: sa faim et sa misère.

Dans la joie bien légitime qui

nous est venue de l'invasion de

l'Afrique du Nord, on a très peu

parlé de la conséquence immédia-

te et terrible que notr” succès au-

rait sur le volume de l'alimenta-

tion de la Métropole, En quelques

heures, la France se trouvait cou-

pée de ses trois plus importantes

sources de ravitaillement, l'Algé-

rie, la Tunisie et le Maroc. La

France retirait de ses colonies

nord-africaines une grande part de

ses provisions de viande. de blé.

de légumes, de graisses végétales

et de vin, exactement l'Algérie lui

fournit l'an dernier 44,000 quin-

taux de farine, le Maroc, 16,865

tonnes de légumes secs et 15,000

tonnes de grains de semence; au

total, l'Afrique du Nord avait ex-

pédié à la métropole plus de 124

mille gallons de vin. 1,100 tonnes

de figues sèches, 66,000 tonnes de

poisson congelé, 77,000 Lonnes de

fruits frais, 200,000 tonnes de

phosphates pour l'amélioration du

sol, 300,000 moutons, 80,000 pièces

de viande congelée, 165,000 ton-

nes d'oeufs, 16,000 tonnes d'huile

d'olive: bref, on peut dire que le

sort des armes prive temporaire-

ment la France du réservoir d'a-

liments que l'ingéniosité de ses

grands coloniaux lui avaient me-

nagé et pour la garde duquel elle

avait construit cette magnifique

flotte moderne qu’elle a perdue

aussi. On pense bien que toutes

les importations d'Afrique depuis

1940 n’allaient pas a la seule con-

sommation française. L’Allemagne

prélevait sa part sous prétexte d’a-

bord de ravitailler les quinze cent

mille prisonniers français qu'elle

détient dans ses camps; puis com-

me tribut de guerre pour l’entre-

tien de sa population civile. De

plus, l’armée d'occupation avait la

priorité du choix des arrivages.

Mais il en restait tout de même

un peu pour les Français qui ne

peuvent plus compter maintenant

sur ce peu.

Le gouvernement de Vichy n'a

trouvé qu'une réaction a l'immi-

nence de la famine: celle d'insti-

tuer des cuisines communes qui

verraient a la distribution ration-

nelle de la nourriture. Ce n’est pas

un domaine où vraiment on ait

raison de le chicaner. Il fait pro-

bablement ce qu'il peut mais ici

plus qu'ailleurs encore, il ne peut

rien si ce n'est de compiler d’af-

freuses statistiques sur l’accroisse-

ment du taux de la mortalité in-

fantile et l'augmentation du nom-

bre des tuberculeux. Déjà avant

l'affaire d'Afrique, on ne faisait

que combler temporairement sur

un point des lézardes qui s'ou-

vraient plus grandes ailleurs. Pre-

nez par exemple le cas du bois

qu'on a utilise comme substitut à

l'acier et au ciment dans la cons

truction, au cuir dans la tabrica

 

tion des semelles de chaussures,

à l'essence dans la traction auto-

mobile, au charbon dans le chauf-

fage et la cuisson. au coton et à
la laine dans la confection des vè-
tements. Fh bien, si la consom-

mation du bois a tellement aug-

mente. la main-d'oeuvre spécial

sée a décru dans une proportion

géométrique. En deux ans. la
France a perdu 63,000 de ses metle
leurs bücherons dont 25,000 sont

prisonniers en Allemagne et dont

40,000, qui étaient de nationalité

étrangère, ont abandonné le pays,
On peut se fier a l'ingéniosité

francaise: quand un Françzis

meurt de faim ou de froid, c'est

bien parce qu'il a épuisé toutes les

ressources de son invention et tou-

tes celles de son courage. lL. cla.

vier de la récupération a ete uti.

lisé au maximum. Songez donc

que d'après des chiffres qui datent

d'octobre dernier, la récupération

élevée au rang d'une industrie de

premier plan, faisait vivre en

France 100,000 professionnels. 1.a

seule industrie du chiffon comp-

tait alors 300 grossistes et 500 fir-

mes de moindre importance. On

en était au point d'avoir calculé

que 100 kilos de cheveux pouvaient

se transformer en 80 kilos de tissu

feutré et qu'avec 3 kilos d'os on

pouvait fabriquer un kilo de savon

dit national. Et avant de saponi-

fier les os, vous pouvez être sûrs

qu’on en avait tiré tout le jus pos-

sible en les utilisant 5 ou 6 fois

dans la soupe. C'est affreux et

très révélateur. On ne peut en

effet penser sans tristesse à cette

civilisation si raffinée dans sa cui-

sine qui en est réduite à déter-

miner une liste de faux cafes et

des fausses huiles par un décret

ministériel paru au journal offi.

ciel. Cafés de petits houx. café

de fèves, de haricots. de seigle, de

racines de fougères, de betteraves,

de figues. de noisettes, de pissen-

lit: huiles de noyaux de cerises, de

prunes, d'abricots, de pêches: que

n'a-t-on pas inventé ou ressuscité

dans ce domaine? Georges Duha-

mel qui est devenu le grand ro-

mancier de la misère honnête et

douloureuse du bourgeois français

a raconté dans une page émouvan-

te cette quête de la faim qu'est

devenue la journée d'une jeune

femme du grand Paris qui s'éveil-

le en comptant ses tickets de ra-

tionnement et qui tout le jour va,

affairée. décue mais jamais rebu-

tée, d'une maison d’alimentalion

à une autre pour que son mari

ait suffisamment de calories pour

continuer à travailler et ses en-

fants pour ne pas mourir. Il y a

un miracle à chaque repas, dans

chaque famille aujourd'hui en

France et ce miracle. c'est l'a-

mour qui le fait. Naturellement,

les théories vont leur train: il pa-

raît même que le pouvoir d'achat

général menaçait de s'accroitre

considérablement depuis la mise

en vigueur d'un programme de dé-

penses publiques et qu’il a fallu

limiter ce pouvoir d'achat. auquel

le petit nombre des produits con-

sommables sur le marché ne pou-

vait répondre. par la direction des

prix et des salaires et l'abaissement

des dividendes.

Chaque fois que l'on pense à la

misère de la famille française. on

ne peut s'empêcher de se rappeler

l'incident raconté. en 1931 on

1932, par le grand maitre de la

langue française qu'était le Doyen

Brunot. Ferdinand Brunot, qui

était maire de son arrondissement,

quelque part entre la Glacière et

la Porte d'Orléans, pendant la

guerre de 1914-18 disait que le

souvenir le plus pénible de sa vie

remontait aux jours les plus froids

de 1917; un attaché d'une ambas-

sade étrangère qui habitait dans

son quartier avait reçu un plein

camion de charbon qu'on avait

versé dans ses soupiraux, au grand

étonnement du petit peuple du

quartier complètement dénué de

moyens de chauffage. Le lende-

main, les mamans de tout le quar-

tier s'étaient rassemblées en pro-

testant devant l'immeuble de l'é-

tranger et il avait fallu tout le

prestige de Brunot, qui se dévagat
alors jour et nuit pour ses admi-

nistrés, pour Jes faire rentrer chez

elles sans plus de casse. Voyez

vous, disait-il, il y a un tas de

choses qu'une femme peut endu-

ver sauf de voir son enfant gre-

lotter de froid sans pouvoir lui

donner du feu et un peu de sou-

pe chaude. Alors elle ne se ra

connaît plus et peut se laisser

aller aux pires excès de la ré-

volte. Actuellement, une révolte

de ce genre serait vite maîtrisée

par les occupants mais quelle ré-

pression atroce que celle qui

s'exerce contre des mères et leurs
enfants. Il est vrai qu’elles ont

en le temps de s'habituer à plus

de misère encore depuis l’été de

1940 ces familles des villes de
France que l'invasion avait dis-

persées sur toutes les routes et

qui se sont regroupées tant bien

que mal autour d’une table où
manquent plusieurs visages ab-

sents. Il ne faut pas oublier que

plus d’un million de Français

sont encore prisonniers en Alle

magre et que des milliers d'en-

tre ceux-ci ne reviendront jamais

(aurte à ja page ring)
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——————————par Henri LESSARD——————

LES COOPERATIVES

|

|
Certaines ont publié leur rapport annuel. — Où l'on voit !

qu’il y a progrès et |
La coopération,
pation économique au bénéfice du peuple, qui apprend
par elle à se mêler de ses affaires.

grand désir de développement.

Nous avuns, depuls quelque temps, publlé plus d'un
rapport annuel de société coopératives existant en notre
région, à commencer par celui de l’une ou l’autre de nos
calsses populaires. Puis il y à eu ceux de quelques-unes de
nos sociétés coopératives agricoles, Ces jours-ci, il s'agissait
de celul de la société coopérative agricole de Maniwaki.

Ces rapports montrert qu'il y a progrès de ces sociétés,
augmentation du chiffre d'affaires, des profits, du nombre
des membres, désir d'aller de l'avant, de se développer, de
grandir,

C'est une tendance bien n
nisation coopérative avec_quel
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iX et il est tout naturel que l'on veuille avancer sans
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gens quesréDugnalent à la coopération y sont gagnés par

d'autres, les résultats leur faisant ouvrir les yeux, et telle

paroisse ou localité où la société coopérative s'est fondée et
marche bien, amène la paroisse ou la localité voisine à em-

boîter le pas, à se pourvoir elle aussi d’un organisme pareil.

Et alors les coopératives se multiplient, peut-être pas au
sens tout à fait littéral ou absolu du mot, mais dans son
sens relatif.

Il se trouve en effet qu'il fait un fort vent pour la coo-
pération sous toutes ses formes dans la province de Québec,
et ce vent a gagné aussi notre région, même s'il n'y souffle
pas encore avec autant d'intensité qu'ailleurs. Mais nous
devrons un jour ou l'autre nous mettre au diapason. On

peut même dire que nous nous acheminons vers cette éven-
rualité fort désirable.

On a vu surgir l’an dernier, par exemple, avec une vive
satisfaction, la société coopérative des producteurs de pata-

tes de Messines, avec son entrepôt moderne, et le rapport
annuel de la société coopérative de Maniwaki, que nos

venons de publier, souligne que cette organisation a aussi
maintenant son entrepôt, qu’elle va même favoriser désor-
mais l’instruction de fils de cultivateurs dans une de nos

écoles moyennes d'agriculture.
Certains se réjouissent de l’avènement de cette ère

nouvelle, d'autres s'en trouvent contrariés ou la redou-
tent. Il est sûr que cela peut affecter des intérêts particu-
liers acquis, mais, en définitive, il s’agit du bien général, qui

doit nécessairement l'emporter sur l'autre,
Le coopération s'avère la véritable entreprise d'éman-

cipation économique du peuple, et elle paraît être de plus

en plus la formule de l'avenir. Nous ne pouvons nous empê-
cher de répéter ici que si l'on veut vraiment faire des réfor-

mes sociales et économiques qui comptent et vaillent, il faut

recourir au corporatisme et au coopératisme,
On parle beaucoup d’instruction et d’éducation du peu-

ple afin qu'il parvienne et contribue lui-même directement

à améliorer son sort. La coopération est pour lui l'école
toute désignée, sinon l'unique. Que de choses ne peut-il pas

apprendre par elle, en apprenant à se mêler de ses affaires,
de ses propres affaires, au lieu de s’en remettre à une foule

d'Intermédiaires et d'organismes inconnus pour le faire à sa
place et en fin de compte à son détriment. Car ces intermé-
dialres et ces organismes ne travaillent évidemment pas pour
rien. Ils prennent même le meilleur des profits ou des
avantages, avec la conséquence que de grosses fortunes s'édi-

fient entre les mains d'un petit nombre, la masse ne ramas-

sant que ce qui reste,
Pour apprendre et arriver à se mêler de ses affaires, les

rlasses populaires doivent se renseigner sur la production,

la circulation, la distribution et la consommation des biens,

ét cela embrasse, comme on peut voir, des domaines consi-
dérables. Ainsi, il est sûr que les producteurs de patates

de Messines et les cultivateurs qui produisent et vendent
leur beurre ou leur fromage sous l'égide de la coopération

s'instruisent bien plus et mieux sur tout ce qui touche à
ces opérations que s'ils s’en remettaient comme aupara-

vant à des tiers. Ils ont la main directement dans la pâte
et Ce sont eux qui décident et agissent d'après les renseigne-

ments demandés, obtenus et compris. Le marché ne reste

plus pour eux une chose à peu près complètement ignorée.
Ils sont au courant des besoins, et des exigences des con-

sommateurs, des fluctuations des prix, des choses de la con-
currence et ils s'appliquent à améliorer sans cesse leurs
produits.

De là à s'attacher davantage à une professimn mieux
connue et devenant de plus en plus intéressante et profita-
ble, la marge peut être assez vite franchie.

Sans compter que la coopération, dont ie champ est illi-

mité, fait voir les liens qui rattachent nécessairement à
toutes les classes et à tous les intérêts. Elle finira donc

Dar nous débarrasser de l'’individualisme et de l'égoïsme qui
nous sont collectivement si préjudiables, Car, en coopéra-
tion, on tend vers la réalisation vécue de ce principe: tous
pour chacun, chacun pour tous.
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Quatre

\ sur le service

HULL, MERCREDI 31 MARS 1943

Le rapport du comité spécial
des tramways

remis au Conseil hier soir

 

Les enquêteurs «oncluent que c'est tout comme s'il
n’y avait pas d'horaite d'établi et que la Compa-
gnie peu

  

Il est possible pour la Hull Elec-
trie Co. d’améliorer notablement
le service de ses tramways, même
avec l'organisation matérielle dont
elle dispose actuellement et qui est
de caractère fort démodée, dit le
rapport du comité spécial nommé
il y a quelque temps par le conseil
pour faire enquête sur le service,
rapport qui a été remis au maire
et aux échevins hier soir. Les en-
quêteurs disent que le service fonc-
tionne à peu près tout comme s’il
n'y avait pas d'horaire d’établi et
qu'il suffirait pour la Compagnie
de faire certaines innovations rela-
tivement faciles, même si elles en-
trainent quelques frais, pour amé-
liorer notablement les choses.
Au début de l'hiver, le conseil

s'était particulièrement occupé
d'obtenir des améliorations de la
Compagnie, et comme cela ne mar-
chait pas beaucoup mieux, il ré-
solut de faire intervenir le con-
trôleur fédéral du Transport, M.
Gray, lequel intervint en effet, Il
se trouva que quelques tramways
purent être ajoutés et le contrô-
leur pria le conseil de se mettre
à l’oœeuvre et de le tenir bien au
courant, afin de répéter éventuel-

lement l'intervention. C'est alors
que le maire et les échevins réso-
lurent de confier au comité de
la circulation, dont le président
est l’échevin J-H. Meilleur, le
soin de mener une enquête.
Deux hommes furent engagés

pour ce faire, et ils eurent le con-
cours d'un constable municipal.
L'enquête dura du 15 au 27 février,
soit 13 jours, période durant la-
quelle, est-il dit, la température a
été plutôt normale, sauf pour une
journée très froide.
Le rapport de cette enquête, pour

laquel le comité a reçu des féli-
citations hier soir, étant donné sa
substance et sa précision, sera
transmis au contrôleur Gray. Il
contient des constatations et des
recommandations. I porte sur
l'horaire, les causes de retards et
les accommodations aux terminus
d'Ottawa et de Wrightville, ainsi
qu’en divers points particuliére-
ment achalandés du service,

Les horaires
Il est noté que les horaires sont

très irrégulièrement observés, sur-
tout pour les circuits de ceinture
et de Wrightville. Sur le circuit
d'Aylmer, les choses sont relati-
vement meilleures. Ainsi, sur la
ligne de ceinture il v a eu 69
retards de plus de 15 minutes cha-
cun en 10 jours, ee qui équivaut
à l’absence de service durant 33
heures ou deux jours, en comptant
16 heures de service par jour. Il
y eu 22 retards de plus d’une de-
mi-heure et plus de 5 fois on a
vu les tramways se suivre, “courir
l'un après l'autre”, comme devait
commenter un échevin, au lieu de
succéder à intervalles réguliers.

Sur la ligne de Wrightville, on a
compté 47 retards de plus de 15
minutes chacun en 9 jours, dans
un sens, et 35 retards de plus de
15 minutes dans l'autre sens. Sur
celle d’Aylmer, 12 retards de plus
de 15 minutes dans une direction,
et 6 retards de méme importance
dans l'autre direction.
Le rapport juge que c’est vrai-

ment là un “service au petit
bonheur.”

Causes des retards
Les causes de ces retards sont,

d’après les enquêteurs, Je mauvais
entretien de son matériel par la
Compagnie, le mauvais entretien
des rues et le défaut de système.
On ne fait rien pour remédier aux
retards, autrement dit, pour re-
prendre le temps perdu dans la ré-
gularité théorique du service. Le
matériel est vieux et en mauvais
état. Les tramways manquent de
graisse, des portes ne fonctionnent
pas où pas très bien, des trans-
formateurs font défaut. Tout cela
occasionne des retards et pourrait
s'éviter par un entretien approprié.
La presque totalité des retards

causés par les véhicules automobi-
les gisant plus ou moins de temps
à autres sur les voies, proviennent
de ce que l'entretien des rues, ou
l'enlèvement de la neige, qui re-
lève de la Compagnie, n’est pas
fait commeil devrait l’être, et non
pas des pannes des moteurs de ces
voitures»
Les tramways n’ont qu’un seul

préposé et c’est une cause de ra-
lentissement considérable dans le
service, a la longue. 1] faut parfois
plus de 3 minutes pour faire mon-
ter les usagers a certains points.
Il faudrait 2 préposés à ces endroits
“stratégiques”, et les gens pour-
raient payer avant de monter. Cha-
cun ne payant qu’en entrant, et
le préposé devant faire la monnaie
dans bien des cas, cela prend bien
du temps. Le préposé doit aussi
descendre du tramway pour chan-
ger l’aiguillage ici et là, ce qui re-
tarde encore. Il faudrait un pré-
posé spécial pour faire le change-
ment, aux heures les plus pressées.

Aux terminus
Au terminus d'Ottawa, pas d’ac-

commodation. La fumée des trains
de chemin de fer qui passent
aussi là, est incommodante, voire
dangereuse, par l’obscurcissement
qui en résulte, et il pourra se pros
duire des accidents. L'espace pour
l'embarcadère est insuffisant. > I
y à @ là plusieurs barrières dans
la clôture raétallique qui sépare

t faire beaucoup même ave
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vrait désigner une barrière ou
point spécial d'arrêt pour chacun
des trois services: Aylmer près
de l'escalier, Ceinture-Nord au
centre, et Wrightville, près de la
salle d’attente. On devrait y met-
tre les enseignes appropriées. Ce-
la permettrait de décongestionner
jusqu’à un certain point du moins,
car, actuellement dès qu’un tram-
way s’amène pour prendre les pas-
sagers, tous se lancent vers lui
même si ce n’est pas celui qu’ils
recherchent tous. À cet endroit
aussi, il y a perte de temps consi-
dérable du fait que les gens doi-
vent payer en entrant. Il devrait
y avoir quelqu'un pour percevoir
d'avance le prix du transport. Ce
qui plus est, le préposé au tram-
Way attend pour s'en venir à la
barrière l’heure exacte de son dé-
part, au lieu de se placer d’avance,
et de suite en arrivant, au point
‘d’arrêt, et de commencer aussitôt
à prendre les gens,

Au terminus de Wrightville, le
dimanche, les tramways sont en-
vahis par les skieurs, au détriment
des usagers ordinaires, qui de-
vraient avoir à leur disposition
quelques tramways pour eux.

Le rapport termine par les con-
clusions générales mentionnées au
début: une irrégularité qui équi-
vaut à l'absence d'horaire et la
possibilité de faire beaucoup mieux
même avec l'organisation matériel-
le dont on dispose, en prenant les
initiatives indiquées.

Le maire R. Brunet a noté que
le service s'était amélioré dans une
certaine mesure, ainsi par la di-
minution du nombre des arrêts mi-
se en oeuvre il y a quelque temps.
Mais il reste encore beaucoup a
faire.

L’échevin Meilleur a dit qu’on
avait en mains tous les détails né-
cessaires pour soutenir les cons-
tatations du rapport. L'échevin J.
Boucher a demandé si l'on pourrait
avoir ces détails et si ce ne serait
pas mieux de les faire connaître
immédiatement. M. Meilleur a ré-
pondu qu'on saurait faire valoir,
avec la documentation possédée,
tous les points soulignés, auprès
du contrôleur fédéral du Trans-
port, et qu'il n'y avait pas lieu
qu'on dévoile tout son jeu dans
le moment. Le mais: a ajouté que
ce n’était tout de même pas né-
cessaire que le rapport lui-même
renferme absolument tous les dé-
tails recueillis par les enquêteurs
sur leurs feuilles de route.

 

On construira une

linerie à St-Louis

de Gonzague

VALLEYFIELD, (Qué), le 31.
(Suécial) — On commencera

sous peu la construction d'une li-
nerie à St-Louis-de-Gonzague, vil

lage situé à dix milles d'ici, a
annoncé aujourd't.ui M. J-N. Clou-
tier. :

Quelque 200 cultivateurs ont
formé une coopérative suus la di-
rection de M. Cloutier dans l'in-     

M. J.-N, Cloutier

tention d’ensemencer environ 2.000
acres. Le capital de la société se
chiffre par $35.000.

La linerie qui entrera en ex-
ploitation au début de septembre
prochain produira de la filasse,
des étoupes et de la graine de lin.
Elle employera environ 80 hommes.

M. J.-N. Cloutier, B.A, d'Ot-
tawa, qui est secrétaire de l’As-
sociation des Producteurs de Lin
du Canada, est une figure bien
connue dans le monde du lin. A
titre de conseiller technique, au
ministère de l’agriculture de l’On-
tario, M. Cloutier a pris part à
l'organisation des différents cen-
tres de lin de l’est de l'Ontario. Il
est aussi atatché à une importante
maison de machines à lin.
Le ministère des approvisionne-

ments à Londres a demandé au
Canada d'augmenter cette année
de 25.000 acres s: superficie da
lin à filasse, a dit M. Cloutier, et de la voie de tramways les usagers

qui les attendent. On ne se sert que
de 1 ou 2 de ces barrières. On de-|

 

ainsi l'initiative des fermiers de
St-Louis-de-Gonzague répond à un
besoin pressant.
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(Suite de la premiè-e)

Beauce et Ministre sans porte-
feuille, et M. Antonio Barrette,
député unioniste de Joliette, pour-
suivirent le débat, qu: semble
maintenant bien engagé et qui oc-
cupera probablement quelques-
unes des prochaines séances. Un

incident ce praduicit.lorsque M.
Do. ed #er du don
aun milliard à l'Angleterre.

Sur un point d'ordre de l’hon.
x, mabyar , chaudement com.
battu par l'opposition, l'’orateur de-
manda à M. Barrette et à tous les
députés, des deux côtés de la
Chambre, de s'en tenir aux ques-
tions provinciales. Depuis le dé-
but de la session, dit-il, on a parlé
plus souvent de questions fédé-
rales que de questions provinciales.
Au début de la séance, l'hon. T.-
D. Bouchard, Ministre de la Voirie,
a exprimé les condoléances du
gouvernement à l’occasion du deuil
qui vient de frapper l'hon. Adé-
lard Godbout, premier ministre.
L'hon. Maurice Duplessis, au nom
de l’Union Nationale, l’hon. J.-A.
Mathewson, au nom des députés de
langue anglaise, M. René Chaloult,
au nom du Bloc populaire cana-
dien, et M. Maurice Hartt, au nom
de l'élément israélite, ont aussi ex-
primé leur douleur de la mort de
M. Eugène Godbout, qui avait re-
présenté pendant deux ans le
comté de Témiscouata à la légis-
lature provinciale.

L'hon. John Bracken, chef du
parti progressif-conservateur, qui
visite présentement la province de
Québec, a assisté à la séance
comme hôte d'honneur, sur un
fauteuil placé à droite de l'ora-
teur. M. Bouchard lui a souhaité
la bienvenue. Nous ne partageons
pas tous ses principes politiques,
dit-il, mais nous sommes tout de
même heureux de le voir à la tête
d'un parti qui, à sa manière, tra-
vaille au progrès du Canada.

M. Duplessis s'est associé à ces
hommages. Puis il a ajouté: “En
venant ici, à la Législature de Qué-
bec, j'espère qu'il réalisera l'im-
portance vitale de conserver leurs
droits à toutes les provinces,
Comme question de fait, s'il n'y
avait pas de législatures provin-
ciales, M. Bracken n'aurait pas été
pendart près de vingt ans premier
ministre du Manitoba. Je re-
marque qu'il est assis à la droite
de l’orateur; j'espère que la chose
est de bon augure et qu'il occupera
bientôt la même position au parle-
ment fédéral”.

Sur une question de privilège,
M. Duplessis a protesté contre les
comptes rendus de la séance de
jeudi dernier, alors que le prési-
dent de la Chambre a rejeté une
motion de M. René Chaloult, rela-
tive au don d’un milliard à l’An-
gleterre, en invoquant les règle-
ments de la défense nationale.
M. Chalouit en avait appelé de

la décision du président et le vote
avait été pris par “Oui” et “Non”
Les courriéristes parlementaires
n'avaient entendu aue deux “Non”,
dont celui de M. Chaloult lui-
même. Le chef de l'opposition et
les députés de l'Union Nationale
présents en Chambre ont déclaré
leur opposition et manifesté leur
désapprobation de cette décision
de l'orateur”, a dit M. Duplessis.
“Plus que cela, les règlements de
la défense du Canada sont un des
nombreux enfants dangereux de la
loi des mesures de guerre que pen-
dant daux semaines, l’Union Na-
tionale seule, en Chambre, a com-

battu vigoureusement et énergi-
quement”. .
Le conseil législatif a aussi tenu,

hier, une brève séance au cours
de laquelle il a adopté en troisième
lecture quatre bills publics: La loi
fixant la féte de la confédération
au premier lundi du juillet la loi
séparant le département des af-
faires municipales de celui de l’in-
dustrie et du commerce; la loi
concernant les forces hydrauliques
de la rivière Outaouais et la loi
concernant le vote d'un sixième
provisoire du budget général.
Ces quatre mesures ont été immé-
diatement sanctionnées par le lieu-
tenant-gouverneur, sir Eugène
Fiset.

Voici 1x substance des discours
prononcés sur le budget par MM.
Beaulieu, Paquette, Renault et
Barrette.

M. P. Beaulieu

Il dit d’abord que le gouverne-
ment a perçu, non pour des buts
de guerre mais pour les simples
fins de l'administration chaque
année, plus do 35 millions de
dollars que n'importe quel gouver-
nement antérieur. Le trésorier, dit
I'orateur, a pris soin de mention.
ner qu’il n’y a aucune dépense
capitale et que tous les revenus
servent uniquement : l’administra-

Mais n’importe qui peut
constater qu'il s’agit d’une aug-

,
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L'opposition ne peut discuter le
don d’un milliard à l’Angieterre

mentation énorme, puisque, pur
accomplir moins de travail, il est
nécessaire de payer maintenant
plus de 90 millions annuellement.
En 1936, continue M. Beaulieu,

le service financier, c’est-à-dire
l'intérêt ct ie remboursement du
capital de la dette provinciale était
de $9.366.336,67, Le même item,
en 1940, c'est-à-dire à peine un an
après l'Union Nationale, coûtait  exactement $13.067.497,00. La dif-
férence, soit environ trois millions

vince.
L’orateur se demande ensuite si

le trésorier provincial a bien le
droit de crier si fort qu’il veut
gagner la guerre quand son gou-
vernement écrase le peuple sous le
fardeau de tant de ncuvelles taxes,
uniquement pour les besoins de
l'administration ordinaire, alors
qu'il n'y a plus de chômage,
comme au temps de l’Union Na-
tionale.

et demi, représenta réellement le!Peu l’occasion de continuer |
coût annuel de celles dont l'Union-| Oeuvre . col €.
Nationale a grevé l'actif de la pro. | ajoute que le trésorier provincial

DEMAIN: PLUS DOUX

la région de Joliette. C'est elle

qui traite les chômeurs comme des

gens civilisés. ;
M. Beaulieu traite ensuite de

certains principes politiques 1n-

sistant sur le fait qu'il ne faut

pas paralyser l'initiative privée
car clle met au service du vérta-
ble progrès le talent, le travail et
la légitime ambition. C'est le de-
voir de tout bon gouvernement,

dit-il, de ne pas oublier cesvérités
fondamentales et de s'en inspirer'
en légiférant.

Il termine en expliquant que

l’Union Nationale, pendant son
passage à la tête de l’administra-
tion, a posé des jalons et /eté des
bases durables ct qu'elle aura sous

son

 

si bien commencée, ll  n'aurait pas dû parler de Terre-
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Les miaistériels demandent 1m-

médiat:ment le vote et l'amende-
ment est battu nar un vote de : 9 à

11. M. Chaloult est absent au mo-

ment du vole.
M. Henri Renault

Le député de Beauce, président

provincal de l'association des mar-

chands détaillants, note dans le

discours du budget l'amélioration

l financière chez nos cultivateurs et

déclare que cette prospérité agri-

cole s'est réflétée dans d’autres

domaines, particuliérement en ce-

lui du ecommerce de détail. Au

nom des détaillants, il remercie le

gouvernement actuel d'avoir col-

laboré étroitement à cette amélio-

ration en coopérant financière-

ment à l'établissement d'un ser-
vice de techniciens dirigé par l'as-
sociation des marchands détaillants.

Neuve et insister sur le fait que‘ Je crois, dit-il, que le gouverne

cette colonie a été mise en tutelle ‘ment fait un bon placement en en
par suite du nauvais état de ses‘ courageant le petit et le moyer
{finances quand il fait partic d'un, commerce.
gouvernement qui a défranchisé | Le député de Beauce dit plus

les électeurs de Montréal et qui à loin que si nous voulons améliorer
le sort des Canadiens francais, i}abandonné a Ottaw. notre pfin-

ne faut pas leur laisser croirecipale source de revenus

M. Albiny Paquette qu’ils ont tous les droits et que
les autres ont tous les tort. 1}

 

bat sur le budget, le député de
Labelle dit que le gouvernement

 

Les libéraux, dit-il, n’ont pas le

Poursuivant dans la soirée le dé- : A rt.
conscille aux nôtres de pénétrer
davantage au sein des associations

droit d'affirmer que l'Union Na-
tionale a endetté la province en
trois ans plus que les libéraux en
40 ans. Selon le rapport de la
maison Price, Waterhouse & Co.
il faut établir que la dette
nette de la province était de
$60.418.037,55 en 1931.

En arrivant au pouvoir, en 1936,

l’Union Nationale reçut une suc-
cession de $100.756.040,90 comme
dette nette, soit une augmentation
de $100.338.011,35 en cing ans.

L'orateur cite ensuite les chiffres
fournis par le trésorier lui-même
pour dire que l'Union Nationale a
augmenté la dette. Or, continue-
t-il, l’Union Nationale a des oeu-
vres à son crédit pour l'argent dé-
pensé. Etil cite $35 millions pour
le crédit agricole, ainsi que d’au-
tres chiffres sur !a voirie, la pen-
sion aux vieillards, aux aveugles,
aux mères nécessiteuses, le iardin
botanique, les travaux de chô-
mage, etc.

Après avoir traité de la législa-
tion sociale et affirmé que le gou-
vernement doit d'abord donner
l'exemple par le respect de la pa-
role donnée, le député de Saint-
Jean passe à des problèmes par-
ticuliers. Il dénonce, par exemple,
l'attitude des libéraux sur la
guerre. ‘Leurs chefs d'Ottawa et
de Québec, dit-il, de 1917 à au-
jourd’hui, ont fait des discours
tellement violents et empoisonnés
qu’ils ont détruit des carrières po-
litiques en traitant les gens de
buveurs de sang”.
Mais aujourd’hui, le gouverne-

ment libéral, à Ottawa comme à
Québec, non seulement répète ce
qui fut accompli en 1914-1018,
mais applique une loi des mesures
de guerre, une loi de mobilisation,
une loi de contrôle infiniment
plus cocrcitive aue tout ce que
nous avons cu depuis que le Ca-
nada est pays d’Amérique.

Il rappelle ici que cing membres
de l’opposition, M. John Bourque,
le Dr A. Paquette, le Dr Camille
Pouliot, M. J.-P. Sauvé et M. Jo-
nathan Robinson ont servi volon-
tairement dans l’une ou l'autre
guerre; soit 5 sur 17. Y at-il la

| méme proportion du côtôé du
gouvernement? Il étudie ensuite
la doctrine de l’Union Nationale,
déclarant qu’elle repose sur la
préservation du capital humain, le
respect ct la sauvegarde de l’au-
tonomie des provinces, le maintien
de l'écuilibre entrr les populations
urbaines et rurales, l'attachement
mise en pratique des moyens néces-
mise en ratique des moyens néces-
saires à la solution d2s problèmes
d'aprè guerre, en vue de nous
préserver des désastres qui nous
menacent comme conséquence des
attitudes prises au cours de rette
guerre en certains milieux.

La centralisation
M. Beaulieu s'attaque spéciale-

ment aux dangers de la centra-
lisation, puis il dénonce la taxe de
vente et l'impôt cur le tabac. La
première, dit-il, a attiré dans les
coffres du gouvernement, selon le
trésorier, plus de trente millions.
C'est une taxe qu: n’existe pas en
Ontario. Elle pèse quatre fois
plus sur les pauvres que sur les
riches, selon un expert,
La taxe du tabac nous a valu

huit millions de dollars. Ce sont
les cultivateurs et les ouvriers qui
en supportent le plus lourd ‘ar.
deau. M. Beaulieu soutient qu’en
tenant compte de tous les chiffres
qu'il a donnés précédemment, si
le gouvernement avait eu une po-
litique financière saine, il aurait
dû diminuer la dette d'au moins
15 millions ou abolir la taxe de
vente et la taxe sur le tabac,

Enfin, l’orateur rappelle les lois
ouvrières de l’Union Nationale.
C'est sous cette administration,
affirme-t-il, que le droit à l’orga-
nisation à été consacré et appli-
qué. C'est notre chef qui, récem-
ment, réclamait l'intervention des
gouvernements pour obtenir que
les salaires payés dans les indus-
tries de guerre soient les mêmes
dans Québec que dans les autres
provinces. C'est grâce à l’Union
Nationale que des améliorations
ont été apportées à la loi des acci-
dents du travail. C'est elle qui
organisa l'industrie du tavac dans
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actuel imite Je gouvernement |à caractère national,
Taschereau qui annonçait toujours| Le meilleur moyen de gagner
des surplus ct finissait toujours, Notre autonomie économique, dit
l'année avec des déficits. Il prend' encore M. Renault, ne réside pas
note, cenendant, du passage du | dans notre attitude à élever des
discours sur le budget où il st, barricades, mals a former des
dit que les cultivateurs rem-, hommes. D'après M. Minville,
boursent avec une ponctualité ad. les aualités morales et psycholo-
mirable les prêts qu’ils ont obtenus giques de l'homme d'affaires, sont
de l'office du crédit agricole. I}iles plus importantes et dérivent de

 

rapproche ce passage de certaines!
déclarations antérieures du pre-
mier ministre. Il dit que le 25
janvier 1937, au club de réforme
de Québec, M. Godbout a qualifié
la loi du crédit agricole, votée par|
l’Union Nationale, de “loi la plus
néfaste jamais passée dans la pro-
vince”. Le fait, poursuit M. Pa-
quet, aue les cultivateurs ont rem-
boursé près de $900.000 par anti-!
cipation prouve qu'ils sont des’
hommes d'honneur et qu'ils ne’
méritaient pas la défiance qu'en-|
tretenaient les libéraux à leur
égard.
M. Paquette croit qu’un budgetde

92 millions est un buugei trop
élevé pour le temps actuel, lc pou-
ple ayant trop de fardeaux à sup-
porter. I demande au gouverne-
ment de réduire ses dépenses, de
façon à faire disparaître la taxe
de vente, qui, dit-il, est absolu-
ment vexatoire ct anti-familiale ct
dont le petit acheteur paye la plus
grosse partie. Le député de La-
belle déplore que les cultivateurs
alent encore un revenu insuffisant.
38 pour cent des terres, dit-il, sont
hypothéquées pour 45 pour cent
de leur valeur. On parle du con-
trôle des prix. Il est vrai que
l’on publie à Ottawa un index du
coût de la vie, mais c'est pour
amuser les braves gons qui lisent
les journaux. Le coût de la vie
a augmenté de 50 ct de 60 pour
cent dans certains cas. La com-
mission de contrôle des prix est
une commission de parade, une
commission inopérante.

Octrois pourle: routes
M. Paquette réclame des octrois

plus généraux pour les chemins:
de colonisation. Il déplore que la
loi empêche les corporations mu-
nicipales cet scolaires de faire|
leurs dépôts dans les caisses popu-|

laires. Puis il parle de l'instrue-
tion publique. .

Pendant que la main-d'oeuvre fé-
minine cest attirée vers l'usine,
dit-il, des centaines d'écoles sont
fermées, faute d'institutricés.
Celles-ci ne reçoivent qu’un
laire de $8 par semaine, alors qu'à
l'usine, celles peuvent gagner jus-
qu'à $20 par semaine, Le gouver-
nement devrait donner des octrois
encore plus considérables aux
commissions scolaires pour leur
permettre de mieux payer les ins-
titutrices.
M. Paquette réclame ensuite de

nouveau le parach:ement de la
route Mont-Laurier-Senneterre. Le!
gouvernement, dit-il, a créé un
mouvement de colonisation dans
l'Abitibi et le Témiscamingue. Il
y a là actuellement 130.000 per-
sonnes, ce qui a coûté à la province
50 millions de dollars. Or, parce
que l’Ontario a construit des che-
mins de fer ct des routes alors
que le gouvernement libéral du
Québec ne faisait rien, 85% du
commerce de cette région est au-
jourd’»ui diriré vers l'Ontario.
L'Union Nationale a commencé à
faire une route pour relier cette
région au centre de la province.
Mais nous n’avons pas eu le temps
de tout faire et la route est restée
tortueuse entre St-Jovile et Mont-
Laurier, où il y a 860 courbes,
dont plusieurs sont dangereuses.
On ne veut pas finir la route,
parce qu’on a peur de prendre ses
responsabilités. On a peur, cn pas-
sant la route à tel endroit, de mé-
contenter les gens de tel autre vil-
lage.

Pouvoirs d’eau sacrifiés
M. Paquette dit que les gouverne-

ments libéraux de ia province ont
cédé nns plus belles chutes d'eau
pour un plat de lentilles. Il cite
plusieurs cas, dont ceux de deux
pouvoirs de 200.000 cv. chacun,
sur le Saguenay, qui ont éte vendus
pour la somme totale de $14.000.
Le résultat, dit-il, c’est que la pro-
vince ne peut plus racheter ses
pouvoirs d'eau pour créer une
hydro provinciale à moins de dé-
penser un milliard.
Le député de Labelle dit que

nous avons besoin d'un gouverne-
ment cui sache parler fort en cer-
taines occasions, qui sache faire
autre-chose que s'incliner et rece-
voir des ordres d'Ottawa.

I) termine en proposant l’amen-
dement suivant: “L'assemblée lé-
dislative, tout en étant prête à
voter les-subsides nécessaires a
l'administration de la  provinre.
désapprouve le gouvernement ac-
tuel d'avoir ga..ifié et abuadoi.né
une partie iniportante de l’autono-
mie de la province et d'avoir né-
gligé de prendre les mesures né-
cessaires pour faire “especter l'im- 

sa-;

 munité parlementaire”,

on

l'éducation. Efforçons-nous de les
acquérir et de les développer, si
nous ne les avons déjà. Ce sera
la meilieur façon de nous imposer
d’abord, puis d'améliorer sensible
ment au point de vue économique,
le sort des Canadiens français, de
participer au développement de
notre province et partant de coopé-
rer à l'essor du beau et gran” pays
auquel nous sommes fiers d'appar-
tenir.

M. Antonio Barrette

M. Barrette dit que malgré tous
les reproches qu’on lui fait, l’Union
Nationale a bien fait de dépenser
pour les chômeurs, les cultivateurs,
les colons, la voirie, ete. Le gou-
vernement fédéral, dit-il, qu: pré-
tendait n’avoir pas d'argent pour
les chômeurs quand l’Union Na-
tionale lui demandait de faire sa
part, a donné l’an dernier un mil-
liard à l'Angleterre, sans rien
demander en retour, et il doit re-
nouveler son geste cette année.
Comme la province de Québec
paye 357% des taxes fédérales, sa
contribution à ce don se chiffre rar
$600.000.000.

M. T.-D. Bouchard soulève ici
un point d'ordre, disant que dans
le débat sur le budget, on peut
parler de tout, pourvu que les
questions traités soient d'intérêt
public et soient dans le cadre des
Attributions du gouvernement ou
de la législature. M. Bouchard
soumet que le député est à traiter

| de questions fédérales.
Parlant sur le point d'ordre, M.

Duplessis dit nue c'est dans le ca-
dre des attributions de la législa-
ture de faire écho aux opinions
des électeurs du Québec et de pro-
tester rontre le gaspillage éhonté
qui se fait alileurs, à même les
argents du peuple de la province.
M. René Chaloult partage ce point
de vue et signale que depuis le
début, plusieurs députés ministé-
riels ont parlé de questions fédé-
rales sans être interrompus.

L'hon. Cyrille Dumaine main-
tient le point d'ordre de M. Bou-
chard. Je comprends, dit-il, que
la plupart des députés, des deux
côtés de la Chambre, se sont éloi-
gnés des sujets à l'étude. Depuis
le début de la session, on parle
plus souvent de questions fédérales
que de questions provinciales. Je
demande aux députés de revenir
aux questions provinciales.

M. Barrette poursuit son dis.
cours en disant que pendant que
la province de Québec souffrait
d'une rareté de foin et de bois de
chauffage, à St-Paul-l'Ermite, où
se trouvent les usines de guerre
Cherrier, on payait des gens pour
couper du foin sur des terrains ex-
propriés et pour le faire brûler; on
payait aussi des gens pour faire
brûler, après les avoir arrosés de
gazoline rationnée, des tas énormes
de pièces de bois de toutes dk
mensions.
A 11 heures, M. Barrette de

mande l’ajournement du débat.

Hammond(Ont.)
HAMMOND, Ont. le 30, (D.N.

C.)—M. et Mme M-J. Carrière
sont heureux d'apprendre à leurs
parents et amis qu'ils ont reçu une
lettre du Ministère des affaires ex-
térieures, leur apprenant que leur
fille Ida, est actuellement au cou-
vent de, l'Immaculée Conception, à
Manille, Iles Ph.

Mlle Reine-Aimée Potvin, de La-
chute, visitait ses parents et amis
la semaine dernière,

Mlies Médora Charlebois, Beatri-
ce Martel, Marie-Jeanne Carrière,
Marguerite Guindon, Madeleine et
Thérèse Bédard, passafent la tin

 

 

i de semaine dans leur famille.
M. et Mme Raoul Gendron, de

Montréal, passaient le dimanche
chez M. et Mme Alfred Gendron.

M. Gérard Lémery, de la R.C,
N.V.R., de Montréal, était de pas-
sage chez M. Léonidas Lémery én
fin de semaine.

M. Jean-Paul Lalonde, de la R.C.
AF, de Trenton, passait la fin de
semaine dans za famille,

Miles Bernadette Monette et
Adrienne Sarazin, d'Ottawa, pas-
saient la fin de semaine chez M. et
Mme M.-J. Carrière.
M. Albert Tessier, de l'armée

canadienne. passe quelques jours
chez son père M. Dosithé Tessier,
tp

Lu paresse verse sur l'homma
des maux incalculables: elle blesap, , o«28
son enfance, *6é612 Ba fluhéste,
brise sa virilité et attache à foutes
ses puissances la honte de la sté-

rilité, P. Félix
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le front de

la faim...

(suite de la page 3)

de leur exil. La situation alimen-

taire des prisonuiers dans les

camps est infiniment plus grave

en effet que celle des civils à

l'intérieur. Pour eux, il n'y a

plus de recours possible à la dé-

brouille: on leur jette une pi-

tance et ils doivent s'en accom-

moder en attendant l'arrivée des

colis que cette admirable organi-

sation qu'est la Croix-Rouge in-

ternationale réussit à leur faire

parvenir. Il a paru une biblio-

thèque entière de documents sur

la condition des prisonniers de

guerre, aussi bien de ceux qui

sont en Allemagne que des pri-

sonniers des camps de France.

L'un des plus émouvants de ces

témoignages est celui de M. Ho-

ward Kershner, président d'un

groupe de Quakers qui fut char-

ge par sa société d'organiser un

système d'assistance aux camps

de prisonniers et aux camps de

concentration d'Allemagne et de

France. M. Kershner a vu des

centaines de Français, pour la

plupart des intellectuels, pesant

à peine 75 ou 80 livres, incapa-

bles de marcher seuls dans les

préaux de leurs prisons et qui

ne se remettront jamais de l’é-

puisement auquel la sous-alimen-

tation les a réduits. I vient un
temps où leurs gardiens ne pren-

nent même plus la peine de les

surveiller et c’est ainsi qu'en sep-

tembre 1941 quinze mille Fran-

çais au moins, évades des camps,

se trainaient sur les routes d'Al-

lemagne a la recherche de la

France qu’ils n'ont jamais re-

vue. Comment les auraii-on soi-

gnés d’ailleurs puisque la Frau-

ce souffre d'une disette pharma-

ceutique contre laquelle les la-

boratoires les mieux équipés sont

impuissants. Les stocks de toute

nature sont épuisés aussi bien

dans les hôpitaux que dans les

officines.

11 ny a plus de fébrifuges

d'origine exotique et il est main-

tenant impossible de s'en procu-

rer depuis la libération de l'Afri-

que. Les analgésiques puissants,

la morphine et tous les autres

alcaloïdes sont pratiquement in-

trouvables, la glycerine, les corps

gras pétroliers sont rationnés au

maximum, l'alcool même est de-

venu rare et doit être parcimo-

nieusement prescrit; quant aux

médications de la pharmacopée

la plus moderne: extrait de glan-

de, vitamines, ils ont disparu des

ordonnances des médecins. Bref.

toute la vie est ordonnée pour

affaiblir les corps, ruiner la san-

té et la médecine n'a plus aucune

compensation à offrir. Il aura

fallu deux ans à peine pour ame-

ner un pays aussi scientifique-

ment outillé à un niveau de vie

qu'il n'avait pas connu depuis

le 16ième siècle.

Et cependant des preuves tous

les jours nous parviennent de

l'inébranlable moral, de l'âme

sans brisure du peuple français.

Sur les photos les enfants sou-

rient devant des assiettes vides,

avec dans les yeux un reste de

l'épouvante des tueries alleman-

des de 1940. Derrière les bar-

belés d'Allemagne toute une gé-

nération attend la délivrance qui

tarde tant. Les autorités spiri-

tuelles du pays raniment les cou-

rages, dictent les devoirs immé-

diats. Hier s'était l'Archevêque

de Toulouse, Mgr Soliège qui met-

tait la Jeunesse française en gar-

de contre le conformisme d'une

éducation trop uniforme. Fran-

çois Mauriac, Duhamel trouvent

pour parler du mal dont se

meurt leur pays un accent pa-

thétique auquel ils n’avaient ja-

mais atteint même dans les plus

beaux moments de leur oeuvre.

Et la jeunesse entend chacun

de ces appels. Voici une prière

qu'on a trouvée dans le porte-

feuille d'un jeune Français, mort

de privation, qui nous donne la

température de cette génération

“Merci mon Dieu, pour la vie

qui est aussi belle dans le mal-

heur que dans l'absence du mal-

heur. Tant qu’il aura de l’air

qui entre dans ma poitrine, tant

qu’il y aura mon sang dans mes

artères, tant qu’il y aura de l'a-

mour dans mon coeur, et de l'iro-

nie dans mon esprit, tant que

fe saurai appeler une brique une

brique, une saloperie une salo-

perie, et un traître un traître,

ee Rien n'est perdu et la vie

est magnifique.”

Pourvu que nous arrivions a

temps pour que rien ne soit dé-

finitivement perdu. Helen MacKay,

cette poétesse américaine qui al

me tant la France, l'a écrit d'une

plume si angoissée:

“Mais quand viendra le matin

(nouveau

Vivront-ils encore

Les enfants silencieux aujour-

(d'hui

Dans les jardins gelés”

(La Commission fédérale

d'Information en temps

de guerre)
ee

Les paroles de l’homme qui se

vante sort comme le bruit d'une

scie qu’on aiguise, elles agacent

l'esprit de ceux qui l'écoutent.
Charles Sainte-Foi

 

Est-Ce Que
L’Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?

Donnez au “28” négligés le genre d'aide
Qui vous donne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion se fait
en dessous de la ceinture — dans les 28 pieds
de Vos intestins. Aussi quand vous êtes at-
teint d'indigestion, employez un remède qui
side la digestion dans l'estomac ET en des-
sous de la ceinture,
Ce dont vous pouvez avoir besoin ce sont

les Petites Pilules Carter pour le Foie pour
donnerl'aide nécessaire aux ‘28 pieds oubliés”
d'intestins.
Prenez une Petite Pilule Carter pour le |

Foie avant et après chaque repas, Prenemles
suivant les instructions, Elles peuvent aider
acréer un apport plus grand des trols prin-
cipaux sucs digestifs dans votre estomac ET
vos intestins — elles vous aident à digérer
d'une façon naturelle ce que vous mangez.

Alors la plupart des gens obtiennent le
soulagement qui vous fait vous mieux sentir
de la tête aux pieds. Assurez-vous d'obtenir
les authentiques Petites Pilules Carter pour
le Foie chez votre pharmacien — 266. i

Sudbury (Ont.)
SUDBURY, (Ont.), le 31. —

(D.N.C.) — Théâtre:— Le cercle
dramatique Jacques Cartier com-
posé des institutrices et des ins-
tituteurs de Sudbury et de la ré-
gion vient de remporter un nou. ;

; |
veau succes. !

Jeudi et vendredi ils se sont
surpassés dans l'interprétation du;
drame “Le Secret de la Confes-,
sion”. !
A chacune des représentations la |

salle était comble. Tous les ac-,
teurs se sont acquittés de leur!
rôle avec maitrisc. Nous fa'sons
mention spéciale de Mlle M.-T.
Foucault, Elle a rempli le rôle:
de Madeleine de Sypières avec un,
talent d'artiste.
Le cercle désire remercier par:

l'entremise du journal “Le Droit”)
la maison Bannon qui a fourni:
si généreusement tout l'ameuble-|
ment, pour la mise en scène,

Conseil d'honneur: M. Dr R. Tan-:
guay. M. Laurier Carrière, insp.,|

 
 

-

Rév. Sr St Irénée, dir. générale.
Exécutif: Président, M. P.-E.

Laplante; v'ce-président, M. M.|
Gravelle; Secrétaire, M. L. Renaud: |
conseillers: Mlle L. Lemieux et |
Mme D. Murray. |

Programme '
ler acte …… … Le complot

Allocution: M. P.-E, Laplante.
Entr'acte:

Chant: M. L. Renaud

  

2e acte Le meurtre

Chant: M. M. Gravelle
3e acteoon Arrestation

Intermission.

de acie ……… Echang emalhonnête
Entr'acte: Chant, récitation:

|
}

|

Entr'acte: |
1

|
t

S. St-Maurice et A, Langdon. |
5e acte ..………. Enquête judiciaire

Entr’acte:
Saynète: S. M. de la Croix.

6e acte Condamnation
O CANADA

Les personnages
Marquis de Cypières:

M. Paul Paquette
Madeleine de Cypières:

Mile L.-T. Foucault
Claire de Mondragon:

Mlle Adele Bélanger
Charles Sintely (prétre):

M. Lucien Renaud
Dr Raymond Sintely:

M. M. Gravelle |
Clément Gaube: M. Juies Gingras
Reine Penhoet:

Mlle Evelin Gauthier
Jeanne de Sévérac:

Mile J. Grignon
Philistin Regune: M. Paul Paquette
Ouaddy: Mlle Valentine Gauthier
Juge d'insrtuctior:

M. Gérard Castonguay
Président: M. P.-E. Laplante
Procureur de la République:

Clovis Tourigny
Léone de Cypières: |

Madeleine Gauthier|
Breton, greffier: Edouard Henri!
Avocat: Vital Gauthier

 

Les compteurs et le
stationnement:

La question des compteurs pour
le stationnement des automobi'es
est revenue sur le tapis. La ma-
jorité des membres du conseil veut
que J.-H. Watkins, collecteur, soit
placé sous la juridiction du de-
partement des travaux, pour qu'on
puisse mieux contrôler le pro-
bleme. M. Watkins relév: actuel-
lement du département de la po-
lice. À ce propos, e maire M.
Beataon émit le doute que la ville
puisse s'ingérer dans l'administra-
tion de la police, en ce qui con-
cerne le stationnement des auto-
mobiles. M. Landreville fit alors
remarquer qu'il appartient au
conseil de faire les lois et de les
faire respecter. Dans le cas
présent, il ne agit pas de s’ingé-
rer dans les affaires du départe-
ment de la police mais seulement
de prendre le collecteur sous sa
juridiction. On a cependant .re-
tardé ce transfert d’une semaine
pour que le collecteur puisse don-
ner un rapport détaillé de la ques-
tion. D'après un rapport donné
on a constaté que sur 293 comp-
teurs 122 sont disparus, 3 sont
brisés et 32 ne fonctionnent plus.
L'échevin McNeil ajouta qu’à
moins qu'on ne se hâte de faire
quelque -hose le public va finir
par perdre confiance dans ce
systère. .

Décès:
M. H. Eli, propriétaire de

Phôtel Nickel Range, est décédé
hier à la suite d’une opération.
Le défunt était âgé de 58 ans et
demeurait à Sudbury depuis
plusieurs années. Lui survivent,
outre son épouse, deux fils et une
fille. Les funérailles en l'église
Ste-Anne. Nos condoléances

—20ere

“Let's Face It” #era une comsé-
die musicale que joueront Bob
Hope, Betty Hutton, ZaSu Pitts,
Phyllis Povah, Dave Willock et
Eve Arden.

+ +
La comédie “It Ain't Hay” nous

ramènera Bud Abbott, Lou Costel-
lo, Grace McDonald, Leighton No-
big, Eugène Pallette, Shemp FHo-
ward, Eddie Quillan, Patsy O'Con-
nor et Réchard Lane.
 

SOULAGE
LE SIMPLE  À MAL DECORCE/ 
  

   
  

  

  

  

 

     

   
       

 

  

 

   
   

   
  

   

 

   

 

    
     

 

 

Réfrigérateur

CONNOR
Aujourd'hui on demande

la nouvelle glacière Con-

nor. Celle qui vous offre

toutes les caractéristiques

d'un réfrigérateur électri-

que moderne, en plus des

avantages de la réfrigéra-

tion à la glace. Coût mini-

et

Q.>0

   

  

me. Entretien économi-

que. Protection assurée.

Q©50

   

 

  
 

    

  

  

SALLE A
DEJEUNER,
8 ARTICLES

Charmant mobilier à dé-

jeuner 8 meubles exac-

tement comme l'illus-
tration. Une rare valeur.

Le mobilier comprend

une table à rallonge, un

grand buffet et 6 chai-

ses rembourrées. Venez

voir cette grande valeur.

 
    

      

  

  

   

 

     

MOBILIER DE CHAMBRE

COMPAGNIE LEG;

A COUCHER
4 Articles, En Véritable

Noyer Combiné

Mobilier de chambre à

coucher, 4 articles, en

véritable noyer combi-

né. Exactement tel qu'-

Notez de-

vants en noyer de bout

|esillustre.

et les jolies incrusta-

tions. Le mobilier com-

prend: coiffeuse échon-

crée à hauteur des ge-

noux, chiffonnier, spo-

cieux bureau et grand

lit,
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Carpettes

"BONNY MAID"
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COUVRE-

PLANCHER

“Bonny Maid"

2 verges de largeur

GRACIEUX

MOBILIER A

DEJEUNER,

6 ARTICLES
Voici un mobilier a déjeu-

ner. De lignes nettes et

de sélide construction, il
comprend une table à

abattants, un buftet et 4

chaises robustes dans

une charmante combinai-

son de couleurs naturel et

rouge.
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 31 MARS 1943
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ANNIVERSAIRES

HISTORIQUES Il 
 

31 MARS 1733,

Le port de l'épée sous l'ancien régime
Sous l'ancien régime, le port de l'epee constituait une marque

de distinction. L'abbé Bertrand de La Tour, parlant des membres
du Conseil Souverain, disait: “…. les officiers n'ont point g’habits
particuliers, ils siègent en épée avec leurs habits ordinaires.” Et,
plus loin: “Si les conseillers...
paraître en public avec la robe écarlate,

pas la satisfaction de
ils portèrent du moins

n’eurent

l'épée. Hocquart et Beauharnois voulureñt obliger les officiers de
troupes à quitter l'épée quand ils
Souverain pour plaider leur cause ou rendre témoignage.
mars 1733, Maurepas écrivait aux deux hauts fonctionnaires:

se présentaient devant le Conseil
Le 31

“Sa
Majesté a approuvé que conformément à ses intentions le Conseil
Supérieur ait arrété par une délibération que les officiers des troupes
entretenues dans la colonie et les gentilshommes ne seront point

obligés de quitter l'épée,
causes...

lorsqu'ils plaideront
mais qu’il n'y ait que ceux dont les titres de noblesse sont

eux-mêmes leurs

enregistrés au Conseil Supérieur ou qui en feront apparoir sur le

champ, qui puissent jouir de ce privilège.”
 

Le Salut au

Drapeau
————

Interpretation des trois premiers
articles du Serment au Drapeau
par la Section Calixa Lavallée.
Ecole Labelle Aylmer, P.Q.

Chef — A mon drapeau, je jure
d'être fidèle.
Ensemble — Oui, à notre dra-

peau, soyons toujours fidèles.
Chef — Qu'est-ce que le dra-

peau ?
ler C. le drapeau, c'est

l'image des vertus et des gloires
d’une nation.

2e C. — C'est l'emblème des as-
pirations d’un peuple.

ler C. — On le déploie fière-
ment aux jours de fêtes religieuses
et nationales.

2e C. — Il flotte au gre des vents
en signe de deuil.

Ens. — Le draperu, c'est l'âme
de la patrie.

Chef — Quels souvenirs évoque
le drapeau?

ler C. — Ses plis renfermentles
épisodes de son glorieux passé.
2e C. — I dit à tous ce qui a fait

la patrie grande et belle.
ler C. — Il évoque la famille,

l'honneur et la liberté.
2e C. — Il tradt it nos joies.
ler C. — Il rappelle nospeines.
2e C, — Il interprète nos aspira-

tions.
Chef — Quelle leçon de vaillan-

ce et de sacrifice rous donne le
drapeau?
H. Guertin — Il met sous nos

yeux, les gestes héroïques des dé-
couvreurs.

T. Renaud — Il nous parle des
luttes ardentes des héros.

T. Moreau — Il nous fait revivre
les exploits des guerriers.

J. St-Louis — Il nous fait admi-
rer le zèle inlassable des mission-
naires

Chef — Combien ce vivant sym-
bole de l'honneur, de la justice et
de la religion doit nous être cher
Ensemble — Honneur à toi, dra-

peau de mon pays.
ler C. — Près de la croix, tes

fils garderont ta place a leurs
foyers.
2e C. — Avec Dieu, tu présideras

aux destinées de la patrie.
ler C, — Dans les luttes, tu sou-

tiendrais le courage et l'espoir de
tes enfants.
2e C. — Ils te jurent en cet ins-

tant solennel, un amour constant,
généreux et fidèle.
Ensemble — A mon drapeau, je

jure d’être fidèle.
Chef — Quelles idées s'éveillent

en vous lorsque devant notre em
blême national vous jurez de ser-
vir le Canada francais par Ie
deuxième article du serment au
drapeau: À la voie qu’il représente
au Canada français, j'engage mes
services.

 

 
Les Mots Croisés du ‘

M. Cardinal — Je suis fière
d’être français. ‘
M. B. Bourgeau — Nos anceétres

venus de France ont apporté avec

eux une foi sincèrement catholi-
que.
P. Quinn —Is ont Jéfriché le sol.

J. Gendron — Ils pnt fondé de
nouveaux foyers.

P. Beaupré — Nous avons sauve-
garde notre religion, notre lan-

gue et nos droits au prix de lut-
tes héroïques et de lourds sacrifi-
ces.

Ensemble — Servons la cause
canadienne-française par un tra-
vail persévérant, réfléchi et par
l'amour de nos traditions.

Chef — A quoi nous engage le
troisième article: A sa foi, sa lan:
gue, ses institutions, je promets

d'être dévoué.

D. Boucher — Le premier de
ces engagements, c'est le dévoue-
ment à sa foi.

ler C. — Cartier dans un ges-
te symbolique la sema à Gaspé.

2e C. — Il planta la croix au
nom du Christtet du Roi de Fran-
ce.

le C. — Champlain disait: Le
salut d'une âme vaut mieux que
la conquête d'un empire.

2e C. — Huit missionnaires Jé-
suites, donnèrent leur vie pour le
salut de la colonie naissante.
Ensemble Vivons pleine-

ment notre foi: Christus Vincit,
Christus Regna,t Christus Impe-

rat
E. Bastien — Le deuxième en-

gagement c’est le dévouement à
sa langue.

Y. Martel — Celle que parlaient
nos découvreurs.

G. Marengère — Celle que par
laient nos aïeux.

ler C, — Celle dont les doux
refrains ont bercé notre enfance.

2e C. — Celle qui a semé dans
nos voeurs l'amour de Dieu.
Ensemble — Notre Père, qui

êtes aux cieux, cela ne se dit bien
qu'en français. ®

D. Elliott — Parlons fièrement
notre langue.

G. Faucher — Prononçons les
syllabes avec élégance.

B. Lamirande — Apprenons bien
le français avec toutes ses règles
de grammaire.

B. White — Savourons-en l'heu-
reuse harmonie.
Chef — Faisons-nous un point

d'honneur de toujours mettre le
français au premier rang des deux
langues officielles du pays.
Ensemble —

Et nul n'osera plus désormais
fopprimer

Ce langage aujourd'hui si ferme
; [et si vivace

Et les persécuteurs n'ont pu le
(supprimer

Parce qu’il doit durer autant
[que notre race.

J. Patry — Le troisième enga-
gement de cet article est de dé-
vouement à ses institutions.

“Droit”
rere    
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HORIZONTALEMENT K—Mébris de fer.

1-—Apparence sans rénlité,
£-—Oubliées,  nôgllgées -— Potite

prairie,
2—Assouvir, contenter.
4~—Couverte de neige — Lettre

greoque.

 

Solution du problème d'hier

IJOIN A

E OJU

U

6—Triage — Joyeux.
T—Qui aime À harceler légèrement

pour Impatienter — Fleur blane
sche et odorante.

8—Anc'enne nièce de monnaie —
Torre graileure jaune (pl)

S—Aarn's de lest — Pnaséssif,
10—Négation — Pornessif — Agé.
11—Tin des Grands Lacs—Compacts,

lourds,

VERTICALEMENT

1—Discours frivole — Venu am
monde.

2-—-Préfixe — Fnlever les parties
de in superficie d'un corps en le
grattant, 1—FÉtonnant, mervellleux,

+—Emploi — Abtégé de sainte.
5—Faire tort — Lettre grecque.

N—onfiance, sécurité.
7—Rui de Juda — Songe.
$~—Genre de graminée dont la tige

est plus longue et plus brune
que le froment — Préfixe.

0-—Tête d'une t!ge de blé — Cordes
pour merer les ohlans.

10-—-P1ig doubler faits A du lings ~
Du verbe avcir, 11—8S3 dit des jours de fêtes —
Abrégé de Louls,

|L v. — L, à, à, v, 0. — L, i, a, +6, t,

é, a, i. — L,i, a, 0, b, i, à, , t, à, b, €,

 

Bonne Fête
 

31 mars 1943
Henri, Coniston.

Lalonde, Madeleine, 14 ans, Rockland.
Dumont, Omer, 9 ann, Cartir.
tsordon, Myres, 11 ans, Pembroke.
Carr, Chareen. 13 ans, Otlawa-Eut,
Bissonnette, Rolande, 15 ans, Cornwall,
O'Dair, Billy, Cornwall.
Bavard, Real, Cornwall,
Potvin, Gérard, Ottawa.
Théorêôt, Bruno, Vankleek-Hill.
Lafléche, Gertrude, 15 ans, Casselman,
Laniel, Jean-Claude, Montebello.
Boucher, Alice, 16 ans, Aylmer.
Forget, Huguettte, 12 ans, Pendleton,
Dévuat, Orilda, 15 ans, Chelmsford.
Touchette, Jeannette, 3 ans, Saint-Bizte,
Gobeil, Louise, 12 ans, Ottawa.
Lemay, Gaétan, Cumberland.
Charlebois, 8ylvio, Sudbury.
Danis, Anne-Marie, 10 ans, Rockland,
Gratton, Rolande, Casselman.
Bornais, Jacques, 1 ans, Ottawa,
Lapalme, Alice, 11 ans, Embrun.
Lemay, Ronald, § ens, Sarstield.
Ladouceur. Roger, 6 ans, Lefaivre.
Gratton, Marcel, 10 ans, Casselman.

—————

Guindon,

ler avril 1843
Emond, Thérèse, Wrightville.
Boucher, Gérald, 12 ans, Pembroke.
Labranche, Donald, 10 sans, Pembroke.
Lapensée, Georgette, Wrightville.
Lajoie, Gisele, Timmins.
Hoff, Eva, Timmins,
Goudreau, Roger, Timmins,
Hill, Charles, Timmins.
Demers, Alphonse, Timmins.
Gendron, Pauline, 12 ans, Aylmer.
Gauthier, Marguerite, Blind-River.
Duhaime, Aurèle, Chelmsford.
Armstrong, Donald, 15 ans, Bstaire.
Laframboise, Elzéar, 15 ans, St-Isidore-de-P.
Emond, Thérèse, Ottawa.

Lafléche, Jean, 6 ans, Hull.
Brunet, Rita, 12 ans, Rockland.
Gibeau, Jzanne-d'Arc, Sudbury.
Bouchard, Jeannine, “‘udbury.
Laporte, René, 14 ans, Windsor.
McKenzie, Robert, Sudbury.
Plouffe, "Jean-Paul, Sturgeon.
Bellefeuille, Thérèse, 15 ans, Sturgeon.
Primenu, Roméo, 13 ans, Sturgeun.
Mantha. Thérèse, 13 ans, Ottawa.
Bossy, Maurice, 14 ans, Pain-Court.
Guttadauria, 12 ans, Ottawa.

te

2 avril 1943
Lévesque, Raymond, Coniston.
Rochon, Georgette, Halleybury.
Villeneuve, Carmelle, 18 ans, St-Eugène.
Renaud. Thérèse, 14 ans, Eastview.
Hurtubise, Yolande, Ottawa.
Leroux, Roméo, 15 ans, Cornwall.
Charlebois, Gérard, Cornwall.
Villeneuve, Ralph, Cornwall,
Latour, Fernande. Timmins.
Godard, Hervé, Cornwall.
Vaillant, Alcide, 13 ans, Masham.
Renaud, Marie-Thérèse, 15 ans, Masham.
Vaillancourt, Violette. Blind-River,
Mantha, Réal, North-Bay.
Fournier, Roland, Chapleau.
Leminex, Marie-Thérèse, Ottawa.
Dubois, Jucqueline, 15 ans, Ottawa.
Gauthier, Armand, 14 ans. Sturgeon,
Restoule, Simone, 13 ans, Sturgeon.
Primeav, Gabriel, 10 ans, Sturgeon.
Fournier, Roland, Chapleau.
Sterling. Rosalre, 15 ans, Pain-Court.
Plante, Paul, 12 ans, Lavigne,
Clément, Hnguette, 14 ans, Embrun.

 

Aux directeurs et

directrices des
Sections juvéniles
Fils de la vieille France ca-

tholique, je ne comprends pas
que le nom de sainte Jeanne

d'Arc n'éveille pas plus d’en-
thousiasme chez mes compa-
triotes. Chez nos petits éco-
liers canadiens-français. Est-

ce que l’école ne pourrait pas,
cette année, célébrer la mé-

moire de la grande Française
et de la grande Sainte? Quand
on sait que même dans le pays

défriché par nos pères, la vie

nous est faite si dure, ne con-
vient-il pas de nous tourner
vers la force d'en haut, et de
la demander par une amie du
nom de Jésus, comme le fut

la fille de la Lorraine? Sainte
Jeanne d'Arc est prête à ex-
aucer ses petits frères et pe-
tites soeurs Au Canada fran-
cals.

Oncle JEAN,
bi

ler C, — Nos écoles et nos col-
lèges ont formé des hommes il
lustres.

2¢ C. — Des hommes qui ont
fait la gloire de notre race Cana-
dienne.

ler C. — Montrons-nous dignes
de l'éducation reçue à l’école.

2e C. — Rallions-nous autour de
nos prêtres.

ler C, — Aime.s-les.
2e C. — Servons fidèlement

l’église. ’
Chef — Pénétrées de ces senti-

ments redisons en choeur, face au
drapeau.
Tous — A sa foi, ‘a langue, ses

institutions, je promets d’être dé-
vouée.
La majeure partie de cette inter-

prétation vient de la revue
“l’Ecole” mais a été mise en
choeur parlé par la section Calixa
Lavallée, de l'école Labelie. Ayl-
mer, P.Q. (Direction: RR, SS, GG
de la Croix).

Une histoire sans
orthographe

C’est l’histoire très courte de la
vie d’Hélène: élle est résumée en-
tièrement et clairement dans les
seules lettres que yous yoyez ci-
dessous. Pouvez-vous la lire faci-
lement?

L'histoire d'Hélène
L, n,n, é, 0, py — L, i, 4,6, t,

 

0, 4 P, é, é, d. — L, i, a, é, t, m, é,

a Vv, 8 t, a, r, i, t. ha L, i, é, d, €, d,

a, g é, k,- Cc. 3

Réponse:—
Hélène est née au pays grec.

Elle y a été élevés. Elle a vécu.
Elle y a été occupée et aidée.
Elle a été aimée et haïe, Elle y a
obéi, a été abairée, - végété,
herité. Elle y est décérée, âgée et
cassée. ;
 

 

     

 

les réparations

du foyer doivent
passer en pre-
mier lieu dans la

“Défense du
pays”.

81 vous desires protéger votre foyer et
lus donner plus de valeur, répares
maintenant =Evites la détérioration en
améhorant. Vous serez plus cetinfaits
et vous éparénerez en ee faisant
Detnandes une estimation.

INDEPENDENT COAL
& LUMBER Co. Ltd. 

Sect. C. Lavallée

"Ee. Labelle

Aylmer, Qué.
Cher Oncle Jean,
Le 12 mars, féte du couronne-

ment de Sa Sainteté Pie XII, notre
section tenait sa quatrième réu
nion de l’année. Nous donnons à
cette assemblée un cachet spécial
de grandeur et de simplicité et à
notre salle un sir phrticulier de
fête. Nous voulions fêter digne
mènt l'anniversaire de fondation
de notre séction. M. le curé Limo-
ges, M. le vicaire Patry, M. R. Mal-
tais, inspecteur régional, M. M
Perrier, membre de la commission
scolaire, étaient nos inviiés d'hon
neur. Le manque d'espace nous

avait obligées d'inviter les classes
chaque jour a tour de role.

Jacqueline Paquetie, pré.
Te année

Nous avons exécuté le program-
me suivant: ,
1—Prière de la section.
2—Cantique: Volez, Volez Anges

de la prière.
3-—Serment au drapeau.
4—Bienvenue: J. Paquette, prés.

5-—Rapport de la secrétaire: M.
Cardinal.

6—Lecture du beau mot de l'On-
cle Jean: J. Patry.

T—Chant. La feuille d'érable.
8—Récitation: Le portrait: 5e À.
9—Rions un peu: 6e A.

 

position de M. Berthe car j'en com
prends toute la nécessité.

+  P. Beaupré, Ge année.
2—Outre l'assistance à la messe

le catéchisme dit que pour passer
saintement le dimc', ‘e, il faut
assister aux vêpres ou aux autres
oificemde ce jour. Je propose que
l'assistance aux vêpres soit plus
nombreuse et que celles que l'on
ne voit jamais soient du nombre
de celles que l’on voit toujours.

C. Soulière, 5eA.

J'étais heureuse d'appuyer la
proposition de Colette et je demeu
rerai celle que l'on voit tôujours
sur le chemin du devoir.

P. Gendron, 5e année.
3—L'veuvrg des vocations doit

être encouragée et soutenue. Il
nous faut des prêtres. Je propose
que celles qui n'ont pas encore fait
leur offranude la fassent la semai-
ne prochaine.

Y. Soulière, 5e année
; J'appuie cette propusition avec
joie. .

T. Quesnel, 5e année
4—!l nous faut être plus parti-

culier et entretenir dans l'école
et dans la cour une grande ‘ pro-
preté. Donnons l'exemple aux plus
petits et jetons dans les quarts,
les papiers. Îes pelures d’oranges
les coeurs de pommes, ete.

T. Renaud, 7e année
Je suis fière d'appuyer cette

proposition. À cette fin, Thérèse
Moreau, suggère de former un co-
mité, ce qui, est accepté.

J. Glandon, 7e année
5—Je propose que pendant le  

lence et que nous ayons une tenue
irréprochable, pour la conversion
des pécheurs.

Hélène Guertir, Te année
Cette proposition est appuyée

par Yvette Martel. Nous nous pro-
posons de bien tenir cette résolu-
tion.

Patricia Quinn, 6e année
M. le Curé nous remercie de

notre invitation. Dans sa brève
allocution, il relève particulière-
ment l'interprétation que nous
avons donnée du serment au dra-
peau et souligne la beauté de
notre histoire nationale. “C’est au
prix de luttes et de sacrifices que
la Teligion s'est implantée dans
notre pays et avec vous, chers

enfants, j'admire le geste héroi-
que de nos missionnaires. Ils sont
passés ici, sur les eaux de notre
lac.” Il caresse aussi l’espoir qu'un
jour viendra où quelques-unes de
nos rues porteront le nom de ces

vaillants et de ces courageux.

J. St-Louis, 7e année, v.-pré.

Invité à parler, M. Maltais sou-
ligne l'oeuvre éminemment belle
des sections et le mérite particu-

lier de l““Oncle Jean”. C'est un
geste unique et c’est quelque chose
de grand que ces réunions d’en-

fants se formant ainsi à un grand
apostolat. Mesdemoiselles, ajouta
t-il, vous pouvez atteindre un som
met très haut même dans une po-
sition modeste, mais souvenez-vous
que partout il vous faudra du cou
rage, de la constance et peut-être

même de l'humilité pour parvenir
à l’idéal rêvé, '

que depuis un mois, nous connais-
sait moins, mais se montra réelle
ment content et tout en remerciant

nous adresse des félicitations.
“Chantez souvent, chantez tou-

jours la Bonne Chanson, dit-il
avec autant d’entrain ét de joie
que vous venez de le faire.

Thérèse Moreau, 6e année
M. M. Perrier, qui la lére fois

assistait à une séance juvénile se
dit enthousiasmé.

“Je ne connaissais pas l'école
Labelle, dit-il, mais aprés ce que
j'ai vu et entendu, je puis dire
qu’il se fait ici quelque chose de
grand. J'exprimerai le plaisir que
j'ai éprouvé cet après-midi aux
autres membres de la Commission
Scolaire. Je n’ai que des félicita-
tions à vous adresser et à chaque
invitation que vous voudrez bien
m'adresser, soyez assurées que je
serai toujours le premier au poste.

G. Marengère, 6e année

Comme témoignage d'apprécia-
tion, M. Maltais laisse en souvenir
à notre section, le chansonnier de
M. l'abbé Gadbois. “La Série des
jeunes”, juste celle qui nous man-
quait, et un autre beau livre de
littérature canadienne. Nous som
mes fières de cetle marque d'es
time d’un homme qui connait si
bien le prix de l'éducation et la
valeur de l'instruction.

Beatrice White, 6e année
Parmi les autres événements

importants survenus depuis 17
mois de mars, je mentionne avec
plaisir la lecture des notes de bul-
letin de février. C'est M. Perrier. 

spéciale de nous adresser un cort-
| pliment ou même de nous faire
un reproche mérité, lui gagnent
tous les coeurs.

J. Patry, 6e année
Notre maîtresse profite de l'oc-

casion pour faire donner les prix
gagnés par les différentes classes
lors de la visite de M. l'inspecteur
Bédard. Voici les noms des ga-
gnantes:

2eA: Rosina Ménard
3eA Madeleine Lebrun
4eA Claire Marengére

Mariette Boucher
5eA Pierrette Paquette
teA Dorothy Elliott
TeA Jacqueline Glandon.
Toutes recoivent des félicitations

Édna Bastien, 6e annee

Le 4 mars, nous assistons à un
combat d'épellation anglaise entre

les élèves de 7c année, camp St.
Patrice, chef Thérèse Renaud, et
un groupe de 6e année, camp Sts
Jean-Baptiste, chef Dorothy Elliott.
Les deux côtés se disputent chau-
dement la victoire. Le temps fixé
étant fini, les deux camps sont
égaux, c’est-à-dire qu'il y avait eu
du bon travail de chaque côté.
Notre professeur d'anglais, Sr Ste-
Elisabeth, se montre contente
ainsi que notre maitresse de classe
et nos autres compagnes.

Doris Boucher, 6e année
Sr M. G.

CrmAme

Ceux-là n'ont pas de meilleur
moyen de se faire pardonner la
supériorité du rang que de faire 
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Je ne sais pas Berthe,
mais je l'espère,   
 

 

pour se venger.

 

Armand, simplement parce qu'il est son
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“apa, croïs-tu, que le Chevalier Roi le Rouge déteste le Chevalier Masqué \ J'espère pour l'amour du garçon, qu'ils qutiteron’
Masqué va réellement lai maintenant. I va faire tout en son pouvoir 1: pays. Mais je crains le contraire. TH   

 
 

ANNIE ROONEY,

importance — car je suis un
de rois et de conquérants—
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--Les acclamations unanimes de la multitude admira-
trice ne m'ont jamais donné une haute opinion de mon

 

la petite orpheline

Ecoute!

“Brasseur” descendants

Encore six semaines dc
mauvais temps — ce cochon d
terre qui parle est sorti de sor
terrier, et cet éléphant trop gros
ne peut s’empêcher de voir sor
propre ombrage,

 

Je confesse que

  

 

honorable et ancienne race — je—

La petite Anne a l'air d'aimer
sa voix — elle l'écoute tout le

  

je suis justement fier de mon ’eut-être
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entendre
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piastres que je te dois”.
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que l'enfant est tres sourde — où
bien elle a peut-être un drôle de sena de

— je sain que j'aimerais autent
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Si seulement vous étiez ici!

Brick — je vais avoir peur!   
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Les bandits du baron Kord tra-
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Par LEE FALK et RAY MOORE

 

Une fois capturés, les péeheurs, en dépit

 

4 leurs efforts désespérés, nont forcés de

bolre l'eau mystérieuse qui change les
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L'AF.Lse
dit très
mécontente

(suite de la première page)

lement de lu grève de 60 heures
des employés du Tramway.

Le premier tram a quitté la re-
mise de l'avenue Mont-Royal un
peu après 9 heures ce matin, et

te premier qui a fait son appari-
ron sur la rue Craig est sorti du
«rminus a 9 h. 15. Les trams des
autres remises ont démarré peu
ores et vers 9 h. 30 environ 50

trams étaient en circulation. Le
nombre augmente continuellement.

Bien que les trams aient apparu
Hop tard pour aider lu majorité
des employes d'usines et de bu-
reaux, ils ont été salués par des
milliers de personnes qui ont fran-
hi des milles pour se rendre à
leur travail et y revenir depuis
I+ début de la semaine.
On s'attend que le service soit

partiellement rétabli sur l'heure
du midi et que la plupart des cir-
ruits disposeront suffisamment
de trams aux heures d'affluence

re soir.
Grève réglée

MONTREAL, le 31.— (P.C.)

— Les tramways sont revenus
à la circulation normale vers
quatre heures cette après-
midi dans la Métropole. On
s'attendait ce matin qu’à midi
plusieurs véhicules auraient
repris leur course dans les

principales artères de la ville;
il fallait toutefois compter
avec ia fatigue dont plusieurs
employés se ressentaient,

avant été sur pied au marché

Atwater depuis dimanchesoir.
La Fraternité des Cheminots
a vraisemblablement rempor-

té une victoire.

(La reprise du travail chez les
rmployés de tramways de Mont-

réal met fin à la plus grosse grève
jamais enregistrée dans les annales
de la compagnie de Tramways de
Montréal. Ainsi .que nous le fai-
sions remarquer dans notre é2i-

tion de lundi, une grève du même
genre qui affecta considérablement
la circulation dans la Métropole,
remonte à 1903. Treize cents em-
ployés cessèrent alors de travail-

ler, En 1923, il y eut une courte
grève qui n'affecta que 300 em-
plovés.)
Le premier tramway que lon a

vu dans les rues de Montréal de-
puis lundi matin a été aperçu à
9 h. 30, ce matin; il descendait la
rue Bleury.

Les postes de radio de la ville
ont averti les grévistes qui étaient
demeurés dans leurs foyers de se
rendre immédiatement à leur tra-
vail,

D'après les chefs du syndicat,
la circulation des tramways re-
prendra son cours normal vers 4
h. ce soir. Il faudra nettoyer les
voies ferrées et vérifier l’état des
trams. On a déjà commencé à pren-
dre les mesures nécessaires.

Les employés qui ne sont pas
trop fatigués se rendent immédia-
tement aux remises pour commen-
cer à travailler aussitôt que pos-
sible, tandis que les autres, morts
de fatigue à la suite de l’assemblée
du marché Atwater. s'en sont allés
prendre un peu de repos.

Fin de la grève
‘La grève qui durait depuis deux

jours, a pris brusquement fin de
bonne heure ce matin, lorsque la
compag. ‘e a annoncé qu’elle re-

connaîtrait la Fraternité des Che-
minots du Canada comme le seul
représentant de ses employés. Le
syndicat a annoncé que les hom-
mes retourneraient au travail aus-
sitôt que possible.

Les chefs du syndicat et de la
compagnie en étaient venus à une
entente de bonne heure ce matin
pour mettre fin sur-l>-champ à la
grève, mais la plupart des 3.000
grévistes ont refusé de retourner
au ‘avail avant que l'accord ait
été signé et qu'ils alent pris un
peu de repos.

L'une des principales causes du
mécontentement des grévistes ha-
rassés. — plusieurs d'entre eux
sont demeurés 60 heures dans le
vaste immeuble du marché Atwa-
ter, — était le fait que l'accord ne
faisait pas mention d'un atelier
fermé, bien que la compagnie eût
consenti à recor -aître leur syndi-

cat comme le seul représentant
des employés.
En outre les emplovés voulaient

que l'accord fut signé devant eux

par M. R.-N. Watt, présiden de la

Cie des Tramways de Montréal, et

par mesure de sécurité publique ils

veulent se reposer avant de me“-

tre les tramways en mouvement.

Trois heures après qu'on eut

annoncé l'accord à 3 h. 35 ce ma-

tin, un des-çhefs du syndicat se
rendait demander à M. Watt de

signer les plans de règlement, et

M. Watt aurait promis qu'aucun

tram ne bougerait tant que le dif-

férend n'aurait pris ”
Entre temps, cependant, 10 pl-

quets' armés de bâtons, ont obllgé

un chauffeur d’autobus et quatre

passage-- à quitter le véaicule près

de la remise de. St-Henri dans

l'ouest de la ville. L'autobus, qui

appartenait à un autre hangar a

été remisé Aucun tram ne cireu-

lait encore, bien que certains ‘28
grévistes, satisfaits des termes de
l'accord, aient quitté le marché
Atwater pour retourner au tra-
vail.

} Pas de troubles
n’y a pas eu de troubles, d'a-

pré8 la police.
A l'approche du jour, il ne res-

tait que quelques centaines d’hom-
mes dans le marché Atwater. Cer-
tains s'étaient rendus aux remises
mais la plupart, écrasés de fatigue,
s’en sont allés chez eux. Les autres
continuaient de peser entre eux
le pour et le contre de l’accord
et d'entendre le président de dis.
trict du Syndicat leur conseiller
du haut de la tribune de -érieuse-

É ment étudier la chose.
|tolrook DEST

chair et en os”, ont-ils dit aux ora
teurs. Nous voulons voir la signa-

ture de Watt et nous voulons un
atelier fermé”.

Les orateurs à la tribune ont dit
que les hommes, fatigués comme
ils sont, seraient une menace à la
securité du public s’ils tentaient
de conduire leurs trams sans avoir
un peu de sommeil et de repos.
Les grévistes étaient d'ailleurs du
même avis.
Les chefs du syndicat, cependant,

ont dit que la grève avait pris fin
pour ce qui est d'eux, en dépit des
demandes des employés d'un ate-
lier fermé — un des 10 points de
la liste des demandes lorsque la
grève a éclaté dimanche soir au
sujet de la reconnaissance du syn-
dicat.

Cet accord à la pointe du jour
a été conclu après que les grévis-
tes du marché Atwater eurent hier
soir accueilli avec un formidable
NON une proposition de M. Gol-
denberg à l'effet qu’ils seraient re-
tournés au travail immédiatement
en attendant l'élection d’un comité
d'ouvriers qui aurait rencontré
les chefs de la compagnie.

M. Goldenberg avait fait cette
proposition à la suite d’entrevues
avec les chefs du Tramway, ceux
de la Fraternité des Cheminots et
des autres syndicats.

Outre la reconnaissance de la
Fraternité des Cheminots du Ca-
nada comme représentant des em-
ployés, l'accord contient deux au-
tres points.

1. Un comité de la fraternité
sera formé pour représenter les
employés et demeurera en fonc-
tions jusqu'au ler juillet 1944 et
si l'on constate que le comité ne
représente pas la majorité des em-
ployés, la fraternité consentira à
ce qu'un scrutin secret soit tenu
sous la surveillance du ministére
du travail.

2. La fraternité concède qu'il n’y
aura pas d'autre grève avant d’a-
voir eu recours à toutes les agen-
ces du gouvernement aqui sont
chargées de régler les différends
industriels.

 

Le plan Ruml

est...
(Suite de la première)

les salaires, a été renvoyée au
comité des voies et moyens.

(Le Canada a adopté un sys-
tème de “payez à mesure que
vous gagnez' avec déduction à
la source, à partir du mois
d'avril. Les contribuables sont
exemptés de la moitié de leurs
taxes de 1942 sur le revenu.)

Les officiers du trésor estiment
que le plan Ruml liquidera
$10.000.000.000 de “l’actif” du
gouvernement, le plan Robertson
S7.500.000.000 et que le plan

Doughton s'élévera à $5.000.-
000.000.

___—_

Rien de

nouveau...

(Suite de la première page)

taque au moyen de grenades ga-
gna aux Russes une série de tran-
chées allemandes et qu’une com-
pagnie de défenseurs allemands a
été anéantie.
Dans la continuation de la ba-

taille pour obtenir des positions
dans la vallée de la rivière
Donetz, à l'est de Kharkov, des
éclaireurs russes ont tué 150 Al
lemands qui tentaient de traver-
ser la rivière et ont capturé cinq
camions chargés, dit le bulletin.
Le bulletin de midi dit que,

dans la campagne de l'ouest du

la côte de la mer Noire, des avions
soviétiques ont bombardé récem-
ment des positions ennemies.

Les forces de terre de l'armée
rouge ont capturé une autre for-
teresse de la vallée du Kouban et
tué 150 Allemands.

(La Radio allemande dit que
les Russes ont perdu 64.000 hom-
mes qui ont été tués ou faits pri-
sonniers en cinq semaines, dans
la poussée du maréchal Siméon
Timoshenko vers le sud du lac
Ilmen, ayant pour objectif Sta-
raïa-Roussa. Les Allemands ont
affirmé que la campagne, qui s'est
cuverte avec la capture russe de
502 villages à l’est de Staraïa-
Roussa, est maintenant réduite à
un combat local. Le message al
lemand fut capté à Londres par
la Presse associée.)

———————

Escadre ennemie

repoussée A.

(Suite de la première page)

fit usage de projecteurs
éclairer l'objectif.

L'attaque d'hier a eu lieu dans
la ré_on ou des aviateurs al’s
attaquèrent un çonvol japonais de
22 navires, soit 10 navires dn
guerre et 12 transports,” pendant
la première semaine de mars, cou-
lant la flottille tout entière avec
pertes de 15.000 hommes.

Finschhafen est zur la péninsule
d'Huon, dans le nord de la Nou.
velle-"ulnée, à 60 milles au nord
de Lae, une importante base ja-
ponaise.
Des avions alliés entreprirent

de livrer bataille, à l'aube, à Fins-
chhafen, et de grands dommages
furent causés et des incendies al-
lumés dans la région des docks.
>

L’enregistrement

des

(suite de ta première page)

avec les cartes du bureau d'enre-
gistrement.

Jusqu'à maintenant, seulement
127 chambres nouvelles ont été of-
fertes. Toutes les autres offres
contenues sur les formules avaient
déjà été faites au bureau d'’enre-
gistrement. Et si ces chambres
n’ont pas encore été louées, c'est
parce qu'elles sont situées dans des
districts un peu éloignés du centre
de la ville.
Même si l'on n'a pas de chambre

à louer, on est tenu de remplir
formule d'enregistrement obli-

atoire du logement. On enquêtera
auprès des persunnes qui n’auront
pas rempli cette formule.

pour

 
Caucase, où l'armée nazie est à!

 

Le rôle du
Canada auprès
des E.-Unis

(Suite de la premiére page)

“Je suis venu au Canada", a-t-il
dit, “comme d’ailleurs aux Etats-
Unis pour obtenir sur place le
sentiment de l'opinion canado-amé-
ricaine relativement à la guerre.
Personnellement je suis en faveur
des conversations en tête à tête.
(D'ailleurs. d'après le programme
publié hier, M. Eden aura de nom-
breuses entrevues individuelles
pendant ses trois jours à Ottawa).
Aussi à mon retour en Angleterre

mes collègues du cabinetme pres-
seront de questions au sujet de
l'état d'esprit dans lequel j'ai trou-
vé tant les gouvernements que les
peuples canadien et américain”.
Au sujet de la durée de la guer-

re, le ministre anglais des affaires
étrangères étouffa d'emblée tout
optimisme. Lorsque nous lui avons
demandé s’il n'était pas possible
que le présent conflit finisse beau-
coup pius tôt que les apparences
actuelles, M. Eden répondit: “Il
serait insensé de pronostiquer la
date de la fin des hostilités”. Puis
il insista d’embiée sur le fait que
l'Allemagne était loin d’être vain-
cue. “Quon ne se berce pas d'illu-
sions”, insista-til. “la présente
guerre se continuera aussi longue
et dure que depuis plus de trois
ans”.

Puis — tel que “Le Droit” l'a
pronostiqué maintes fois en pri-
meur — le ministre des affaires
étrangères d'Angleterre confirma
la possibilité d'un rapprochement

très prochain entre le général Gi-

raud et le général de Gaulle. “La

politique anglaise dans ce domai-

ne”, exvliqua-t-il, ‘est de laisser les

Français réaliser spontanément
l'union entre eux”.

M. Eden se lança en‘outre dans

un, éloge de la réception qu’il

a reçue aux Etats-Unis. Il ajouta

qu'il était logique que les pourpar-

lers actuels à Ottawa suivent immé-

diatement ceux de Washington.

Ce qui laisse entendre que le mi-

nistre britannique des affaires

étrangères rentrera immédiate-

ment à Londres après son présent

séiour dans la cavitale canadienne.

Parlant des relations tri-partites

entre le Canada, les Etats-Unis et

l'Angleterre. le collègue du pre-

mier ministre Winston Churchill

admit que bien avant la guerre

notre pays avait servi d'Etat tam-

pon entre la grande république

américaine et l'empire britannique.

“D'ailleurs”, précisa-t-il. “le Cana-

da a continué ce rôle plus que ja-

mais depuis l'ouverture des hos-

tilités”.
M. Eden loua À fond l'effortde

guerre canadien. “Tl est formida-

ble”, commenta-t-11, “quand on son-

ge qu'il est accompli par une na

tion de seulement 11 millions de

population”. Il montra, en outre,

qu'il ne fallait pas sous-estimer le

rôle du plan. impérial d’entraine-

ment aérien dont le plus gros se

fait au Canada, non plus que 1a va-

teur de l’armée canadienne d'ou-

tre-mer. “J'ai pu constater moi-

même que vos troupes actuelle-

ment en Angleterre s’amélioraient

sans .cesse’’, déclara, en outre, le

ministre anglais des affaires étran-

gères. À un journaliste qui lui de-

mandait quand nos deux COrps

d’armée expéditionnaires entre-

raient dans la bataille, M. Eden

répliqua: “L'armée canadienne ne

restera pas une armée oubliée”.

Au chef du bureau de l'agence

Tass qui s’enquit des {frictions

éventuelles russo-polonaises au su-

jet des frontières d'après-guerre

des deux pays, le ministre des af-

faires étrangères anglais fit re

marquer qu’il préférait nepas trai-

ter maintenant de questions que

l’on ne règlera qu’à la paix. Com-

me un autre journaliste — de To-

ronto celui-là — voulait savoir

s'il était vrai que l'Angleterre s’é-

tait engagée (avant la guerre) à

assurer ‘’la liberté des airs” telle

qu’elle le fit dans le passé de la

mer, M. Eden répondit aussi éva-

sivement qu'à la question précé-

dente.
Avancée d’un jour (elle ne de-

vait avoir lieu que dans la matinée

de demain la conférence de presse

d'aujourd'hui eut lieu dans la cé-

lèbre Chambre 16 du Parlement.

Le ministre des affaires étrange-

res d'Angleterre arriva vers 10

heures 5—alors que près d'une cen-

taine de journalistes, de photo-

graphes ainsi que des vingtaines

d’agents de presse gouvernemen-

taux avaient pris place dans la

salle depuis au delà de vingt mi-

nutes.
M. Eden s’assit derrière une ta-

ble de fortune. Il était flanqué à
sa gauche du premier ministre
Mackenzie King et, à sa droite, du

président des Communes, l’hon.
J.-A. Glen. Au contraire d’'hier—
à son arrivée à Rockcliffe— il était
entièrement vétu de noir et de
gris. IL portait un habit croisé en
étoffe noire à rayure blanche, une
chemise grise, une cravate de soie
noire à double rayure blanche et
arborait un mouchoir immaculé à
la poche supérieure de son veston.
Sur la fin de l’après-midi au dé
barqué du bombardier Liberator
a Rockeliffe, il était vétu d'un par-
dessus bleu sombre, d'un habit
bleu plus clair, portait une cra-
vate bleu mi-foncé et une chemise
créme rayée de vert. Il était coiffé
(il va de soi) de son éternel “Hom-
bourg” noir—connu dans le monde
entier.
Pendant la conférence de presse,

les journalistes furent à même
d'observer à loisir monsieur le mi-
nistre des affaires étrangères d'An-
gleterre. 11 parla exclusivement

dans Ja langue de son pays. L'an-
glais de M. Eden a un accent bri-
tannique encore plus prononcé que
celui de M. Churchill. Le ministre
britannique des affaires étrangères

ne ménage pas les gestes quand il
parle—même aux journalistes qui
comptent parmi la classe de la so-
ciété Ia plus démocratique au mon-
de. À noter—en passant—que M.
Eden a le geste élégant. Cela sura-
joute l'intérêt de son apparition et
de son discours demain après-midi
à la Chambre des Communes. Aw
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L'un des premiers gestes officiels de I'HON. ANTHONY EDEN, ministre des affaires

étrangères d'Angleterre quelques instants après son arrivée à Ottawa, fut de serrer la
main aux aviateurs canadiens qui formaient une garde d'honneur autour du bombar-

dier Liberator quadrimote:r qui I'amena des Etats-Unis. “Voici nos aviateurs”,
ra-t-il au premier ministre Mackenzie King (à l'extrême gauche) avec qui il se trouvait

quand il félicita chaleureusement nos futurs ‘’as‘’ qui iront faire le coup de bombe sur

l’Allemagne.

 
 

L’hon. Anthony EDEN, ministre des affaires étrangères d'An-

gleterre, dans une pose caractéristique à sa conférence de presse
d'aujourd'hui avec les journalistes d'Ottawa et de l'étranger.

(Photo “Le Droit”.)
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SUDBURY, (Ont), le 31. (Spé-
cial). Sudbury, cité du nickel, de
réputetion mondiale, située a 249
milles à l’ouest d'Ottawa, fête ses
origines religieuses.

Car, sur les humbles débuts de
Ja ville, avant l'éclat du métal étin-
celant, brilla la lumière de la foi,

T1 y a 60 ans, le 30ème jour du
mois de mars, une cinquantaine
d'ouvriers la plupart des Cana-
diens français, réunis dans le pre-
mier chantier bâti par les chemi-
nots du Pacifique Canadien, assis-

taient à la sainte messe, la premiè-
re dite ici (1). Avec une ferveur
inaccoutumée, ces rudes travail-

leurs reçurent la communion pas-

cale de la main d'un jeune mis-

sionnaire jésuite alsacien, le P.

Joseph Specht.

Fête religieuse

C’est pour commémorer cet acte

de foi que la Société Historique du

Nouvel-Ontario organisait une fête
religieuse, mardi, le 30 mars, à

l'église Ste-Anne. Mgr S. Côté,

P.D., curé de Chelmsford, chantait

la grand'messe; officaient avec lui,

le R. P. Léopold Porcheron, S.J.,

missionnaire chez les Indiens et

M. le curé Hector Plouffe de

Marksstay.
Une assistance nombreuse en-

vahit la vaste église de Ste-Anne.

Dans le choeur, étaient présents

le R. P. Rosaire Legault, S.J., cu-

ré de la paroisse Ste-Anne, le R.

P. Guy Courteau, S.J. recteur du

Collège Sacré-Coeur, les RR. PP.

Victor Gravel. Joseph Gamache,

Louis-Joseph Poulipt, Dorval Mon-

tv, Lorenzo Cadieux, À. Côté, V.

Guévremont, M. l'abbé Cholette.

Dans la nef, on remarquait les

Soeurs Grises de la Croix du Cou-

vent et de l’Hôvital. et plusieurs

membres de la Société Historique:

M. le Dr Raoul Hurtubise, M.D..

M.P., président de la Société His-

Léo Landreville, Mme O. Leduc,

MM. Adélard Lafrance, Roméo Le-

roux, Léoda Gauthier, Bruno St-

Pierre, Maurice Gravelle, Pierre

Lebel! et un grand nombre d'an-

ciens de la place,
Leçon d'espérance

M. Siméon Charpentier, curé de

 

jourd’hui a la conférence de presse
ainsi qu’hier à son arrivée à Rock-
cliffe, le haut commissaire britan-
nique, l'hon. Malcolm MacDonald,
qui est (on le sait) membre du ca-
binet britannique, se trouvait tout
près de M. Eden.
Immédiatement après la confé-

rence de presse, le ministre des
affaires étrangères d'Angleterre
est allé assister à une réunion du
conseil de guerre du cabinet, tan-
dis que, cet après-midi, il a rencon-
tré tous les membres du gouverne-
ment en réunion plénière au con-
geil des ministres. Tout au début
de l'après-midi, M. Eden a été
l'hôte d'honneur à un déjeuner à
Earnscliffe”, ou il fut l’hôte du
haut commissaire britannique. torique du Nouvel-Ontario, Mtre

 

Sudbury fête ses origines religieuses
I yo eu 60 ans hier, qu'a été dite la première
messe dansla ville du nickel. — Coup d'oeil rétros-
pectif sur les origines et le développement de la

  

Hanmer, s'inspirant du texte: “O
quam pulchra sunt tabernacula
tua”, évoque un splendide tableau
du passé laborieux de nos pères.
Puis, avec une chaude éloquence,
il mit en garde ses auditeurs con-
tre les maux pré. “nts: les mariages
mixtes et l’'engouei.snt des jeunes,

qui, dédaigneux des disciplines
classiques et philosophiques, se
lancent inconsidérément à la pour-
suite des positions lucratives, dé-
sireux uniquement de gagner beau-
coup d'argent, pour le présent,
sans se soucier de rechercher Ies
postes de commande.

Il conclut son sermon en exhor-
tant son auditoire au bon combat
de la vie chrétienne, le “Bonum
certamen certavi . . .” de saint
Paul.

Progrès
Sudbury ressemble par son his-

toire à nombre de jeunes villes
américaines; son ascension tient
du prodige. Après 47 ans d'exis-
tence, Sudbury conquit son titre
de “cité”. Cette année, son capi-
tal humain s’élève à plus de 33,000
âmes. On évoluait plus lentement
autrefois. La Nouvelle-France en-
tière, à son 60e anniversaire, en
1667, ne comptait que 3,918 âmes.

D'allure minière et ferroviaire,
de visage cosmopolite où se reflè-
tent toutes les teintes des races du
globe, la cité du nickel n’en reste
pas moins catholique comme le té-
moigne la ferveur de ses six égli-
ses. Diverses influences ont pro-
fondément sculpté sa figure; ces
facteurs peuvent se ramener à
trois:
—la Compagnie du Pacifique Ca-

nadien,
—la Compagnie de Jésus,
—la Compagnie de ‘“l’International

Nickel”.
IL serait fort intéressant de rap-

peler l'influence du Pacifique Ca-
nadien dans la fondation de Sud-
bury et dans son développement:
il construisit un réseau ferroviaire
aui centupla l'importance vitale
Ge l’industrie mintère: à eux seuls,
ses wagons transportent plus de
800.000 tonnes de minerai par

mois: sans lui, ce territoire, si ri-

che en minéraux, serait resté long-

temps inexploré et inexploité; il

créa un énorme courant économi-

ue.
a De même, l'historique de la dé-

couverte du nickel serait capti-

vant. Sudbury conquiert une célé-

brité enviable grâce à ses richesses

nickélifères exploitées par linter-

national Nickel Co. qu'on appelle

d'ordinaire “L’INCO’. Cette com-

pagnie, d'un rayonnement mondial,
aux ramifications muitiples entre-
tenant des bureaux dans plusieurs
pays est la seule exploitation mi-
nière aui survéeut aux coups rui-
neux de la concurrence ou de la
dépression. Elle découragea, ju-
gula ou acheta les 18 ou 20 compa-
gnies rivales qui osèrent lutter à
ses côtés. Nous y reviendrons.
Aujourd'hui, esquissons le déve-
loppement religieux de Sudbury.

+
décla-

{Photo “Le Droit‘)

 

La Compagnie de Jésus
De la construction du transcon-

tinental, (C.P.R.) en 1882-85, date
la naissance de North Bay, Stur-
geon Falis, Verner, Warren, Marks-

tay, Chelmsford, Sudbury, etc.
Les missionnaires accompa-

gnaient les constructeurs aux dif-
férents postes échelonnés sur la
voie ferrée.

C'est au mois d'août de l'année
1883 que le R. P. J.-B. Nolin, S.J,
arrive à Sudbury avec les ouvriers
terrassiers. (1)

Il est le fondateur spirituel de
la paroisse de Ste-Anne-des-Pins.
Cette naroisse-mére a donné nais-
sence à 5 autres, En 1917, Mgr D.-
J. Scollard, pour répondre aux

désirs de la population irlandaise,
fonde la paroisse St-Joseph, con-
nue actuellement sous le vocable
du “Christ-Roi”. En 1930. une

‘

!surprend parfois
le journaliste

Rédigé pour la Presse Cangdienne

par Maurice DESJARDINS

correspondant outre-mer des journaux

de langue française

Quelque part en Angleterre, le

31 mars. —(P.C.)— Je viens de

passer une nuit au grand air dans

un bivouac de l’armée canadienne

et c'est avec grande difficulté que

mes doigts raidis par le froidpar-

viennent à taper sur ma machine à

écrire portative. Il est sept heures

du matin et je grelotte en atten-
dant le jour. .

L’autre jour, j'acceptai l'invi

tation des quartier généraux de
passer quelques jours avec les
troupes, pour me rendre compte|
des conditions réelles de la vie mi-
litaire. J'avais souvent visité les
régiments, mais jamais je n'avais

partagé leur existence quotidienne.

On exigea d'abord que je me
fasse inoculer contre le tétanos,
la fièvre typhoïde, la danse de
St-Guy, etc. etc. Ce n'est pas sans
une certaine appréhension que je
vis un médecin s'approcher de mou
armé d’une seringue pointue qui
me parut aussi grosse qu'une cla-

rinette. Je me sentis transpercé
jusqu'à l'os. “Vous aurez le bras
engourdi durant environ 24 heu-
res” me dit le capitaine-médico.

Il ne s'était pas trompé. Non
seulement mon bras devint-il en
gourdi, mais encore enfla-t-il com-
me un ballon. Je trouvai néan-
moins la force. le lendemain, de

faire J'achat au quartier-maitrc

|
i

d'une gamelle, d’une gourde, et!
d'un lit de camp, genre “Saiari”

Je me présentai donc au regi

 autre paroisse apparaît: St-Jean-
Brébeuf: en 1936, c’est la fonda-
tion d'une paroisse italienne: St-
Clément; en 1938,
Toussaint (Minnow Lake); en
1937, une paroisse polonaise: Sain-
te-Trinité; en 1939, une autre pa-

roisse de langue anglaise: Notre-
Dame-du-Perpétuel-Secours, (Gat-
chell).
En arrivant à Sudbury, le P. No-

lin campa sous la tente. Mais sep-
tembre est froid, à la hauteur des
terres. Il s'érige alors un presby-
tère-chapelle, la première chapelle
qu'il inaugure à Noël, 1883. Cinq
ans plus tard, grâce au zèle du P.
H. Caron. la première église s’élè-
ve au milieu des pins géants, Une
autre église la remplaca peu après
l’incendie de 1894. C’est l’église
actuelle.

Chefs spirituels
La paroisse Ste-Anne relevait du

dincèse de Peterborough, au début.
Elle eut alors comme premiers
chefs spirituels, au sommet de la
hiérarchie, NN. SS. J.-F. Jamot
(1882-86), T.-J. Dowling. (1887-89),
R.A. O'Connor (1889-1913).
En 1904, le diocése du Sault Ste-

Marie se détachait de Peterbo-
rough et Mgr D.-J. Scollard était
élu premier évêque. Mgr R. H.
Dignan l’administre devuis 1934.

C’est le moment opportun de rap-
neler les noms ‘des vaillants curés
de la paroisse Ste-Anne.
1883: R. P. J.-B. Nolin, S.J.

1884: R. P. Louis Côté, S.J.
1885: R. P Hormidas Caron, S.J.
1890: R. P. Henri Hudon, S.J.
1891: R. P. Toussaint Lussier, S.J.
1902: R. P. Albini Primeau, S.J.
1906: R. P. Eugéne Lefébvre, S.J.
1914: R. P. Julien Paqum, S.J.
1915: R. P. F.-X. Descoteaux, S.J.
1919: R. P. Joseph Carriére, S.J.
1921: R. P. A Primeau, S.J.
1923: R. P. Napoléon Paré, S.J.
1030: R. P. Joseph Waddell, S.J.
1932: R. P. Samuel Lemay, S.J.
1938: R. P. Bernar& Bisson, S.J.
1941: R. P. -Rosaire Legault, S.J.

Activités
Comme dans les ferventes pa-

roisses du Québec, toutes les acti-
vités profondément catholiques
s'épanouissent à Ste-Anne. La
première école ouvre en 1884, la
première Ecole Séparée (catholi-
que), en 1888, où enseignent des
laics jusqu’en 1898. Alors, l'on
confie la direction de l’enseigne-
ment primaire aux SS. Grises de
la Croix d'Ottawa. On fonde la
société St-Jean-Baptiste en 1893,
l'hôpital St-Joseph en 1898, la
Congrégation des Enfants de Ma-
rie (1909), la bibliothèque parois-
siale (1910), le Collège Sacré-
Coeur (1913), la Ligue du Sacré-
Coeur (1913), la St-Vincent-de-
Paul (1914), le Bulletin Parois-
sial (1917), la Fédération des
Femmes Canadiennes - francaises
(1922), l'Orphelinat d’Youville
(1929).

Sainte-Anne, aujourd’hui, exulte
de joie au souvenir de cette pre-
mière messe dite sur son aol.

Soixante ans durant, n'a-t-elle
pas été à la fois’ un centre mis-
sionnaire très actif et une créa-
trice de paroisses? A travers
toute I'immensité des missions et
des paroisses s'étendant indéfini-
ment de North-Bay à Fort Wil
liam, comme de Wixwémikong
jusqu’au fin nord du lac Nipigon,
l'oeuvre commencée dans le mar-
tyre par les Pères Brébeuf et ses
illustres compagnons, a été re-
prise en 1844 à Wikwémikong, et
poursuivie incessamment, depuis
1883 4 Sudbury et dans toute la
région, par ces humbles continua-
teurs de la ‘Robe Noire”.

La Société Historique
du Nouvel-Ontario

(1) Doctiment No 1 de la Société
Historique du Nouvel-Onta-
rio, p. 7

(2) Apercu sur leg origines de
Sudbury, Pu 11. Document
No 2 de la Société Histori- que du Nouvel-Ontario.

celle de La #
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Maurice Desjardins raconte com-
ment durs il a trouvé les quelques
jours passés en campagne avec les
troupes,

(Photo “Le Droit”)

ment à l'heure convenu, coiffé de
mon casque d'acier — que je por-
tais pour la première fois — recou
vert d'un filet de camouflage. ‘Ah’
vous voici!, s'écria le commandamn.
Vous arrivez à temps, car nous
partons pour un court exercice à
travers champs. Suivez-nous!”

C'était un ordre, ni plus ni
moins. Bravement, j'emboitai le
pas à un petit bout de soldat qui
portait allégrement une mitrailleu-
se Bren. A chaque mille de pano-
rama, mes Godillots semblaient
s'alourdir, et bientôt j'eus l'impres-
sion d'être chaussé de plomb.

“Halte!, cria le sergent, une di-
zaine de milles plus loin. Voyant
des compagnons qui s'assoyaient
le long de la route, je les imitai.
Je desserrai les lacets de mes gros-
ses chaussures, j'allumaiu ne ciga-
rette. “En avant, marche!" hurla
le sergent.

Cinq milles plus loin, j'eus se-
rieusement l'idée de tout abandon-
ner, de me reposer quelques minu-
tes et de sauter dans le véhicule
qui suivait le défilé. Heureuse-
ment, c'était l'heure du repas. Je
fis la queue à la suite de mes
compagnons. On distribuait la r-
tion du jour: soupe aux fèves, deua
tranches de “Bully :Xeef" — aussi
appelé poulet de l'Argentine —

| deux biscuits archi-durs appelés
‘Hardtack,” confitures aux prunes
et une tasse de thé. Le tout servi
suns cérémonie dans deux gamelles
d'étain.

Victime de mon inexpérience,
je me mis à savourer lentement ce
festin, pendant que mes camarades
plus malins les engouffraient en
vitesse. “En avant marche!” et
j'avais à peine fini ma soupe, Je
refermai brusquement les deux
gamelles l'une sur l'autre, mélan-
geant ainsi boeuf, thé, confitures,
biscuits en un glorieux ragoûl
multicolore.
Une dizaine de milles plus loin

— Je dus m’y rendre en tilubant
— le sergent nous fit arrêter et
annonça qu’il fallait s'installer
pour la nuit dans le champ qu’il
nous indiqua du doigt.

Le temps s'était refroidi, sans
avertissement. Une’ bise glaciale
soufflait pendant que j’assemblais
de peine et de misère mon lit de
camp, à l'aide du iivret d’instruc-
tions que le commis m'evait donné.
Vingt-cinq minutes plus tard, je
me glissait tout habillé sous les
deux couvertures froides.

Malgré les ronflements plus ou
moins harmonieux, des soldats et
le vrombissement des bombardiers
qui rentraient à un aéroport voi
sin, je réussis à m'endormir, sur
le côté droit bien entendu. car mon
bras gauche enflait toujours.

Le coq dormait encore, le lende-
main rnatin, lorsque le sergent
vint m'éveiller. Il faisait encore
noir. Je vidai ma gamelle de son
contenu congelé je l'emplis d'eau
à une source voisine, et je com-
niençai à me raser à l'eau froide,
tout en jetant des coups d'oeil fur
tifs sur le frimas blanc qui cou
vrait le terrain de notre dortoir im-
provisé.

Bientôt, j'eus les deux pieds
gelés et les oreilles aussi dures
que les fameux biscuits. Pétri-
tié, je levai In tête et je m’aperçus
que mes compagnons ne m’avaient
pus attendu et m'avaient abandon
ne.
Ma barbe n'était pas fini, et je

décidai de la terminer à Londres
à l'eau chaude. s.v.p. Je me ren
dis en courant au véhicule qui me 

La vie du camp \Sedjenane est

;raporté,

  

Sept

occupée par la
lère armée

(suite de la prem'ère)

Lors des attaques sur les posi
tions du colonel-général Jurgen
von Arnim, au nord, les Alliés
ont capturé des prisonniers.
La reprise de Sedjenane cons-

titue une avance de près de 14
milles de la part des troupes bri-
tanniques à partir de Djebel-
Abiod. Sedjenane se trouve à
35 milles de Bizerte. base navale
en Tunisie.

L'aviation alliée continue ses ae-
tivités, dit le communiqué. Ceci
fait suite à la déclaration des avia-
tions américaines et britanniques
hier qu’il n’y aurait pas d'arrêt
dans les tactiques de destruction
jusqu'au moment où les lignes de
Rommel soient brisées.

Les bombardiers légers, les chas-
seurs et les bombardiers-chasseurs
ont attaqué continuellement des
concentrations de troupes et des
véhicules de Rommel et ont aîfec-
tué une terrible attaque sur l'aéro-
drome de la Fauconnerie dans le
secteur des Américains à Maknas-
sy, dit un communiqué.
Une dépêche de Londres révèle

que Radio-Alger a annoncé aujour-
d'hui que de violente batailles
font rage dans les régions d'Ous-
seltia et de Faïd, secteurs des
Américains en Tunisie.

Les troupes françaises, at-on
avancent sur Sedjenane

dans le nord et les troupes Alle-
mandes dans le sud battent en re-
traitent vers Sfax, dit encore la
radio.

Radio-Alger, dans une émission
subséquente, a déclaré que la ma-
rine a opposé un épais barrage

d obus aux troupes allemandes en
déroute le long de la côte nord de
Gabès.

Auparavant, la flotte avait bom-
bardé Gabès elle-même alors que
les soldats néo-zélandais et d'autres
unités de la Be armée britannique
chassèrent les troupes de Rommel
vers le nord en dehors de la li-
gne Mareth.

LONDRES, le 31. —(P.C,)-— Un
communiqué du hau(-commande-
ment italien transmis par Radio-
Rome dit aujourd’hui que “de nou-
velles attaques violentes” furent
déclenchées par les troupes alliées
hier en Tunisie.

Cependant. Radio-Berlin a décla-
ré dans un communiqué allemand
que ‘toutes ces attaques ont en-
core raté leur coup hier étant don-
né la résitance opiniâtre de nos
troupes”. Et elle a ajouté: “Alors
que sur un certain nombre de sec-
téurs, les activités de l'offensive
ennemie sont ralenties à cause de
la résistance allemande et italien-
ne, l'ennemi sur d'autres secteurs
continue ses attaques”.
La radio allemande a aussi affir-

mé qu'un bombardier allemand
avait coulé un sous-marin britan-
nique dans la Méditerranée. Cette
affirmation n’a pas été confirmée
par des sources alliées.
Le bulletin de guerre italien dit

que les avions américains ont lan-
cé quelques bombes sur Crotone,
qui se trouve sur le bord de la se-
melle de la botte italienne.

Des escadrilles de Spitfire des-
cendirent deux Messerschmitt, et
les Warhawk détruisirent quatre
Focke-Wulfe et cing Messersch-
mitt. Un autre Messerschmitt fut
descendu dans le nord, portant a
12 le nombre total des avions en-
nemis détruits, Au cours de ces
opérations, les Alliés ont perdu
sept appareils.

(Des rapports laissent entendre
que Rommel fera encore plusieurs
milles avant de s’arréter dans sa
déroute. Dans un tel rapport du
correspondant du Daily Mail de
Londres à Madrid dit que Rommel
a ordonné la destruction du port
de Sfax, à 70 milles au nord de
Gabès, et que plusieurs installa-
tions sont en flammes. Ce rapport
n’a pas été confirmé.)

Invasion cette année

WASHINGTON, le 31. —(P.A)
— Elmer Davis, directeur du bu-
reau d'information en temps de
guerre des Etats-Unis. a émis
l'opinion aujourd'hui, “uniquement
en tant que civil”, que les troupes
de l’Axe en Tunisie pouvaient être
exterminées ou détruites en temps
pour permettre l'invasion de
l’Europe continentale cette année.
Tout en donnant l'avertissement
de ne pas être optimisté avant le
temps, Davis déclara à une confé-
rence de presse qu'il pensait que
les chances du feld-maréchal Rom-
mel d’obtenir des renforts en
hommes et en matériel de guerre
sont beaucoup moindres que le fu-
rent celles des Britanniques à
Dunkerque”,
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(Suite de la premi*re page)

pour les traités signés, M. Roose-
velt a proposé de ne pas tenir
compte des formalités afin d'en fi
nir avec la tâche présente (la ta-
che, semble-t-il, de gagner la guer-
re et de tirer des plans pour l’a-
près-guerre). Une série d'accords
d'amitié entre’ gentilhommes suf-
fira, car on compte 31 Nations-
Unies, et 31 gentilhommes, et en-
tre gentilhommes une parole vaut
un traite. .
Après avoir appuyé ‘sur le fait

que les conversations avec M.
Eden, aux Etats-Unis, ne s'étaient
pas limi‘’ 5 au Royaume-Uni et
aus: Nations alliées, M. Roosevelt
a fait remarquer que des conféren-
ces préliminaires, d'un genre plu-
tot .ntime, av ‘ant déjà eu lieu
entre les Etats-Unis et la Chine, et
un ou deux pays de l'Amérique la-
tine.
 

suivait, et c'est là que je rédigeal
l'article que vous venez de lire.

Connaissez-vous auelqu’un qui  achèterait un lit “safari”, presque
neuf? . .

o



 

Huit

à Détroit et Boston
o—

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 31 MARS 1943 . B

le pour la coupe Stanley |
 — me n° 

Toronto esi éliminé quand la
jeune recrue Adam Brown compte

le but décisif en surtemps
* * *

Les Feuilles d'Erable égalise en troisième période
mais perdent la joute par 3 à 2 à Toronto. —
Sweeney Schriner avait égalisé 13 secondes avant
la fin de la troisième période. — Happy Day est
satisfait

FINALE CONTRE CANADIENS

Les Ailes Rouges de Détroit participeront aux finales de
la coupe Stanley grâce à leur brillante victoire d'hier soir
sur les Feuilles d’Erable de Toronto au score de 3 à 2 après
une période de jeu supplémentaire.

C'est Adam Brown qui a compté le but décisif après 9.21
minutes de surtemps.

C’est de Don Grosso que Brown accepta une passe et il
se faufila jusqu’à la cage de Broda qu’il déjoua pour compter
le but qui les porterait en finales contre les Oursons de Bos-
ton qui, hier soir, ont éliminé les Canadiens de Montréal au
score de 5 à ‘. là aussi en surtemps.

Une assistance de 13.328 personnes a été témoin de la
victoire des champions de la Ligue Nationale.

 

 
 

 

en fina
TORONTO ARR
 

LES SPITFIRES DE
 

Les rouleurs du Droit ont fait
du beau fravail au cours de

la présente saison de quilles
* * *

Les membres de l'Association Récréative des Employés du Droit
viennent de conclure une de leurs plus brillantes saisons de quilles. On
procéde actuellement aux éliminatoires qui mèneront au championnat
du populaire circuit de Georges Robitaille. Un bel entrain et un esprit

de franche camaraderie ont régné toute la saison durant et le succés
de la ligue est dû à ce bel esprit sportif manifesté par tous les joueurs,
dans la défaite comme dans le succès. On verra par le tableau suivant
que la course a été serrée entre certains joueurs. Ainsi Jos Ouellette
qui finit premier ne mène sur Armand Bourdages que par trois-dixième
de point; que Paul Glaude et Dorius Barsalou finissent l'année égaux

avec une moyenne de 182.9; qu'Adrien Beauchamp talonne de près
le chef d’atelier Albert Dalpé et que Charlie Landreville, Marcel
Labelle, Dieudonné Roy et A. Larose formaient un petit groupe à
part, et des plus intéressants.

Paul Lacoste et Léo Paul Fredette se sont chauffés les côtes de
près. Enfin on verra que Georges Robitaille, président du circuit et
le joueur le plus malchanceux de la ligue termine la saison avec une
moyenne de 132.7 et qu'Edouard Langelier occupe le caveau avec une

moyenne de 92.0 après avoir joué 12 parties.
Les connaisseurs pourront passer plusieurs minutes intéressantes

à étudier ce tableau qui donne le nombre de parties jouées, le nombre

 

     

 

  

 

 

Les Canadiens font une belle
lule mais plient en période

supplémentaire et perdent 5-4
* * *

C'est la recrue Ab DeMarco qui est le héros des
Oursons en comptant le but décisif après 3.41 mi-
nutes en surtemps. — Buddy O'Connor compte
deux buts. — Cain compte aussi une paire de buts
pour les vainqueurs

BOSTON, le 31. — Rookie Ab|
Demarco a compté le but décisif
à la 3e min. et die sec. de la pé-
riode de temps supplémentaire
pour donner aux Curs de Boston
une victoire de 5 à 4 contre Ca- |
nadiens de Montréal. La joute |
s'est disputée devant un total de,

En finale
a

  

 

de

IVENT A OTTAWA |
les Commandos sont anxieux de

terminer ia série le plus tof
possible et brilleront ce soir

* * *

Les amateurs de hockey locaux admireront pour la
première fois ce soir le brillant jeu de Kampman,
ancienne étoile des Maples Leafs de Toronto. —
“Rip” Riopelle, ancien joueur du S.-Patrice sera en
action

LA REPRISE À TORONTO SAMEDI SOIR

C'est ce suir que lzs puissants ; celte apres-nidi à l'Hotel Alex-
aviateurs Spitfires de Toronto! andria.
viennent à l'Auditorium pour pren-.

dre leur revanche contre nus porte-; de hockey d'Ontario arriveront en
ceuleurs locaux. Ce sera la deu-\ fare aujourd'hui. Selon toutes ap-
xième joute de la Série mi-tinale | parence, Joe Primeau, instructeur

Les champions de l'Association

14.394 spectateurs au jardin €
Boston. C'est le quatrième vic

dans cette série mi-finale qui a
nécessité cinq joutes.

toire du Boston sur le Canadien |

Trois des.

trois dans cing en vue des élimi- |
natuires de la coupe Allan, em-!
blème du championnat de hockey

| amateur du Canada.   

 

 

des Aviateurs Spitfires de Toron-
to, ne fera aucun changement à
ses alignements de lundi dernier.
Ernie Dickens, Doug MeCaig et

 

Le solide lance ré . de points accumulés, la basse corde, la haute corde, le haut total et parties gagnées par Boston le On prévoit que les deux équipes | Murray Henderson se partagerontjoueur de ©cancer olaleo finalement la moyenne. C’est Albert Dalpé, le dévoué statisticien, nul furent ét périvdes de temps! auront à peu près 1” même aligne- la defensive en avant des buts deOnt, âgé à peine de 23 ans. à ete POTla six tandis que l'autre joute, à Préparé tous ces chiffres. Les membres de lu ligue lui doivent des! supplémenteire. C’est donc dire men! qu'à Toronta lors de lu pre Duke S“odallero. Wally Wilson,le point culminant de la joute, 11 d'un total de 16, à été nulle. complimentscar ce n'est pas une tâche tacile d'être stutisticien d'une que les Canadiens ont combattu, Toanti alae re ; Bus Wycherley el Lleyd _ Grons-
à assuré la viCuire à l'équipe qui. Partie nette !gue de quilles. sans relâche et que la série fut. Changements Mais ven nues ot dahl formeront la première Li-

ne , - ; ; A chaudement disputée changements, mals rien na encore | gne d otiaque. Normie MuÂtteemena par 2 à O0 au début de la! La joute d'hier soir a été ou. ASSOCIATION RECREATIVE DES EMPLOYES DU "DROIT" ; putee. EN éte confirmé à ce sujey et Alex Taser contre de ta 9e list . - C’est le capitaine Dit Clapper! JE jouera centre de ja 2e ligne avecroisième période et par 2 a | j verte en tout temps et seu'~ment MOYENNES DE FIN DE LA SAISON qui prépara le terrain pour le. Smith, instruseu ut Juhnny McCreedy et “Rip” Rio-quand il ne restait que 13 secun- |trois punitions ont été infligées, PJ. Point BC. HC. HT M compte bin but décisif. 11 pris la’ dos. continue de suivre su politique elle à ses cole. On se souviendraes à jouer dans la période finale. putes en premiére période. Le To- or sage 14 ’ 264. 702. ) gyenne rondelle dans sa propre zone et | de ne rien airs 4. - avec piuisir de Rip Rinpelle quiSchriner égalive ronto tira 30 coups sur Mowers 3, Oueteue TS 0 ao Las ve Te 508 fit une montée jusqu'à la ligne Enements de on ochre wef diet s'est distingué ici durant long-On a di jouer en surtemps tandis que les Ailes n'en tirèrent a Trenanier pe sa 13299 195 297 700 1918 bleue adversaireoù il ‘ira un dur Juste acant le commencement 0€, temps pour le collège Saint-Patri-quand Dave (sweeney) Schriner due 26 sur Broda. - R. Got! 64 11969 118 319 ;38 1870 lancer sur ies planches à trois la partie. ve. L'ancienne étoile du Saint-Pa-tira sur Johnny Mowers la rondel- Apres la  joute. ; l'instructeur p a “ PTT 69 12729 114 : 7 783 1829 |Pieds des filets et Bep Guidolin Les Commandos sout revenus un | trice a fait beaucoup de cheminle évasive après 19.47 minutes de Happy Day des Feuilles d'Erable, D Bars N ces 64 11907 114 os 683 1829 s'empara du rebond pour faire une | Le M peu fatigué de leur jeute de lun depuis et s'est montré un excellentp Ja dernière période, à la suite d'une s'est dit satisfait du travail de D- parsa on eens 3 8 , belle passe à Ab Demarco en avant . Ab DEMARCO a le sourire aux| ll dernier, mais aveun ne souf- joureur en tout temps.mélée en face des buts du Détroit, ON équipe. "Les Feuilles ont don- J.-Albert Dalpé ……… 65 11720 82 274 640 180,4 jos buts et ce ier “golfa” le jay son. pie s.jfre de blessure, sauf Shibicky qui .; ; , 543: : uts e derni golfa | levres. Son but en période supplé-| : ls s apidH n'° eui pas de point en pre. |Né tout ce dont elles avaient et À Beauchamp … 69 12433 98 281 685 180.1 rel ir derrié ; ibcault | ’ 4 ; son 1 à subi Une atteque de grinpe inies-- s sont rapidesSo eut P p pre A . €. Landreville 49 7519 90 304 736 178.9 on noir derrière Paul Bibcault | mentaire contre les Canadiens hier * ; ; Lerêve période alors que les équi.

|

MÊME UN peu plus”. M. Labell 36 6427 110 272 639 1785

|

Pour compter le but décisif et en‘ soir fait passer les Oursons de Bos. | UNE cependant. on croit qu'ii sera Les amateurs de hockey d’Otta-pes ten* ient de trouver une ou- Les équipes: D. nt Es 53 9440 94 299 698 1781 finir avec la joute et la série. | ton en finale contre les Ailes Rou. | ‘OV de même à sonposte ce soir ; wa auront l'occasion ce soir de voir
verture. Le jeu était serré et Ce | Détroit — Buts, Mowers: défen- A oo BA 7303 81 942 642 oh Crawford encore:.bsent | «es de Détroit pour la coupe Stan.’ SUT !* ligne des Rangers avec les pour la première fois la rapide
n'est qu'au milieu de la deuxiènie ses, Stewart, Orlando; centre, H La errièrepu 33 5859 95 246 838 1775 Jack Crawford, solide défense| tey. Les Canadiens menaient par 4; "êtes Colville | équipe des aviateurs Spitfires depériode quand le veieran Modère Abel; ailes. Bruneteau, Liscombe. p. papery 54 9544 106 253 622 1767 du Boston, était encore absent à 2 un certain moment mais les! La deuxième ligne Toronto. Dickens, McCaig et(Mud) Bruneieau glissa la ron- Toronto — Buts, Broda: défen- L Feedette 4 10223 by 279 645 178.2 hier ‘absence de ce gaillard al Oursons se rallièrent et égalisè- Kenny Kilrea, Gordie Poirier et Henderson sont de durs à cuir sur
fol,ea Sur Un assis|ses, R. Hamilton. Pratt: centre, |Q. Lafrenière 67 11702 114 258 64) 1746 ountense Gu Boston ¥a ‘ae | rent C'est habile Ab DeMarco JackMcGill formeront aprarem- |!# défensive et forment un ramte de Carl Liscombe. Ce point a Taylor: ailes. Schriner. Carr : ! © - pn ' pour beaucoupdans la défaite de qui devint le héros de la joute en 0 \ suxie&ne ligne name Dart tres difficile à franchir. tan-ne € 5 + 2 les Toront ; . A. Morin cen 72 12311 100 236 616 173,7 ceux-ci samedi dernier à Mont- 2a ment la deuxiée ligne GC Tans | ne les d c lis s d'avant
êie compte parce aus es oron 0- Détroit, subs — Jackson. Gros- P. Beauparlant 94 4148 120 253 647 172.9 - HEC ! comptant le but décisif. fee soir. bien que cette ligne crait tds que es ! eux 15nes avantsniens n'ont pas été assez sérieux | so Wares. Carveth, Simon, Brown. pi pariant ...... ~ 21s 194 9 £ 1 51 réal. Et, hier encore, son absence cotée sous la moyenne nous la pre.  ONL Joue Vrute la s:'son ensemblesur la défensive. Le Détroit profita Watson, Douglas. E. haii] 69 > > EH i Hy 2iCessentlepar les ours, alors, une belle montée avec Cowley a miére de la série cependant fre. e sont tues deus rapides et dan-an i indiifé s- < : € : , es nadiens  prire n oe ; She ry 5 US LS Bercuses.oe. acta ndiiterentpour pous Toronto. subs — MeDonald, Jo- "a" hodire … 45 7441 111 254 608 165,3 avance de 2 buts ‘en moins de12 son côté et qu’il eut dépassé Jack | Gill se sentira plus à son aise de-, SÉTEUSE5 attacue mbier. nes Forsev. Poile, «J. Hamilton, |B. Bourret 55 9070 89 320 636 164,9 |minutes de jeu. Ces deux buts) Portland sur la défense des Cana-. puis que Commandos ont une  Pean Bennett et Leo Murray of-Et maintenant Carveth Hill. Davidson. 1, T. Pichette 19 3113 113 236 560 1638 ont été enregistrés par les joueurs 9iens pour déjouer finalement avance d'une parie. Si Shibicxv cieront la jouie ce soir. Tous deuxAprès 7.19 minutes de jeu dans Arbitre — Bill Chadwick; juges C. Dalpé ; 59 9657 88 263 650 163.5 de centre Elmer Lach et Buddy Paul Bibeault dans les filets. i he peut prendre sa place avec les 'sont de Mont eal. Clla troisième période Joe Carveth |de lignes, Steve Meuris, Bert Hed- R Rioux 16 2553 1035 216 42 1595 |O'Connor dans ‘l’espace de 44) Ll avant que cette troisième pé- ; frères Colville. McGill le rempu- sont de Montréal. La troisièmecompta ce qui aurait bien pu être ges. . G. Robitaille . 45 5074 T7 212 493 1327. secondes tanuis que Bill Cowley riode ne sé termine, Cain. qui a ; Cora surcette ligne Rangers et “Joute sera jouee a Toronto same-Ja but décisif, tirant à 15 pieds. Sommaire: R. Duhamel 31 4020 57 203 493 1298 purgeait une punition au cachot. joué brillamment durant toute la, Slowinski remplira le porie de Gi soir prochain.La rondelle toucha légèrement au Première Période M. Renaud 34 4107 82 200 454 1208 Avant la fin de cetle première|J°Ule, à manqué d’enfiler la ron-; McGill sur la deuxième ligne. —__,.poteau et tomba dans les buts. Pas de point. A. Taillefer … 5 551 92 —150 306 110.2 période, Clapper tira un dur lancer delle derrière Bibeault mais celui- Même défenseJusqu'à ce point les Feuilles Punitions: Carveth, Pratt, Stew- A. Cardinal … 5 490 42 141 257 989 |à 30 pieds de distance sur Bi- CesOursde roncher. dront Bingo Kampman, Kenny Rear- MOSCOU, le 30. —({PAN—d'Erable avaient eu peu d'ensem- | art. E. Langelier7 12 1104 39 133 358 92,0 |beault et la rondelle fraya son

|

maintenant | on Prencrontl don et Joe Cooper seront à l'ar- : L'Etoile rouge, journal de l'ar-ble dans leur jeu, ne brillant que Deuxième Période chemin entre les jambières du cer- main enan io chemin de Détroit rière-garde pour ies Commandos. mée, dit aujourd™ui ue les perpar moments, mais ils évitérent Détroit, Bruneteau (Lis- Le Statisticien, ; bère de la Métropole, pendant eat Pot re jonte de la série! Ce trio s'est très bien distingué à |tes aériennes :llemandes sur letoutefois un blanchissage quand combe) …….J 11.46 J.-Albert Dalpé. qu'un joueur du Canadien eétait| pooc ‘cor i Hee: Alles Toronto lundi dernier, et pour ce front russe étaient de 5 000 avionsNorman (Bud) Poile, unedes étoi- pas de punition. Ottawa, 27 mars, 1943 aller se calmer les sens au “fri- gnants de cette ne em ortercat qui est de “Bingo” Kampman, ce (à la mi-hiver et que, du 19 novem-lss filantes du Toronto, évita une |. Troisième Période A ; , : 12, . gidaire". ; ; mp M'|sera sa première apparition ce bre 1942 au 31 décembre dernier; atroi à Jack Détroi LEGENDE: P.J.: Parties jouées. Points. B.C. La plus basse ié ;.| le championnat de la Ligue Natio- ..; re au ;défense du Détroit et passa à Jack Détroit, Carveth .  .. 7.19 de. ILC: La plus h ] ees. ‘oints. B.C. hi C'est durant la deuxième pé-| pale et la coupe Stanley “(soir devant une foule appuyant les ,les Allemands ont perdu 1.200McLean qui se trouvait en position Toronto, McLean (Poile) 11.55 corde. ILL. La plus haute corde. H-T.: Le plus hauttotal. Moyenne. | riode que O'Connor a enregistré Les équipes : ye Commandos. Les gars de l'Armée |avions dans la seule région depour compter. Il tira à cinq pieds |Toronto. Schriner (Taylor, son 2e but après 8 min. et 51 sec,| BOSTON:- Buts Brimsek: défenses: NH'ONt pas pratiqués hier et se ren- Stalingrad. Le journal de l'arméedes buts et compta le premier bui Carr)unre 1947 , . , de jeu, après quoi Murphy Cham.| Clspper et Hollett : centre: Cowley: ailes: contreront à 4 heures pourle diner dit que, outre ces totaux, les for-_ oe eros Cain et A, Jackson: subs. : Gallinger, Gui : ;des Feuilles. Pas de punition. Les détails des berlain compta pour Boston et! dain, Demarco, H. Juchoon Shewchuck, . ces ont capturé 700 avions.La victoire d'hier soir marquait |Première Période Supplémentaire Gordie Drillon poussa Canadiens CPOnErin:Boyd. Aubuchon. On le verra ce soirle neuvième triomphe des Ailes Détroit. Brown (Grosso) … 9.21 . ‘. ” dans une avance de 4 à 2. Mais les | £enses: MeMahon Preng:|su. les Feuilles. Toronto en rem- Aucune punition. dix pinnes d rapides montréalais De Furent con- Lach piles Benoit et Blake : subs.: O'Con-
server ien ongtemps cette nor. rillon, Get lif e, Houchard, Harmon,

Dhleere, Sands, Hiller.avance, car quelques secondes  ARBITRES:— King Clancy, Sam Bab.i cy, b-

comptant un but aidé des frères M cat Benoit, Portland) 1a
;

Lo .
ontreal ; "Connor (Getliffe‘ 1116"8 magasins exclusifs de chapeaux L'Association StJoseph a tri Jackson, de Busher et de Art, |B,Segtiie: IL( à omphé du Canada Packers 3 par- Cain égalise ; un Kon Boyd, Cowles, Har-, ties sur quatre pour avancer en Ensuite, vers la 10e minute demon *Deuxié é

7 i ° ; ; la troisième période, Herb Cai : suxième périodeyy finales de la ligue de dix quilles berioce, lier AM

|

Montréal: O'Connor Barï (durks) dans la section du Prési- encore une fois vint égaliser le

|

Boston: (reneen
;

> 5 " à ollett, oydi 12'41'dent. C’est L. Legris du Canada compte 4 à 4 après qu’il eut fait! montréal: Drition (O'Connor) ALPackers qui réussit le meilleur Boston: Cain A. Jackson)
Té :

. Jackson, A. Jackson 14°54"total de la soirée avec 599 e qua- , . . Punitions: Shewchuk. McMahon, Gui.tre parties. Sa plus haute sim- d Série finale de dolin, ;plus fut de 190. . . c'est un magni- Boston: Cainheme période 49", |fique effort aux dix ““pinnes”
Punition : Lach. w veO. Noël du Wrightville a contrl- la coupe Stanle Boston: Leniode supplémentaire.

, oston: emarcobué le plus beau score wvour son y (Guidolin, Clapper) … 341

Quelle est la définition de
Wrightville

équipe avec une corde de 171 et
un total de 565.
Dans la section du vice-président

le club St-Jean-Baptiste a éliminé

 

_ © ame om

ADAM BROWN, jeune recrue

plus tard Mike McMahon a été
puni et en son absence Herb Cain
releva l'espoir des Bostonnais en

 

s'ouvre jeudi

cock et Stan McCabe.
Le résumé:

Première période
Montréal: Lach

Aucune punition.

Les clubs en présence  
des Ailes Rouges de Détroit, âgé

  

 
  

 

   

    

 

I'équipe Pepsi-Cola rti 14 daloria cond partiessur de 23 ans et venant de Hamilton, ROSEONTO, le 2mars—Mervyn ce soir
de 144 et un total de 303 pour le Ont. qui a compté le but décisif 3e la Li de hacker” Nap eant —~—
Pepsi-Cola, R. Allaire a tavé une dans la victoire de son équipe con-| annoncéaujourd ey ational, TORONTO
corde de 164 et une série de 572, tre les Feuilles d'Erable de Toron-| = ] UL que la pre-| RCA.F. COMMANDOSto hier soir. Brown a accepté une Mière joute de la série finale en- ButsRencontre de demain : tre les Ailes Rouges de Détroit et ‘ Npasse de Don Grosso et a pris le les O de Bost , 3 :| 1—Scodallero Henrv—1L'Association St-Joseph rencon-

|

gardien Turk Broda de Toronto en

|

; Détroit 2 oston s'ouvrira jeudi Défenses ;trera le W. Séguin. Le club| défaut. Les Détroit passent main-

|

% “©troit.Les vainqueurs de cetle 3—Dickens .: ¢ ; .| série mériteront la coupe Stanley. ickens ...... Kampman—4St-Jean-Baptiste se mesurera à la; tenant en finales contre les Our La deuxième i di e| 4—McCaig Reardon—15Plomberie Laroche. Toutesles jou

|

sons de Boston qui ont éliminés le |; pét IXme Joute Jera disbuteo “Centretes auront lieu sur les allées de la

|

Canadien de Montréal. ti fot dimanche, ajouta Dutton, 10—Wil isalle paroissiale St-Joseph-de et 1a troisième et Quatrième à Bos- son …N. Colville—18,Wrightville ton, les mardi et jeudi suivants. … Ailes | 3 ; ;Napoléon Lefebvre a roulé la Trudeau 452 783 … Les datesdes autres parties, s’il 14—Wycherley Shibicky—10, ; 4
plus haute corde dans la ligue de Benoit ........ 428 411 est nécessaire d'en jouer, seront| 16—Gronsdahl … M. Colville—12 Rip RIOPELLE.ancienne étoile DEUX FORMATSquilles Guigues, quand il réussit annoncées plus tard. Subs du collège St-Patrice d'Otlawa qui “Invincible”ie joli score de 215. — Hubert caour a 342 473 1 ——._ 5—Henderson ……… Cooper—5 porte jl fanhotecihauluyunt mn °[ ; . se artran iati 6—McAtee ....... ier— 0 ë yonireat, : ÀREPONSE: RepiSiie "|Statistiquesdes fetoo ares usodesSir te

: corde de 179. Fr. Cyprien 565 480 éliminatoires pour 9—Riopelle ......... McGill—11| de Toronto dans la deuxiéme joute
; Les clubs Latour, Langevin et Rhéaume 430 563 1 _ Kilrea—17 contre Commandos ce soir. Rip, qui, . . Trudeau gagnèrent les 2 parties a coupe Stanley iFenn—2 avait eu un essai avec les HabitantsDes véritables magasins dc chapeaux, oi vous voyez de la matinée et les équipesFrère

|,

Les clubs Latour, Trudeau et + l'Aviation Rovalc Canadienne etIY 3 ; ; Langevin ont gagné 2 joutes ; M , . ‘Aviation Rovale Cala variété la plus complète de modèles et de couleurs, Cyprien et Rhéaume en gagnèrent Les inoF wo orion Se rhéau. Par la PresseCanadienne urray, Montréal est stationné à Toronto. On a re.
de chics chapeaux avenants; aussi où vous obtenez le
chapeau qui vous convient et qui vous est ajusté par

 

 

  

me ou gagné 1 joute.On ne joue que deux parties au
PLUS HAUT SCORElieu de trois dans la ligue Guigues.  
 

  Meilleures de sept joutes

PJ. G. P. P.C,  
 

Arbitres: Pean Bennett et Léo

Le prochain film de Dorothy
Lamour, “Riding High” sera réa-

de la métropole, fait nartie de

connu ses grands talents de joueur
de hockey et il est devenu Une

étoile des Spitfires. Ses nombreux a

  

 
 

   
 

        

  

; , , - LES , Simple Double

|

Détroit 6 4 2 20 17) lisé en Technicolor. Elle y sera en- i itale anplaudiront ul ides préposés qui ne vendent que des CHAPEAUX ! …, EQUIPES Napoléon Lefèvre 215 327

|

Toronto 6 2 4 17 20|tourée de Dick Powell, Victor amisde oo soir‘dans a "deuxième ridLangevin 927 764 Hubert Beaudoin … 196 323 (Détroit gagne la série meilleu-| Moore, Gil Lamb, Cass Daley. Milt joute de la série pour la coupe feArvisais … 513 502 Marcel Moyneur ...... 179 306 |res de sept joutes par 4 à 2.) Britton et ses musiciens. Allan. dé
Meilleures de sept joutes[| $5 $6 pot PJ. GP. P.C
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ÿ rain et marraine: M. et Mme Alci

 

Cours abrégé d'agriculture
Notions élémentaires d'économie politique

et sociale

par

“GERARD FILION, L.S.C.

secrétaire général de

l'Union Catholique des Cultivateurs.

Vingtième leçon

LA SOCIALISATION DU PROFIT PAR
LA COOPERATION

Une des principales causes du malaise social dans notre
fcnnomie moderne provient de l'accumulation des profits

fabuleux entre les mains d'un petit groupe d'individus. Les
profits s’ajoutant aux profits, l'on arrive à une mauvaise
distribution des richesses: une poignée de super-riches d’un

rôté, une multitude de miséreux de l'autre côté.
L'Etat, nous l'avons vu dans la leçon précédente, peut

taire beaucoup pour limiter les profits ou s’en emparer pour

les distribuer à la société. Toutefois, cette méthode pous-

sée à l'extrême peut facilement conduire au socialisme d’E-

tat, anti-chanibre du communisme.
Une autre méthode de socialisme du profit, méthode qui

n’exclut pas la première, qui la complète plutôt et qui fait

appel à l'initiative privée, c’est le coopératisme.

1-—Le coopératisme remet de l’ordre dans le système

économique.

L'ordre naturel, voulu par
rhaque chose soit à sa place: au-dessus de tout, Dieu, le
Maitre de toutes choses; en deuxlème lieu vient l'homme,
créature raisonnable, qui doit tendre vers son Créateur; au

dessous de celui-ci les blens matériels qui ont été créés pour
servir l'homme et pour l'aider à atteindre sa fin dernière.

Voilà l’ordre naturel.
Le capitalismme moderne a bouleversé cet ordre et y a

introduit le désordre. Ce que les hommes convoitent par-

dessus tout, ce sont les biens matériels: l'argent est devenu
un nouveau dieu, qui règne sur les esprits et sur les coeurs;
au-dessous de l’argent, l'homme dont tous les efforts ten-

dent vers la sichesse, la possession des biens matériels; et

au-dessous de tout, on trouve parfois Dieu, mal servi, sou-

vent oublié, parfois nié.
Le système coopératiste tend à établir l'ordre naturel

voulu par la Providence et, pour y arriver, !i réduit l'argent

à l’état de serviteur, d’outil.

2—Le cooperatisme réduit l'argent à l’état de serviteur.

Il le fait de plusieurs façons qu'il convient d'analyser

brièvement.

a) En proclamantl'égalité des hommes.

Dans le système capitaliste, c’est l’argent qui con-

duit. L’actionnaire est puissant dans la mesure qu'il est
riche, peu importent ses capacités, son honnêteté. Dans

le régime capitaliste, c'est souvent le plus habile, le moins
scrupuleux qui réussit; les honnêtes gens deviennent
rarement millionnaires.

Dans le régime coopératiste, l'homme est jugé d’a-

près ses qualités, son intelligence, sa droiture, son tra-

vail, ses besoins. Le pauvre et le riche sont égaux; l’ar-
gent ne compte pas. Un homme, un vote, c'est de la dé-

mocratie appliquée à l’activité économique,

b) En payant un salaire au capital.

Dans le régime capitaliste, c’est le capital qui s'em-

pare de tous les profits; il est tout-puissant et par con-

séquent il garde pour lui seul la récompense de l'effort
collectif. Les profits sont donc distribués aux actionnai-

res proportionnellement à leur mise de capital. L'indi-

vidu qui aura placé $1,000.00 dans une entreprise rece-
vra dix fois plus de profits que :eléi qui n'aura que
$100.00. Les profits sont distribués sous forme de divi-

dendes.
Le coopératisme considère le capital comme un ins-

trument, un serviteur. Ii lui donne la récompense d’un
serviteur, c'est-à-dire un salaire. Ce salaire est repré-
senté par un intérêt fixe variant, selon les pays et les

régions, entre trois et six pour cent. Beaucoup de coo-

pératives, encore plus sévères pour le capital, ne payent

aucun intérêt aux porteurs d'actions ordinaires,
‘ En appliquant ces deux principes, le coopératisme

se trouve donc à réduire le rôle du capital à une fonc-

tion nettement secondaire.

3.—Le coopératisme socialise le profit,

Cela veut dire, en d’autres termes, que le coopératisme

distribue les profits aux membres du corps social selon les
mérites et les besoins de chacun. Il le fait au moyen de la

ristourne.
Le coopératisme part de ce principe que le capital par

lui-même est stérile. Ce qui le rend fertile, c'est l’activité
des hommes. Il convient donc que cette activité soit récom-

pensée. En appliquant ce principe, l'on arrive à conclure

que ce qui fait vivre une coopérative, ce sont les transactions

faites par les membres, C’est pourquoi la doctrine coopéra-
tiste demande que les profits soient distribués entre les so-

ciétaires proportionnement aux transactions de chacun. Le
bon coopérateur recevra une part plus grande que le mau-

vais; le père d’une famille nombreuse se fera créditer une

ristourne plus élevée que le célibataire.

Comme on le voit, le coopératisme procède exactement à
l'inverse du capitalisme. Et c'est pourquoi l’on dit que le
coopératisme socialise le profit; autrement dit, il le répartit
entre les membres du corps social en tenant compte des

mérites et des besoins de chacun,
4—Le coopératisme assure une meilleure répartition des

richesses,

Les gens ont l'habitude de dire: C’est le premier million
qui est difficile à faire. Ce qui veut dire qu’une fois devenu

millionnaire un individu a ensuite toutes les facilités de gros-

sir sa fortune presque indéfiniment. C’est bien ce qui arrive

dans le régime capitaliste. Les profits s'ajoutent aux profits,
les dividendes auxdividendes; et c'est ainsi qu’on voit les

fortunes grossir littéralement à vue d'oeil.
Le coopératisme, en socialisant le profit, se trouve à

empêcher les grosses fortunes de s'accroître indéfiniment.

Par contre il aide les petits à augmenter leur avoir. Par la
pratique de la coopération dans tous les domaines, l'on abou-

tit après un certain nombre d’années à une meilleure répar-
tition des richesses, Les pays fortement “coopératisés”
comptent très peu de millionnaires; c'est le cas des pays nor-
diques, notamment du Danemark.

Evidemment il faut se garder

du régime coopératiste. Croire que
ration corrigera tous les abus du
preuve d'une bien grande naïveté, La coopération est un

remède, mais il en existe d'autres, comme nous l'avons vu

précédemment, et qu’on aurait tort de négliger.

QUESTIONNAIRE

1—Quel est l'ordre naturel voulu par le Créateur ?
2—Comme”' le système coopératiste rétablit-il cet ordre na-

turel ?
3—Erpliquez comment le coopératisme réduit l'argent à l’état

de serviteur ?

4——Expliquez comment le coopératisme socialise le profit.
5~Exrpliquez comment le coopératisme assure une meilleure

répartition des richesses ?

le Créateur, demande que

d'exagérer les bienfaits
la pratique de la coopé-
capitalisme serait faire

 

Note locale:
MM. Hector Goulet et Lucien

Marion sont revenus dans leur fa-
MARIONVILLE, (Ont), le 30.|mille, après six mois passés dans

—(D.N.C.)— Naissance M. et Mme [les chantiers.
Léo Lévesque, née Zorinne Pate-
nayde, font part à leurs parents ans
et amis de la naissance d'une fille La dernière chose qu'on trouve
baptisée sous les prénoms de: Ma|e; faisant un ouvrzge, est de sa
vie-Ghislaine-Pierrette-Nicole. Par voir cella qu'il faut mettre la pre

mière.

 

de Patenaude, oncle et tante de
l'enfant. Pascal
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Chronique des Cercles

——

WENDOVER

En l'absence de Mme Picrre
Guibord, présidente, Mme Joseph
Lacasse, vice-présidente, fit l’ou-
verture de l'assemblée tenue au
presb: ‘ère et récita la prière d’u-
sage. Notre aumônier paroissial et
12 membres étaient présents.

On procéda à la lecture des mi-
nut s de la dernière réunion, les-
quelles furent adoptées sur propo-
sition de Mlle Rita Drouin, appu-
yée par Mme Siméon St-Onge.
Mme Siméon St-Onge nous fit

lecture de l’Evangile du Foyer ‘La

Divinité et toute-puissance du
Verbe-Eternel"”selon St-Jean. Nous
avons vu dans cet Evangile que si

nous voulons la vérité, il faut al-
ler au Verbe” — le Verbe, c’est la
parole — quand j'écoute la parole,

je suis dans la L'imière — c'est
ainsi que lc Verbe est la Lumière
des Hommes.
Mme Lacasse distribua à celles

qui n’en avaient pas reçu, une
image du Sacré-Coeur, venant des
Visitandinces.

Il fut proposé d’éc:-e à M.
l'abbé Préseault au sujet du Bul-

letin qui nous est arrivé un peu

tard cette fois. Si la distribution
ne peut se faire régulièrement,
plus tôt, nous n’aurons qu'à chan-
ger la date de nos réunions.

Il fut proposé qu’une lettre de

remerciements soit adressée aux

membres de l'ancien comité diocé-
sain, en même temps qu'une lettre
de félicitations au nouveau bureau
de direction.

La secrétaire donna un comp’
rendu des recettes et déboursés de
l'année. Résumé: En caisse au dé-
but de l'année: $3988, Revenus
S36.21 Déboursés $44.31, Balance
en caisse $31.78. Il fut proposé par
Mlle Henri l'an et appuyé à
l'unanimité que Mlles Estelle Bar-
rette et Pauline Gratton fassent
la vérification des comptes. Après
s'être rendues à leur demande, ces
demoiselles trouvèrent les comptes
tels que lus et y apposèrent leur

| signature.

Nous avons ensuite chanté en
chocur “En Piquant les Couvre-
Pieds” du Bulletin. Mlle Pilon nous
donna quelques patrons de couvre-
pieds. Plusieurs membres s'oceu-
paient ce soir à l’avancer-ent de
leur pièce murale “Le Bénédicité”,
qu'elles travaillent a4 la broderie.
Pendant ce mois, nous avons réso-
lu de nous efforcer de mettre en
pratique ce qui nous a été donné

ce soir dans l'instruction religieu-

se. Plusicurs membres doivent
s'occuper à confectionner des

jouets dont les patrons paraissent
dans un numéro précédent du
Fover.
Nous avons discuté le rationne-

ment du sucre et du beurre et
surtout la difficulté de nous pro-
curer du boeuf.
La prière clôtura cette assem-

blée.

Ajournement.

La secrétaire-trésorière,

Berthe LACASSE

—_—

PLANTAGENET

Le 10 février, Mme Oscar Léger
présidait à notre réunion men-
sualle. Dix membres répondirent
à l'appel de la secrétaire. À cause
de la mauvaise température, plu-
sieurs membres de la campagne ne
purent assister et aucun travail ne
fut présenté.
La secrétaire fit lecture des mi-

nutes qui furent approuvées à l’u-
nanimité. Un rapport nous fut
également rendu sur la corresp”
dance du mois et les finances du
cercle.
Mme Léger nous invita

ment à assister en aussi grand
nombre que possible à la confé-
rence de Mme Françoise Gaudet-
Smet à Ottawa.
Au cours de cette réunion, Il

fut question de l’achat d’une table
pour le Cercle; aussi du vide que
crécrait parmi nous l’absence de
M. l’abbé Larocque qui doit quitter
Plantagenet et à qui nous sommes
reconnaissantes pour son magnifi-
que dévouement envers nous.

Prière et ajournement au 10
mars 1943.

La secrétaire-trésorière,

Mme Marie-G. SENECAL

—

HAMMOND

Le 9 février, notre réunion s’ou-
vrit par la prière récitée par Mme
Ubald Drouin, présidente. Il y eut
lecture de Ja correspondance par
Mlle la secrétaire qui fit l’appel
des membres auquel dix-sept ré-
pondirent.
Mmela Présidente nous dit quel-

ques mots sur l'Evangile du cin-
quième dimanche après l’Epipha-
nie.
Nous avons discuté au sujet de

l'exposition paroissiale-43. Certai-
nes dames nous ont intéressées par
leurs conseils sur la bonne tenue
d’un logement et la salaison de la
viande,
A la prochaine réunion, des con-

férencières nous entretiendront
sur les tricots de genres divers.
Nous avons procédé aux élec-

tions aujourd'hui seulement, l'as-
sistance n’étant pas assez considé-
rable en fanvier.
Mme la Présidente remercia les

membres d'avoir si généreusement
répondu à l'appel de notre aumé-
nier général lors de sa visite le "4

forte-

 | janvier.

   
Quelques problèmes agricoles

duprintemps
Le temps résout bien des problèmes, mais il en suscite;

d'autres et pour le cultivateur le printemps ramène une
activité de plus en plus grandissante, Les petits animaux
qui arrivent exigent des soins de presque tous les instants.
Puis ce sera bientôt le début des travaux de la ferme, semen-
ces, etc.

L'hiver a été rude, le plus dur depuis nombre d’années.
Il l’a été par sa température. Il l'a été aussi par les problè-
mes que les cultivateurs doivent essayer de régler. La pénu-
rie de la main-d'oeuvre et la mauvaise température ont été
les causes de la rareté du bois de chauffage et encore on
profite des derniers chemins de neige pour essayer de faire

la provision de bois nécessaire pour l'hiver prochain.
Et puis, tout le monde se sent de plus en plus des malal-

ses économiques nés de la guerre. Le cultivateur le sent
plus que tout autre. Il lui faudra résoudre le problème du

manque de la main-d'oeuvre et de celle des machines agri-
coles par une augmentation de production. La seule solution

possible sera la coopération compiète des hommes et des
machines. Déjà des comités se forment à travers le pays
pour parer à ces raretés.

Il le faut pour assurer la production 100% exigée de

chaque cultivateur pour chaque lopin de terre.
ration est installée chez nous, Si nous ne voulons que la
disette y vienne 1l faut que tous les agriculteurs de bonne

volonté s’emploient à produire le plus possible, La solidarité

sociale oblige chacun d'eux à faire toute sa part dans cet

effort de sécurité natipnale.
Le cultivateur canadien doit comprendre que les mêmes

malaises attaquent l'agriculture aux Etats-Unis. Là comme
ici les cultivateurs doivent remplir leur rôle de nourriciers

des populations civiles comme des forces armées.
Soins des jeunes animaux. Un problème importantc'est le soin

de chaque petit animal afin de lui assurer la vie, la vigueur
pour qu'il contribue à l'alimentation de nos populations.
Avec un peu plus de soins sur chaque ferme on peut assurer

des milliers de petits animaux de plus: veaux, moutons,

porcs, etc.
Les semences. La bonne semence est nécessaire pour assu-

rer la bonne récolte. Et pour s'assurer la bonne semence, le
cultivateur doit considérer les meilleures variétés, celles qui

conviennent le mieux à son sol, c’est-à-dire le rendement

par âcre, la résistance à la maladie, la longueur ct la force
de la paille, ainsi que de la saison de végétation, l'absence

de maladie.
Le problème de la semence est donc entièrement sous le

contrôle du cultivateur comme d'ailleurs une partie de la

récolte: travaux de la ferme bien faits, bons égouts. Le
seul élément, primordial sans doute qui échappe à l'homme

est la température,
Est-il nécessaire de dire aux cultivateurs que toutes les

semences doivent être soumises à un nettoyage énergique
pour enlever les déchets et les grains de mauvaises herbes

ainsi que les grains légers et ratatinés.
Maladies des céréales. Il faut une semence saine. Ils sont

nombreux les cultivateurs qui ne se rendent pas compte du

nombre infini de maladies qui peuvent être portées par les
semences. Les charbons et certaines pourritures des racines

des céréales peuvent tous être propagés de cette façon. Les

maladies des plantes proviennent de trois ‘causes principales:

la semence le sol et l'air.
Si la semence est saine, il n’y aura que peu de danger

de contagion. Les courants d'air propagent les germes de
la plupart des maladies, telle la rouille. C’est pour cela qu’il
faut employer les variétés de semence qui ont le plus de

résistance à la maladie.
Pour les maladies qui sont portées par la terre, le culti-

vateur peut faire beaucoup pour les enrayer en recourant à
de bonnes pratiques de cultures, à de bons assolements et à

un bon égouttement.
Désinfection des semences. Cette pratique est des plus re-
commandées, Que de pertes on pourrait éliminer en em-

ployant pour l’avoine la formaline ou le cérésan!
Four répondre aux exigences de l'heure, le cultivateur

doit veiller à la bonne santé de son troupeau et ne rien

négliger pour s'assurer, Dieu aidant, une abondante moisson.

Bernard des Champs.
 

sins, lorsque ces derniers sont
achetés à des endroits éloignés de
votre localité.

Simplifiez votre tâche et rédui-
sez les risques, si vous n’avez pas
ce qu'il vous faut pour produire
vos oeufs à couver, en achetant
des poussins de toute première
qualité, aux excellents établisse-

propos avicoles
mensuels
——

Nous discuterons aujourd'hui

Déjà la:

 
une question qui nous est souvent
posée par les cultivateurs et éle-
veurs à cette période de l’année:
s'il est préférable d'acheter des
oeufs ou des poussins.

Si vous possédez des sujets re-
producteurs (mâles et femelles)
judicieusement bien sélectionnés
depuis plusieurs années, vous avez
intérêt à faire votre propre incu-
bation, du fait qu'on n’a pas tou-
jours la certitude de recevoir des
poussins de méme qualité et vous
supprimez en méme temps les ris-
ques du transport. Il n’en est pas
de même si vous obtenez qu’un
rendement médiocre avec des pou-
les communes ou non sélection-
nées, car rien n'est plus inexact
que de ne pas considérer les frais
mêmes minimes de l'installation
d’un couvoir, l'amortissement du
prix de l'incubateur, le remplace-
ment de tels éléments, le temps
n'cessaire à la conduite et à l’en-
tretien de la couveuse, le pourcen-
tage d'oeufs infertiles et de mor-
talité des embryons, etc, etc.

Si vous ne possédez pas un
troupeau de. reproducteurs quali-
fiés, la formation de celui-ci, la
sélection à différentes périodes de
l'année par le nid-trappe, etc,
c mpliquent votre tâche alors que
vous n’êtes probablement pas ins-
taillé pourcela, ce qui vous conduit
à l'achat d’oeufs à couver, avec
tous les risques à envisager, et les
dépenses qui s'ajoutent à celles du
premier cas.
Comptez aussi sur les risques du

transport qui sont proportionnelle-
ment plus grands, pour les expé-
ditions d'oeufs que pour les pous-
 

Les résolutions suivantes furent
adoptées:
1) Nous fonderons une bibliothè-

que afin d'encourager la bonne
lecture.

2) Dorénavant, nos réunions se
tiendront le 2e jeudi du mois.

Comme dernier numéro, nous
avons chanté en choeuf “En pi.
quant des couvre-pieds” du Bulle-
tin et récité la prière pour la Paix.

La secrétaire-trésorière,

Léa CHARLEBOIS.

ments spécialisés que nous avons
dans notre pays, c’est-à-dire en
confiant à ceux-ci le soin de vous
fournir les éléments de renouvel-
lement de votre cheptel avicole,
quelle qu’en soit l’importance. La
plupart vous garantissent, non seu-
lement une lignée généalogique
élevée au point de vue du nombre
et de la grosseur des oeufs, mais
exempts de maladie contagieuse.

Nombre d'éleveurs de poules en-
registrées ou ROP., certifiées
peuvent vous fournir une quantité
limitée de poussins d’un jour de
tout premier choix, tandis que
les couvoirs approuvés et recom-
mandés peuvent vous en fournir
par grande quantité. Tous ces
poussins proviennent également
de parents qui ontété éprouvés
contre la maladie du “Pullorum”
(diarrhée blanche bacillaire).
Ne laissez pas les oeufs trop

longtemps dans les nids; ramassez-
les souvent si la température est
froide. Un peu de négligence sous
ce rapport, pourra causer des en-
nuis plus tard, si vous avez recours
à l’incubation artificielle.

N'oubliez pas non plus de servir
à vos reproducteurs, de la verdure
en quantité, dans la ration quoti-
dienne, sous forme de laitue, avoi-
ne germée, trèfle. ete, afin d’aug-
menter le pourcentage d'oeufs fer-
tiles destinés à l’incubation.
(Division de l’Aviculture, Ferme

Expérimentale Centrale, Ottawa,
Ont., le 1er avril, 1943.)

Jean-L. ROY, aviculteur.

Pilules Dodds
POUR LES REINS

MALDE DOS &
MALDE TETE CITE
L'IMPURETÉ |? PILLS
DU SANG
DOULEURS \
RHUMATISMALES
ET LES TROUBLES DES REINS

| ———————————

 

  
   

  

 

 

Permis d'abattage
——

Le 28 février dernier, l’U-
nion des Cultivateurs s’adres-
sait à la Commission des prix
et du Commerce en temps
de guerre pourlui demander
de dispenser si possible, des
restrictions de l'abattage, la
vente de la viande d’un culti-
vateur à un autre.
Le sous-administrateur des

Vivres nous avisait, il y a
quelques jours, que la Com-
mission avait étudié la ques-
tion sans avoir rien défini à
ce sujet, mais qu’elle ren-
drait sa décision au moyen
d’une ordonnance ou d'une
déclaration qui recevait la
publicité voulue.    

Prévisions
des Couvoirs
—

Il n'y a que peu de changement
| dans la situation des couvoirs et
plusieurs provinces se plaignent
toujours du manque d’oeufs. Quel-
ques éleveurs de poussins contrô-
lés ont vendu tous leurs poussins
et les commandes affluent tou-
jours: dans le Québec, la deman-
de est sans précédent.

ONTARIO
Ce qui caractérise les opérations

des couvoirs cette saison, par com-
paraison à l’an dernier. c’est 1'aug-
mentation remarquable dans le
nombre des commandes placées
avant la date de livraison. La sai-
son marche de farcon normale; ie
nombre des poussins éclos et ven-
dus jusqu'ici a augmenté d'envi-
ron 20 pour cent. A venir jusqu'i-
ci, la production est satisfaisante.
l'éclosion bonne, la vitalité excel-
lente et la demande de poussins
sans précédent. Le seul problème
vraiment sé’ieux est le manque de
protéines et de substances miné-
rales; ce problème cause quelque
inquiétude et l'on cherche à le ré-
soudre en trouvant une source
d’approvisionnement.

QUEBEC
La tempête de ncige de la se-

maine dernière a provoqué un
manque d'oeufs dans quelques dis-

itricts et retardé les expéditions
de poussins. Quelques couvoirs ne
fonctionnent encore qu’à 70 pour
cent de leur capacité à cause du
manque d'oeufs d’incubation; d'au-
tres, n’ont passé des contrats que
pour une quantité limitée d'oeufs
parce qu’ils ne sont pas sûrs de la
date à laquelle de nombreux in-
cubateurs seront livrés, et quel-
ques-uns de ces appareils ne sont
arrivés que récemment. La pro-
duction n'est que modérée dans
quelques basses-cours, mais trés
forte dans d'autres, et la fécondité
est bonne. La demande de pous-
sins est vive et dépasse la produc-
tion. Les poussins mâles de gros
poids sont également en bonne de-
mande et se vendent 4 à 6c. Les
éleveurs contrôleurs signalent une
demande sans précédent de pous-
sins contrôlés et la plupart des
couvoiriers comptent que leurs
basses-cours auront des cochets

; contrôlés l’automne prochain. L’é-
closion varie de 52 à 78 pourcent.

NOUVEAU-BRUNSWICK
Il y a toujours une vive deman-

de de poussins et l'on a tout lieu
de croire à une forte augmenta-
tion des ventes; les commandes
ont dépassé de beaucoup celles de
l’an dernier et la production s’est
accrue de 53 p.c., l’éclosion de 7
p.c. Les ventes de poussins mâles
sont languissantes à l'heure ac-
tuelle et on er a tué quelques-uns.
Les races les plus recherchées
sont les Rock barrées et les New-

on prévoit que la situation s’amé-
liorera sous peu.

rt

Soins despoules
La propreté“aupoulailler est

nécessaire pour le bon rendement
des poules. C'est pourtant un
coin souvent négligé sur la ferme

Voici quelques conseils qui peu-
vent être utiles:
Pour pondre et, par conséquent,

pour apporter au cultivateur cer-

Hampshire. On signale un certain |
manque d'oeufs d’incubation, mais|
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tains profits, ces oiseaux doivent

appartenir à une bonne lignée de
pondeuses, recevoir une alimenta

tion conforme à leurs besoins, à
leur production et, enfin, se

trouver dans un milieu sain, hygié-
nique, normal, favorable à leur
état de santé ct à leur rendement
en oeufs. |

Voici quelques détails concer- |
nant le dernier point.

1—Une ventilation suffisante et
efficace dans le poulailler; surtout

si la bâtisse n'est pas chaude

L'humidité est un des pires enne
mis des volailles: elle provoque de
nombreuses indispositions dont les
plus à craindre sont le mal de; 
pattes ct le coryza.

2—En hiver il est nécessaire de
changer la litière une fois par,
semaine.
3—Surveilllons la propreté de

l’eau ct n'ayons pas peur de dun|

ner de l’eau fraiche tous les jours
à ces oiseaux qui en prennent!

60% pour former leurs ocufs.

4—Désinfection du poulailler
une fois par année; nettoyage et

désinfection des trémies, des
abreuvoirs, ou de tout autre usten
sile et accessoire qui a pu demeu-

rer en contact avec les poules.
5—La guerre aux parasites:

poux et mites qui ne mangent pas

les poules mais qui nuisent énor-
mément à leur production.

  Nos cercles |
« °

à l'oeuvre
Bourget

Le 10 mars dans la salle parois-

siale de Bourget avait lieu l'assem-
blée du cercle agricole.

Elle débuta par la prière dite

par M.U. Parent qui remplacait
le président E. Hurtubise, absent
pour cause de maladie.
On s’informa des acuivités des

que les cercles, en général fone-
tionnaient bien.
Les membres après discussion,

décidèrent de contremander la
commande de son, gru etc. Par

contre il fut proposé par Bruno
Hurtubise et appuyé par U. Pa-

rent qu’un wagon de charbon ache

té par ceux qui cn désireraient.
De nouvelles informations doivent
cependant être prises à la nouvel
le assemblée.
Le secrétaire récapitula les trois

premières leçons du livre étudié
dans les cercies d'étude. |
M. À. Lalonde et M. le curé, dans

une brève causeric, nous donne-
rent les payer des ristournes aux
actionnaires. M.A. Lalonde, prés.

de la fromageric coopérative, nous |
donna un rapport sur la construc
tion de la dite fromagerie. Les
membres décidérent d’ouvrir celle
ci vers le ler avril est ce dans le
vieux local.
M. le curé termiua l'assemblée

par la prière d'usage.
Le secrétaire Albert Marcil

 

 

La manière de

donner
Au service du bien social, il faut

donner: donner son temps, ses loi-
sirs, son argent. Toutefois, il faut
donner, non pas en pharisien, mais
en chrétien. On donne ses con-
seils, ses expériences non pour se
glorificr, mais pour être utile. On
donne son temps ou ses loisirs non
pour s'attirer des faveurs, mais
pour aider los autres.

Il convient donc de bien don-
‘ner. Amis cultivateurs, médites
sur ces différentes manières de
donner:

1) Donner avec regret, don de
la main ct non du coeur.

2) Donner sans regret, mais pas

selon les besoins.
3) Donner de coeur et ample-

ment, mais attendre d’être sollici-
té.

4) Donner librement et de bon
cocur. mais le faire le plus ou-
vertement possible.

5) Savoir à qui l'on donne, sans
que le bénéficiaire le sache.

G) Donner pour l'amour de
Dieu ct du bien qui se fera avee
ce que l'on donne.

7) Donner son temps, ses loi-
sirs et scs biens non seulement
pour soulager la misère, mais pour
améliorer Ia situation de ceux qui
souffrent. Donner pour améliorer
le milieu familial et professionnel
ct élever a une situation meilleure
ceux qui sont dans le besoin et les
rendre aptes à se pourvoir %1x-
mêmes. C’est le rôle de l'apôge
social et donc de tout chrétien.

Yves le Veilleur

——————

Alfred Station. Ont.

ALFRED-STATION (Ont), le
30. — (D.N.C.) — Naissance: M.
et Mme Oscar Carrière, née Ida
Paquette, font part à leurs parents
et amis de la naissance de Joseph-

Rolland. Parrain: M. Napoléon
Carrière; marraine: Mme Félix
Carrière, oncle ct grand-mère de
l'enfant. Porteuse: Mme Armand
Paquette.

M. Ernest Bissonnette étaient de
passage à Montréal, ces jours der-

niers.
M. Gilles Lalonde, du corps

d'aviation de Toronto, étaient
l'hôte de Mlle Iréne Bissonnette,
dernièrement.

M. ct Mme Henii Dupuis et leurs
enfants, de Charlemagne, Qué,
passent quelques jours chez M.
Eugène Clément.

M. et Mme Josephat Bissonnette
visitaient des parents de St-Bernar-
din, samedi.

M. Conrad, Jean et Valère La-
londe, ainsi que Rémi Clément
sont de retour dans leur famille
après un séjour de quelques mois
à Montréal.

 

 

Un Moyen à double action posie wee» DRONGHITE
RHUMES - IRRITATION CONGESTION

Attaquez directementles souffrances va droit dans les bronches enflam-,
pénibles que cause la bronchite . inées, où elle calme irritation,
aidez à soulager la toux, la conges- apaise la toux, ct dissipe l'oppression v
tion et Uirritation, par la méthode et la congestion.

Vicks éprouvée,si efficace! Au coucher, frictionnez-vous la:
Mettez une bonne cuillerée de orge, la poitrine et le dos avec du.

Vicks VapoRub dans un bol d'eau icks VapoRub. Son action cata-
bouillante, Puis respirez plasme-vapeurs persiste

fe gent, pendant quelques vous apportant un nou-,

Wo) veau bien-étre pendant’

les vapeurs qui se déga- pendant des heures, en,

cS que vous dormez. i
instants. A chaque respi-
ration, cette médication   
 

 

  Cette bombe géante est lu “Block Buster”.
dans ses excursions au-dessus de l’Europe.

Deux bombes pour l'axe
<a."
=

OT LE ‘ a

RYBnluER.

Elle pèse 8,000 livres et est employée par le C.A.R.C,
Elle est comparée ici à la hombe de 50 livres,
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Montréal
Mercredi Je 3)

LA BOURSE DE MONTREAL

MONTREAL, le 31, (P.C.) — Les

Industriels de choix et les services
publies étaient à la hausse ce ma-
tin sur la Bourse de Montréal.

Cockshutt Plow et Canadian Car
ont touché de hauts sommets dans
les industriels, de méme que Bra-
zilian dans les services publics.

Lake of the Woods a atteint un
haut niveau dans les divers.

ILE CURB DE MONTREAL

MONTREAL, le 31, (PCI --
Canadian Breweries privilégié et
Massey privilégié ont obtenu leurs

meilleurs prix de l’année ce ma-
tin sur le curb «de Montréal

  

Cor foarme a * h 10, par LG,
Beaubien et (ic, 7h, rue Sparks, Uttawa.

Algoma Steel sa
Bathurst "AU 15!,
Bell Telephon: 14514
RBraziliun 1K15
Buloio Gold Dredzing 1534
Can. Car eee ly
Can, Car po 20
Can. Celanvee eee sults
Can. Pues RI 7s
Can, Steam hip 1
Can. Steam hip priv 34
Cochshutt Fiou 101%
Distiller. Seagram va,
Dom. Coal pri. 1412

Dem, Store) & Coal "BU “a

Irom. Tar & Chemica! Ta

evden 814

lenuindation a

Gatineau Power #94
Generad Steel Ware 9
pau LL & A. st,
Imperial Oil ne
Imnerinl Tobacco 11
tatomations* Petroleum 19
J:ke of the Wood 20
Massey Harris , Thy
Montreal LH &T 5
Montreal PTrimiwa:- se
Nat, Hrevevies 30!
Nat. Steel Ci 43
Noranda Ty
Ogilvie Flour 240
Power Corp. 154

Price Bros. 117,
Price Bros, pot ét

+ Lawrence Corp, 15°
So Lau verte Corp CAT poux. 1214
= awinicon 173%
t'nitol Steel a
Wagazse Co von 45

Banques
Rasa! tai

Curb de Montreal
Aluminum 5e" Cda in?
Abititn Po & Pf priv, [EH
A.hesto, Corp. 241
Beit” tv Ameriean Oil 20
in. Breweries en A
‘an. freweries pcir. an
Can. Viekers priv. 4015

Con. Piper Corn. Ng
‘ub Aireraft La 83
Daonreeona TAT 4
V'airehil] Rta
leat Adrers ft LL eo.
lord of Cavada 22
lranr Co VTT. Tory
Poberi Mitchell 170
Page H. 2 7 5

Montréal et Curls
Vantas O7 1-7 11,000
Venter oa mi 17,200

Vente a ! 20.100
Mines du curb

© 1 aces 1,500
“entes à midi 4.000
tonte: a ! heure £.000

Mercredi le 31

LA BOURSE DE TORONTO

TORONTO. le 31. (P.C) — Le

groupe des mines avait tendance
a perdre du terrain aujourd'hui
vers la deuxième heure sur la

; Bourse de Toronto, après un début
;, de ferme à fort et les gains étaient
* plus nombreux que les pertes dans
% les industriels. Le virement de la:

; première heure s'est chiffré par
“ 98.000 actions.

    

   

   

Cotes fournies à 1 h. 30. par [.-G.
Resubien et Cie, 26, rue Sparks, Ottawa.
Aldermac 14

“ Aunor 169
Bankfiek 41,
tase Metals 9
Reattie . su
itidgood Kirkland 1742
Hroulan LEE
Buffalo Ankerite 231
¢ hesterville 75
‘ochenor-Williams 45
Jiast Malartic 112

« tdorado 9514
| alconbridge 36u
‘ods Lake 22
Coen trie lu
Gunnar ‘Gold 12
Hard Rock eeLee 48
were Addy an 6.29
Kirkland Luke 3.uen 63
apa Cadillac 42

Jeitek Gold . Ce 85
MeCleod Cockshutt . 165
. cKenzie Red Lake . 295
l'eWatters . 34
Macassa . Ce 2.90

cdsen [ted Lake ... 120
.mlartic Gold Fields 178
ining. Corp. caneee 170
Monetu 31
; oranda en 4713
Normelals R8
« Brien 63
Omegu 102
l'AMOUF coeeeeenim 61
l'aymaiter 21
l'end'Oreilleann 166
l'erron ‘ 85
Tieneer Ce ee en 169

l'reston Fast Dome . 195
; —Anthon. 4
San Antonio ITH

Venalor Rourn 21
Sere Golan 5
Si.coc ss

Sladew Malartic 36%
Steep Rock 180
Sullivan Cons. 7b
Sylvanite 200

Teck Hughes 255
T'pper Canada 118
Ventures 876
Waite Amulrt 4840
Woritht Hargreaves 340

‘ Toronto et Curb
Ventes à 11 heures 28.000
Vonies à midi 174.000
Ventes a 1 heure 232,000

New-York
Mercredi le 31

LA BOURSE DE NEW-YORK

NEW-YORK, le 31, (P.A)
les titres ont reculé aujourd'hui
sous la pression des prises de béné-
lice qui a mis fin à une hausse de
plus d'une semaine, bien que cer-
taines vedettes aient réussi à con-
server le terrain gagne.

LES OBLIGATIONS

Quelques ferroviaires et des spé-
cialités se sont améliorées durant
la première partie de la journée
sur le marché des obligations tan-
ds que les changements n'étaient
que faibles dans le principal grou-
pe des corporations. Des titres
ctrangers ont monté. Les obliga-
tions de la France, du Danemark
et de la Belgique se sont vendues
à meilleur prix.

ates fournies à ! h, 80, par L.-G.
Beaubien et Cle, 56, ruc Sparks, Ottawa,

  

  

.. con tel. and Tel, . 14234
Bethlchem Steel ……. 6712
Chrvsle- 764
Cons. Edison us 1084
Douglas Air … 68
Gen. Electrie 371;
Gen. Motors 4935
Intl. Nickel 88%
Int). Paper 12
Tnil. Paper priv, 89

vos Ward 10'y
New York Central rat

+, (ren and Steel 17"
Ntundured onl NOT Ml

.1$5.50; citron d« toutes grosseurs,

ourse-Finance-Co-Commerce
Produits agricoles
| Montréal

Au Canadian Commodity Excnange de
Montréal, aujourd'hui

Vol: les
Poulettes au lait, classe A, 32-34;

volailles fraîches, 25-27e: dinduns, 32 et
9

 

Beurre
Beurre du Quebec, au comptant: anv,

3514437; premiere qualité, en Unette,
36-8614; no 1 de Québec, 35/4.

Fromage
Arrisages courants, coloré et blanc, de

l’ouest et du Québec, 201, F.A.B Montréal
prix de gros, de l'ouest et blane du Que-
bec et coloré, 2215-23, lere qualité.

Oeufs
A-gros :
A-moyens i

| A-poulettes k
B . 3
c 2744-28

 

Les
Bie nord no 1

Blé nord ma Z
Avoine nc 3
Orge no 2

grains
 

  

Farine
l'arine ae blé au printemps:

  

 

 lere marque 6.15-b.50
2ème marque 4.50-4.70
Boulanger … «.40-4.60

Farine de blé d'hiver:
(au wagon) De choixeo 480
En lots mixtes 5.00

plus 1'impot de T0e par baril.
{| Farine de maïs blanc, pur bari):

Livraison faites au wagon …
Fn lots mixtes ... .
Son o.oo.
Gru rouge .
Gru blanc

Favine d'avoine en sacs de

    

   

20 77

livres, livraison faite, la taxe
de vente comprises … 34.20-3.25

Foin en balles
i» tonne …Ne 18.00

(a Montreal, port compris.)
Faille d'avoine BR s.00

| Rommes de lerre |
: Québec, nouv., 75 livs, Ne 1 1.55

! No ? 1.70-1,80
N-Brunswiek . 1.00
iL. du P.-E. 1.90

Le marché des bestiaux  
MONTREAL, le 3) — (P.C) —

I n'y avait que 4 bovins, 2 mou|
tons. 268 pores et 128 veaux à

; vendre sur les deux marchés à
i bestiaux de Montréal aujourd'hui. |
Les prix de toutes les classes de ;
| bestiaux étaient stables à fermes.

pas suffisamment|

 

 

© I n'y avait

‘de bovins et de moutons pour
| établir des prix. i
| Veaux ordinaires, $11. movens,

"813.60.
!  Porcs. b-! abattus. $17: truies
$11-$11.50, pesées vivantes.

Toronto |

forces |

TORONTO, le 31 (PC) —
| Brantford. $16.40: Hamilton,
| $16.85; Toronto, $16.85; Hull.

$16.25; London, $16.60; Peter-
| borough, $16.50; Stratford. $16.65
(816.75: Barrie. $16.50; Chatham,
| $16.60.

! Oeufs et beurre

TORONTO, le 31. — Les prix

des oeufs ct du beuri- au comp
tant étaient les suivante aujour
d’hui: oeufs du gros av détail,
classe A-gros, 36c; A-moyen,
35c; A-poulettes 31: B, 32;
C, 29c¢; oeufs classés, aux expedi-
teurs dc la campagne, A-gros,
33c:  A-moyens, 31l2¢; A-pou-
lettes, 28c: B, 30c; C, 27.

Beurre: Prem:ère qualité,
deuxième qualité, 34c.

35¢;

Fruits et Legumes

TORONTO, le 31. Prix de
gros des fruits eu des légumes,
tels que fournis par White = Co.

Domestiques — Tomates locales,
le panier, 27 ou 30 sous la livre:
radis, 50 et 60c la douz.; persil, 6
pintes, 75 sous; épinards, $1.50;
betteraves, douz., 30-40 sous, boîte
de pommes. S3 et $3,25 de fan-
taisie; panais, boisseau, $".00: Ca-
rottes, bois, lavéer, $1.13-$1.25; Lor
lavées, 75c-$1.00: boite de ce-
Importés — Oranges de Floride,

$5.00-{ 0.25; anana- du Texas, $5.25-

de Californie. 8: ‘names de la
Louisinane. $..50; canneberge,
boîte de 25 lvs, $5.2», pample
mousses du l'exas 34.00-$4.25.

Le marché des bestiaux

TORONTO, le 31 — (PC) —
Il n'y a eu que peu d'activité au-,
jourd'hui sur le marché des bes-|
tiaux de Toronto.
Veaux de choix,

autres 12.

Prix des pores la veille: 16.75.
17. abattus: truies 14.75-16, abat-
tues. \

II n'y a pas eu de ventes de
mouton sou d’agneaux.

Arrivages: bovins 300: veaux
220; porcs 400: moutons et

agneaux 230. Reliquat de la veille,
600 têtes de bovins.

———>

Treize bombardiers
Japonais descendus
au sud duBengale
NEW-DELHI, le 31, (P.C.)

Les Japonais ont envoy: hier une
force mixte de 22 bombardiers et
chasseurs au-desus d’un terrain de
bombardement allié, dans le sud-
est du Bengale, et des avions de
la RAF. qui les ont interceptés
en o-t paralysé au moins 13, dit
aujourd'hui un communiqué bri-
tannique.
CT est probable qu'au moins

cinq ‘nt été incapables de retour-
ner à leur base,” dit le bulletin.
H fait remarquer qu’on n'a pu

obtenir tous les détails du combat.
L'endroit du champ n’est pas an-
noncé. Des légers dommages ct
quelques pertes humaines seule-
ment ont été causés par les quel-
ques bombes que les Japonais ont
lancées.

Dans des opératic ; qui ont
coûté à la R.A.F. un bombardier,
des installa”inns ennemies ont été
établies à Rezaungyaung. à envi-
ron quatre milles à l'est de Kwa-
zon, dans la région d'Arakan, et
des bombes furent lancées sur
des bâtiments dans Katha occupé
par l'ennemi.

 
1i-16.50; les

   
 

U. S. Rubber 37%
U. 8. Steel 563;
0 ce € sx",
| Ventes à !1 heures 241.060
Ventes & midi 599.890

Prix maxima des
veufsmélangés

Une ordonnance de la Commis-
sion des Prix et du Commerce fixe
les prix maxima des conditionneurs
d'oeufs congelés sur les principaux
marchés canadiens. Le décret
entre en vigueur le ler avril.
Un tableau annexé à l'ordon-

nance donne les prix maxima des

oeufs mélangés, des jaunes et des
blancs d'oeufs traités séparément.
Le plafond des conditionneurs

*.de Toronto et de Montréal est 26
cents pour les oeufs mélangés,
27!» cents pour les jaunes d'oeufs
et 253% cents pour les blancs
d'oeufs.

Notre prix de vente de ces pro-
duits au ministère des vivres an-
glais est deux cents plus élevé que
l'an dernier. Les prix donnés dans
le tableau de l'ordonnance accuse
une hausse de 1 cent la livre en
ce qui regarde les oeufs congelés
La Corporation de la Stabilisa’ion
des Prix des Denrées paiera une
subvention de 1 cent la livre sur
tous les oeufs congelés vendus sur
le marché domestique ou employés
par les conditionneurs de ces oeufs
pour fabriquer des produits  ali-
mentaires. Ce subside ne sera
payé cependant qu'après le ler
juin.
Lorsque les oeufs congelés sont

livrés à d'autres endroits que ceux
mentionnés dans le décret, on
pourra ajouter au plafond les frais
de transport encourus.

Le décret prévoit en outre qu'en
conditionneur peut augmenter ses

prix maxima de '4 de cent la livre
par mois, à partir du mois de juin,
afin de se dédommager de ses
frais d'entreposage.

—————#_

Une tentative

d'enlèvement
près de Chicago
CHICAGO, le 31 (P.A)

Une troupe de cing hommes ont

enlevé deux jeunes gens et une

jeune fille, membres de riches fa-

milles, près de la banlieue de
Lake-Forest, aujourd'hui; ils je-

terent les garcons hors de leur

automobile après leur avoir volé

$50 et laissèrent ensuite aller la
jeune fille quand plusieurs agents

de police se mirent à leurs trous-
ses, Les jeunes gens étaient Tho-
mas Stanton Armour, de la famille

des fournisseurs de viande, et Kent
Clow âgé de 18 ans.
La police dit que trois jeunes

ont été arrêtés pour être
interrogés en rapport avec l'enlè-
vement. Ils furent mis sous gar-
de peu après le relâchement de
la jeune fille. Le lieutenant de
police John Warren a déclaré qu'il
croyait que la bande se proposait
de s'emparer de la jeune fille et
de la mettre à rançon.

Les jeunes gens et la jeune fille
venant de Chicago retournaient en

automobile a leur demeure du fau-
fourg quand ils furent poussés au
bérd de la route par une automo-
bile dans laquelle filaient cing

hommes. Trois d'entre eux mon-
terent avec les deux jeunes hom-

mes, tandis que la jeune fille,
Mlle Helen Priebe. agée de 18 ans

dut entrer de force dans l’automo-
bile de la bande avec deux hom-
mes.

Les Allemands

de Norvège sont
tres nerveux
STOCKHOLM, le 31 (PA)

—On rapporte aujourd'hui une gi-

gantesque chasse à l'homme faite
par les Nazis en Norvège.
Des nouvelles dignes de foi de

ce pays disent que des groupes
antinazis se cachent dans les mon-
tagnes et que des saboteurs qui ont
endommagé l'usine hydroélectri-
que de Norsk, à Rjukan, ont été
la proie de plus de 3.000 troupes

d'occupation allemandes, qui sont
parties il v a une semaine pour
Rjukan. Haugastoel et Roedberg
sur trois trains spéciaux. On rap-
porte qu'un siège partiel existe à
Rjukan.

(Des porte-parole norvégiens de
Londres disent qu’on rapporte
que la région de vacances de Har-
danger, près de la côte peciden-
tale de la Norvège, serait fermée
à partir du 1er avril, ce qui reflète
la nervosité allemande au sujet des
menaces d’invasion contre la Nor-
vège occupée).

Un enfant de 5
ans noyé dans

le St-Maurice
Cap-de-la-Madeleine, (Qué.) le

31, —(P.C.)— Jean Boyer, cing
ans, fils de W. Royer. s'est noyé
hier dans la rivière Saint-Maurice.
en jouant sur la glace fondante.
Son corps n’a pas encore été re-
trouvé.

—...

Mortdu coroner
du comté de
Champlain

tliemo

...Trois-Riviéres, (Qué.), le 31, —
(P.C.)— Le Dr Philippe Baril, de
Saint-Narcisse, coroner du comté
de Champlain, est décédé hier à
l'age de 62 ans. Il laisse son cpou
se et huit enfanis.

-—
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LONDRES, le 31. (P.C.)» -- L'a-

gence de’ nouvelles belge Inbel
rapporte aujourd'hui que presque

tous les belges pro-nazis de Bru-
xelles ont reçu des cartes mortuai-
res imprimées annonçant leur pro-
pre décks.

wm ne A

| LONDRES, le 31 — (PC) —
De puissants bombardiers améri-
cains américains ont attaqué des
navires et des chantiers navals à
Fotterdam. en Hollande. aujour-
d’hui et ont perdu un bombardier,
révèle un communiqué américain.

OU A

WASHINGTON. le 31. (P.A) —
Peu avrès l'annonce par le prési-
dent Roosevelt d'une orochaine
conférence  russo-maérciaine, M.
Cordell Hull. secrétaire d'Etat. et
M. Maxime Litvinoff, ambassadeur
soviétique, se sont rencontrés au-

jourd’hui pour se communiquer
lPurs entrevues séparées avec M.

Anthony Eden. Un peu plus tard,
M. Hull proietait de conférer avec
le ministre des Affaires étrangères
de Chine. M. T.-V. Song. qui a
aussi rencontré plusieurs fois M.
Eden avant le départ de celui-ci
pour le Canada.

Fo HR
VICTORIA, le 31 —(P. C,)—Do-

nald MacGregos, 25 ans, a été a;

rêté pour le meurtre de sa mere,
crime qu'il aurait commis hier
après-midi à Appledale, près de
Nelson.

- —

On ne craint que
la pluie pour
les inondations
 

| La température dont jouit ac-
tuellement la région, promet de
continuer demain: le bureau mé-
téorologique annonce pour de-
main: un peu plus doux, un peu
d eneige et une pluie légère.
De la pluie et de la neige fondue

pourraient causer de grvaes inon-
dations dans Ottawa. Mais jusqu’à
ce matin, il n'y a eu que quelques
petites inondations dans les parties
basses, nous déclare M. F.-C. Ask-
with, commissaire des travaux.

“Nous n'avons rien à craindre.
à moins qu'il pleuve”, dit M. Ask-
with.

Le niveau de l'eau s'est elevé un
peu, depuis hier. à plusieurs en-
droits le long de la rivière. mais
on ne constate aucun dommage.
Un epompe, qui a été installée

dans la région de Warrington Dri-
ve-et de l'avenue Harward, était
encore en fonction hier soir et
l'eau n'avait monté que legere-
ment.

Quelques pouces d'eau couvre
encore le chemin de la rivière.

Le dynamitage s'est continué
dans la journée d'hier, afin de li-
bérer les glaces entre les chutes
Rideau et à un mille au su
d'Hurdman'’s Bridge. ’

Quelques caves des maisons, le
long des terres bassas, un peu
passé Billings Bridge ont été inon-
dees, ainsi que des maisons d’été
près de la Pointe Bonhomme, à
l’ouest de Billing's Bridge et on
à dû avoir recours à des chaloupes
afin d'y retirer les quelques arti-
cles qu’on y avait laissé l'été der-
nier.

Casselman, Ont.
CASSELMAN, Ont, le 3I.

(Spécial) — Un triduum a été pré-
che par les RR. PP. Ferland, rec-

teur. et Ladouceur, rédemptoristes,
du monastère d'Aylmer. Malgre
I'inclémence de la température, 'es
paroissiens se sont rendus en
grand nombre aux instructions et
en ont profité pour accomplir leur
devoir pascal.

Na'ssances:
A M. et Mme Paul-Emile Sa-

bourin, née Corinne Racine, est
né Joseph-Emilien-Serge. Parrain

et marraine: M. Edmond Tanguay
et Mme Edgar Sabourin.
A M. et Mme Gérard Brunet,

née Alice Brabant, est né J.-Henri-

  
Bruno. Parrain et marraine: M. et
Mme Jos. Longtir, de Fournier-
ville.
A M. et Mme Lucien Desnoyers,

née Rose-Emma Lemieux, est née
Marie-Rosa-Line-Monique. Parrain
et marraine: M. et Mme Lucien
Therrien, d'Ottawa.
A M. et Mme Israël Charlebois,

née Cécile Lamoureux, est né Jos.-
Arthur-Raymond. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Arthur Lemieux.
A M. et Mme Alcide Frédette,

née Hélène Marlin, est née Marie-
Huguette-Yolande. Parrain et
marraine: M. et Mme Alfred Mar-
tin.

À M. et Mme Clcophas Mainville,

Lucia Brunet, est né Joseph-Louis-
Fernand. Parrain et marraine: M.
et Mme Léo Brunet.
A M. et Mme Henri Sabourin,

née Ida Drouin, est né: Joseph-

 

Albert Edgar-André. Parrain et
marraine: M. Aibert Ethier. de

Dalkeith, et Mme Blandine Sa-
bourin.

—__—..,..

Valleyfield (Qué.)
Construction:
VALLEYFIELD. (Qué). le 31,

— (D.N.C.) — La population de
Valleyfield se pose des conjectures
à propos du pont Valleyfiel-Co-
teau à la vue des transports qui
passent dans la ville avec les pièces
nécessaires à la construction de
ce pont, qui améliorcra le trans-
port et le commerce de la ville,
puisqu'il n'y aura plus d'attentes
inutiles pour rejoindre les deux
rives du St-Laurent.
Inondation:
La banlieue de Valleyfield, ap-

pelée bout de l'Ile, est encore
inondée par le fleuve St-Laurent.
Cette inondation est causée cette
année par un amoncellement de
glace, qu’ a fait monter le niveau
de l'eau d'un peu plus de 9 pieds,
causant des dégâts à plusieurs
fermes sur le bord du fleuve. À
la ferme de M. Miron, un grand
nombre de poules et un cochon,
sont morts noyés. Plusieurs camps
d'été sont endommagés par la
hausse subite de l’eau. C'est la
deuxième année consécutive que
des dégâts semblables se produi

sent dang cette partie de la ville.
 

 

 

 

Pas de réduction

    
LAURENT ROBILLARD, héros de
Put at royale canadienne,
dont les parents sont M. et Mme
W.-1. Rovillard, 135, rue Elm, a
été promu outre-mer au rang de
lieutenant d'aviation. Il était
officier-pilote.

Larry Robillard
promu lieutenant

L'officier-pilote Joseph - Guillau-
me-Laurent (Larry) Robillard,

D.F.M. a été promu outre-mer au

rang de lieutenant de l'aviation

hier soir. Ce jeune aviateur s’est
déjà fait remarqué par ses nom-
bieuses prouesses dans l'aviation.
I! appris cette nouvelle à son frère
Roger dans un câblogramme en-
voyé à l'occasion de l'anniversaire
de ce dernier, le 26 mars.
On se souvient que Robillard et

l'officier-pilote Paul-Emile Morin
jont été acclamès par des milliers
de citoyens d'Ottawa lors d’une
réception grandiose le 6 juin
1942. Il est le fils de M. et Mme
W. J. Robillard. 15. rue Elm.

Il fut décoré de la D.F.M.

pour avoir abattu deux avions
nazis, en novembre 1941, tout en
protégeant un autre appareil de
son escadrille dont le pilote avait
dû sauter en parachute. Il est
gradué de l'Académie LaSalle et
de l’école teghnique.

Après avoir reçu ses ailes, il se
rendit outre-mer en 1941. Un
mois après avoir commencé à
combattre l'ennemi, soit en juin
1841. on annonçait qu’il manquait
à l'appel. Pendant sept semaines
on n'eut pas de rapports à son su-
jet. Il fut retrouvé à Gibraltar et
revint en service. Robillard a dû
sans doute accomplir de nouveaux
exploits qui lui ont valu cette pro-

motion.
—_—

SALT-LAKE-CITY, le 31 — (P.
A.) — L'association indépendante
des travailleurs d'usine a refusé
aujourd'hui de rescinder un vote
de grève à l'Utah Copper Compa-
ny. à cause d’une controverse au
sujet des salaires en attendant le
règlement d’une controverse avec
le bureau du travail de guerre, au
sujet des salaires. Les 2.000 mem-
bres de l'union ont demande une
hausse de vingt-cinq sous.
La compagnie a aussi demande

l'augmentation, mais le bureau du
travail a refusé de se rendre à Ja
double requête.

tp

Maxville. Ont.
Déces:
MAXVILLE, (Ont). le 31

(D.N.C.) — M. John Tibbon, pein-
tre. est décédé subitement a sa de-
meure, la semaine derniére.
Mme J.-D. McIntosh est décédée

à l'âge de quatre-vingt-deux ans.
Elle laisse dans le deuil un fils:
le Dr Hampton, de Riceville; deux
filles: Mme McRae, née Gratha, de
Regina, Sask. et Mary Ann, g.m.,
de Cornwall; deux belles-filles et
huit petits-enfants.
Naissance:

M. et Mme Médéric DeRepenti-
gny, née Yvonne Beaupré, annon-
cent la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph-Yvon-
Aurèle. Parrain: M. Arthur Pilon,
cousin; marraine: Mlle Marguerite
DeRepentigny. soeur de l'enfant.
Porteuse: Mme E. Pilon, tante.
Va-et-vient:

M. et Mme Joseph Clavette ain-

si que leurs enfants Marie-Claire
et Richard visitaient M. et Mme
A. Cyr, de Monkland, dimanche.

Mlle Emilia Carrière visitait Mlle
E. Fournier, institutrice, dimanche.
M. Rhéal Charbonneau est reve-

nu dans sa famille, apres avoir
passé les mois d'hiver à Sudbury.

Mlle Marguerite DeRepentigny,
de Montréal. passe quelques mois
dans sa famille.

M. Napoléon Rainville, de Val-
leyfield. visitait des amis et parents

de St-Isidore.
Accident:
M. W. Bush. en abattant un ar-

bre, s'est brisé deux côtes.
Les routes:
Depuis samedi soir, la circula-

tion se fait en auto entre Max-
ville et Cornwall. Nous espérons
que les chemins seront bientôt
ouverts pour St-Isidore.

————

Bouchette. Qué
BOUCHETTE, (Qué). le 31 —

(D.N.C.) Naissances: M. et
Mme Georges Benoit, née Rita
L'Ecuyer. font part à leurs pa-
vents et amis de la naissance
d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie-Andrée.Pauline.
Parrain et marraine: René et Lili
Lécuyer. oncle et tante de l'en-
tant. Porteuse: Mlle Ida Bâle.

M. et Mme McEnla, née Lau-
rette Lafontaine, font part a leurs
parents et amis de la naissance
d'un fils, baptisé sous les pré
noms de Joseph-Rhéal-Charles-
Michel. Parrain: Rhéal Thérien;
marraine: Juliette Lafontaine.

M. et Mme Aldéric Lariviére,
née Noëlla Boisvenu, font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, baptisée sous les
prénoms de: Marie-Noëlla-Denise-
Cécile. Parrain: Donald Lacroix:
marraine: Fleurette Larivière, na-
veu et nièce. Porteuse: Mme Adé-
lard Larivière,

M. et Mme Lucien-Glory Galat-

neau, née Gilberte Gorman, font
part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Bernard-
Philippe. Farrain et marraine M.
et Mme Emaneu! Gagnon, oncle et
tante dc l'enfant. Porteuse: Mme
Geraldt Nault, tanie de l'enfant.
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dans les boissons

en Gde-Bretagne,
LONDRES,le 31, (P.C.-Cäble )—

La pinte de bière de l'ouvrier, et

le scotch et le soda du salon ne

seront aucunement rationnés par

le temps qui court, a-t-il ét? indi-

qué aujourd’hui a la Chambre des

Communes.

La Croix-Rouge
a atteint 98 p.c.  de l’objectifJecu
TORONTO, le 31.

La campagne de souscriptions a la
Croix-Rouge, par tout le pays, Lou-
che presque à son objectif de
$10.000.000 |aujourd’hui, puis-
qu'hier soir on comptait un total
de $9.815.332; soit 98 pour cent

du dit objectif.
Voici les dernières compilations

das chacune des provinces, avec
parenthèses, l'objectif atteint ou
à ateindre:

1le-du-Prince-Edouard, $91.000
($50.000); Nouvelle-Ecosse, $429.-
000 ($350.000): Nouveau-Bruns-
wick $223.792 ($200.000); Québec
$2.263.195 ($2.250.000); Ontario
$4.63.442 ($5.000.000); Manitoba
$593.924 (3600.000); Saskatchewan

$300.000 ($350.000); Alberta $422.
000 ($400.000): Colombie-canadien-
ne $866.835 ($800.000).
me

Funérailles d
jeune Hubert
FrappieraSudbury
SUDBURY. (Ont.). le 31 — Hu-

bert Frappier. fils de M. et Mme
William Frapper. 360, rue Agnès,
Sudbury, est décédé accidentelle-
ment, à l'âge de cing ans.

Ses funérailles ont eut lieu sa-

boeuf. Mgr J.-H. Coallier officiait.
Les porteurs étaient: Valois For-

tin, H. Fortin, Roger Charette,
Marcel Charrette, tous des Scouts

de la 4éme St-Louis.
La dépouille mortelle fut trans-

portée à Blezard Valley. où eut
lieu l’inhumation au cimetière ca-
tholique.

Les funérailles étaient sous la
direction de Jl’asst. scoutmestre
Marcel Paquette.
“Le Droit” offre ses codoléances

à la famille.
 —

Les dangers du
vol de nuit à peu

prèsdisparus
CHICAGO. le 31 (PAD

Les recherches dans l'industrie
aéronautique afin d'accroître l’ef-
fort de guerre ont fourni plusieurs

découvertes notament celle qui
assure la disparition des dangers

du vol à J’aveugle à travers le
brouillard, même pendant la nuit.
a-t-on déclaré hier soir.
M. Ernest-R. Breech. président

de la Bendix Aviation Corporation.
“Je puis vous assurer que nous

n'en sommes plus à la période des

expériences, et que le brouillard.
même pendant la nuit, va s'ajou-
ter à la liste des aléas de la tempé-

rature maitrisés par l'homme dans
son désir de voler.”
M. Breech ajouta que l'an 1942

“a été une année de miracles dans
la production de guerre de toute

sorte’, et particulièrement dans
l'industrie aéronautique.

9.000 employés
affectés par
ce changement
Les emyjtoyés civils qui travail-

lent maintenant dans l'équipe
qui commence à 9 h. 15 le matin et
qui finit sa journée à 6 h. 15 le
soir commenceront une heure plus
tôt pour finir aussi une heure
plus tôt. C’est le résultat d'une
conversation entre le secrétaire
d’état Norman McLarty et M. Char-
les Band, président de la commis-
sion du service civil. On soumettra
cette affaire au comité du trésor
pour ratification jeudi. Ce comité
a le dernier mot à dire dans le
système des heure échelonnées au
service civil et les changements
faits doivent recevoir sa sanction
avant d’entrer en vigueur. Cepen-
dant dans ce cas on dit qe l’appro-
bation n’est qu’une simple forma-
lité, On croit que ces nouvelles
heures seront en vigueur à partir
du 1 avril, Ce changement af
fectera près de 9 mille employés.

Un changement
de commandement

dans Puerto-Rico
—

SAN-JUAN, le 31, —(PA)—
Le major-général Henry-C. Pratt,
autrefois chargé des défenses
américaines à Trinidad, a pris
hier le commandement de la ré-
gion de Puerto-Ricr, en remplace-
ment du major-général J.-i.. Col-
ins.

ett om
WINNIPEG, le 31. —(P.C.)—

Le lieutenant.colonel John-P.
Fraim, officier chargé de l'ormée
et de l'aviation américaines dans
das cette région-ci, a annocé au-
jourd'hui qu'un bureap de l'armée
-méricaine avait été établi à Win
nipeg. “
Le bureau, a-t-il dit, serait connu

seus le nom de “Control Office

 

  United States Army Forces”. et
confié au capitaine Milson-R. Al construction du

len, de l'aviation américaine.

—(P.C.)— !

medi en l’église St-Jean de Bré-;

|
|
|

Lord Cranborne
prend la défense

des diplomates
LONDRES,le 31, {P.C.-Cable}

Le vicomte de Cranborne, lord du

sceau priv* et leader du gouverne-

ment à la Chambre des lords, a

qualifié de fausses les insinuations

que le service diplomatique bri-

tannique serait composé de “jeu

nes gens langoureux flanant dans

les salons a la recherche d'éditions

rares.”

Parlant à la Chambre des lords

sur le projet gouvernemental ‘ec

reforme de ce service, lord Cran-

borne a affirmé qu'il n'existe pas

au monde de corps de fonctionnai-

res plus dévoués et plus assidus

au travail.
Un coup d'oeil sur la liste des

fonctionnaires  écarterait  aussl

l'accusation qu'ils ne sont pris que

dans un groupe restreint et choisi.
— —_— -

Les Unionistes

des Etats-Unis

 

WASHINGTON, le 31—(P.,A)—
Les émissaires de paix de la Fédé-
ration américaine du travail et les
membres du Congres des organi-
sations industrielles se sont réu-
nis aujourd'hui en vue d'une nou-
velle tentative de réconciliation.
L'assemblée a êté regardée com-

me une reprise des conférences
tenues les ler et 2 décembre der-
nier. alors que le comité conjoint

rédigea un accord pourvoyant a
des procédés d'arbitrage pour le
règlement des différends juridic-
tionnels.

L'accord. a-t-on appris plus tard,
était accompagné de cette reserve
que l'arbitrage ne pouvait être in-
voqué s’il comportait l'abandon des
droits légaux, Cette réserve ful
introduite par les chefs du C.1.0.
pour empêcher le différend des

chantiers de construction mariti-
me Kaiser, dans lequel, prétend
le C1.0., I'AF.L. et Henrv-J. Kai
ser signérent un contrat illegal
d’atelier ferme.

Philip Murray. president du
C.LO. et des United Steel Wor-
Kers, et Julius Emspak. secretaire
des United Radio and Machine
Workers, représentaient le C.LO.
à la séance d'aujourd'hui. R-J.
Thomas, des United Auto Wor
kers, troisieme membre du comite
de paix, était absent.

Harry Bates, président de fu-
Inion des briqueteurs et du comite
de l'A.F.1.., déclara que W.-L. Hut-
cheson. président de la fraternité

être tiendraient une conférence
avec lui. D.-J. Tobin, président
des conducteurs d'attelage et mem-
bre de l'A.F.L.. ne sont pas alten-

dus aujourd'hui.
De son cote. D..J. Tobin. presi-

dent général de la fraternité des
conducteurs d'attelage de la Fédé-
ration américaine du Travail. a
averti aujourd'hui le parti démo-
crate qu'il risque le contrôle po-
litique par des attaques contre le

travail organise,
2 eee -

William T. Short

est condamné à

$150 d’amende
-

William T. Short, 560, Cooper.

a comparu en cour ce matin devant

le magistrat Glenn FE. Strike et a

dû verser une amende de $150 plus
les frais pour avoir acheté des

pneus neufs ou refaits. n'étant
qu'un consommateur. Le magistrat

Strike a rendu une décision lon-
gue dans cette affaire car l'avocat

de Short avait soulevé quelques
points de loi à savoir ce qu'était
réellement un consommateur et

un vendeur. L'accusé avait acheté

des pneus de jeunes gens qui ont

été condamnés précédemment pour

vols et il a enfreint ainsi les re-

glements de la commission des

prix et du commerce en temps de

guerre. Me Raoul Mercier occupait
pour la cournnne.

1] faut la permission

11 faut la permission pour pren.

dre l'automobile du voisin et il

faut aussi un permis pour la con-

dire. Gérald Carr. de l'avenue Os-

borne, Britannia Heights, age de

27 ans, a comparu en cour ce ma-

tin et s'est avoué counable d'avoir

pris automobile de Clarence

Rowsonne remisée dans un gara-

ge situé à l'angle des rues Rideau

et Cumberland. L'affaire s'est

produite de honne heure ce malin.

L'accusé a été arrété par le cons

table Raoul Desjardins qui a fe-

moigné ce matin en cour. Carrre-

cevra sa sentence le 7 avril pro-

chain.
Circulation
Furène Durand. 43 ans. demeu-

rant à 280}. Dalhousie, a versé

une amende de $10 plus les frais

vour avoir double un tramway par

la gauche dans la rue St-Patrice.

Mack Levine. 37. avenue  Kin-

near: Edgar Shaw, 81. Preston:

Gieorge Healey, 227. Bank: Gilbert

Taylor. 90. avenue Powell. ce der-

nier à deux reprises. ont di paver

84 d'amende plus $1 de frais pour

avoir nui a lentevement de la

neige on laissant leur automobile

stationnée dans la rue, Pour avoir

nui à la circulation: arold Raker.

341. Sherwond Drive. verse la mé-

me somme. Six automobilistes sont

forcés de débourser l'amende tra.

ditionnelle pour .tationnement illé

gal. Ce sont: Gordon Watt. 5,
Crescent Heights: Arthur Warren,
226. Argyle. Dora Aikins, 108.
avenue Clarendon: James
Burrows, 99 avenue Ruskin: Mar-

garet Shattock, 137. Parkdale: Jo-
seph Brennan, route rurale. no 1
Britannia.

eebo
WASHINGTON, le 31, (P.A

Le comité des appropriations de
la Chambre des représentants des
Etats-Unis, par un vote de 21 4 18,
a rayé aujourd'hui un bill des fonc-
tions civiles du ministère de la
guerre, pour l'année financière  1944, un item de $44.000.000 pour

canal de hargee

en Floride.

veulent l'union

des charpentiers et d'autres peu -:

Allan’

Pour aider nos

écoliers au

cours de l'été
—

L'Association St-Jean-Baptiste
élabore un programme

d'activités.

—

Dans moins de trois mois les

milliers d'élèves de nos écoles

francaises seront “en grandes va

cances”. Ces vacances seront les

quatrièmes de la guerre actuelle.

Plusieurs élèves seront assez heu-

reux de passer les temps chauds

chez des parents à la campagne.

d'autres jouiront de quelques se-

maines de camp avec des troupes

de scouts, d'autres accompagne-

ront leurs parents à des chalets

d'été et pourront ainsi bénéficier

des avantages qu'offre une telle

! vacance loin de la ville.

Mais la grande majorité de ces

l écoliers et écolières, la masse des

élèves de nos écoles, devront

passer de neuf a dix semaines en

plein coeur de la ville a attendre

la rentrée des classes en septem-

| bre.
Quelles vont être leurs occupa-

i tions au cours des mois chauds?

| Pour plusieurs ce sera le jeu

‘dans nos terrains publics, d’autres

sont friands de la natation ct pas-

seront leurs journées à l'eau.

D'autres en profiteront pour sul

vre des “séries” de films dans leur

théâtre favori. Un bon nombre

s'engageront comme livreur et

feront d'autres petites besognes.

Un programme

Cependant il n’en sera pas ainsi

si la commission des sports de

l'Association St-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa recoit l'appui de la popula-

tion dans le programme de loisirs
et de sports d'été qu'elle entend

! soumettre à ces écoliers au cours
des vacances. Déjà toutes les pa-
| voisses de la ville sont prêtes à
| s'occuper des jeunes. D'ailleurs

les activités sont déjà commen-
cées où les écoliers peuvent se
récréer sainement sous la tutelle
de gens dévoués et expérimentés.
Les ligues de quilles du samedi
dans deux de nos plus grosses
paroisses en disent quelque chose
Une troisième est organisée e:

débutera dès samedi.
Du sport en plein air

Aussitôt que les terrains de jeux
seront secs des ligues de balle

réuniront tous nos écoliers. Des
sports féminins seront également
organisés avec l'aide des institu-
trices de nos écoles. En un mot
toute la jeunesse écoliére qui veut

se récréer aura l'avantage de le
faire.

La commission des sports a un
«programme très élaboré et elle

entend s'v tenir avec ténacité.

Après avoir organisé trois Ii
gues de quilles écolières, les di

recteurs du comité présentent

maintenant un grand festival spor-
tif qui aura lieu demain après
midi à l'Auditorium d'Ottawa.

| L'Auditorium sera rempli à pleine

\ capacité par des milliers d'élèves
:tant garcons que filles qui assis

teront à un programme trés varié

Let des plus intéressants. Plusieurs
parents seront aussi présents pour
voir leurs enfants et les compa-

anons de leurs enfants dans des
numéros de courses de toutes

sortes, dans des pageants histo.

rigues. dans le conte de fée “La
Belle an Bois Dormant” et dans

les autres pièces au programme.

L'appui

L'Association St-Jean-Baptiste

demande donc à nos compatriotes

de donner son appui au mouve-

‘ment. L’appul moral compte pour

beaucoup dans un mouvement du
genre. les organisateurs et les
amis de la jeunesse maintiendiont
vivant leur enthousiasme en
autant que la population ap-

puiera ses cfforts de toute façon.
rmtl

Question sur

cette main-mise

du gouvernement
—-

LONDRES, le 31 (PoC la
main-mise du gouvernement sur

Short Brothers, manufacturiers
d'avions bien connus, le 22 mars,
a fait le sujet de questions au-

! jourd'hui à la Chambre des com-
munes, à la suite du bruit souleve
par cette dernière intervention du
gouvernement dans la gérance pti-
vée des usines de guerre.

Sir Stafford Cripps. ministre de
ila production des avions, qui est
l'auteur de cet acte. a déclaré A
la Chambre que cette mesure fut
‘prise en vertu des réglements de

la défense el qu'aucune mesure
n'avait été prise en vue de la re.
mise des actions de la compagnie
[aux actionnaires apres la guerre

jou à un temps quelconque.
; Les règlements pourvoient, di.
(il. à ce que ces actions ainsi trans-
férés soient assignées aux cession-
naires (en ce cas le gouverne.
ment). Hbres de toute hypothèque,
ipromesse ou charge. Ii ajouta
toutefois qu'il n'y avait rien qui
;empécherait le gouvernement
après la guerre d'autoriser les ac-
:tionnaires originaux à racheter
(leurs actions.

Foi de Churchill
dans l’esprit
Conservateur
LONDRES, le 31 — (P, C,) —

le premier ministre Churchill a
dit aujourd'hui dans un message
à 50 étudiants représentant 14 uni-
versités que “l'esprit conserva.
feur .. . doit exercer une influen-
ce prédominante” pour façonner
l'avenir de la Grande-Bretagne, et
il les a salués par cette phrase:
“Je me réjouis de ce que cette
conférence offre l'évidence d’un
renouveau de foi dans les princi- ’
pes conservateurs, parmi les jeu-
nes de coeur.”
Les étudiants assistaient a une

réunion, ici, de la Fédération des
associations univerzitaires conser-
vatrices cf unionistes.
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; Médecins

li die des femmes, maladie des

Cartes
Professionnelles
 

 

Dr DE HAITRE, des hôpitaux
| de Paris, 161, rue Stewart.

Spécialités Chirurgie, Mala-

organes génito-urinaires. Con-
« Sul‘ations 2 à 4h.30et 7à8

h. 30 p.m. Tél. 41244.

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri
deau. Spécialités. Yeux, Oreil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 5 h. et 7 à 8h. p.m. Tél.
3-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité Chirurgie. Consul-
tations. 2 à 4 h et 7 à 8 h.
p.m Tél, 3-7026.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754 Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite
ment. Consuitations: 1 à 4 h.
p.m. et de 7 à 8 h. p.m.

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie osseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél: 4-0705.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consultations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tél. 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 3 h. p.m. et sur rendez
vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren-
dez-vous. Tél. 4-2240.

 

 

 

 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 31 MARS 1943 Onze

 
 

vendre ou

échanger

Pour louer La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES
Les résultats

ne se feront

pas attendre

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

Avis 1 On demande à acheter 14
 

 

 

CULTIVATEURS de la Vallée

d'Ottawa, expédiez-nous vos porcs
et volailles habillés; nous payons
les plus hauts prix. Pour plus
a B. Slattery, Ltd, Marché By,
amples renseignements, écrivez
Ottawa. 1-mer. 31 mars

BIGGSachète or, argent, diamants,
à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.

NOUS paierons bon prix pour vo
lailles vivantes. 2-4138.

14-31 mars

 

 

 
 

Décès 2 Hommes demandes 15
 

 

 

BELLEAU—Décédé subitement à
sa résidence, 112 rue Percy, mar-
di, le 30 mars 1943, Arthur Bel-
leau, époux bien-aimé de Elmina
Goderre à l'âge de 60 ans, La dé-
pouille repose aux salons funé-
raires W. J. Landreville, 578, rue
Somerset Ouest d'où auront lieu
les funérailles vendredi, le 2
avril à 7 heures 45 a.m,, pour se
rendre en l’église St-Jean-Baptis-
te où le service sera célébré à 8
heures. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-75

DESCHENES — Décédé à Mont-

cerf, mercredi, le 31 mars 1943,
M. Gédéon Deschênes, époux de
Odile Marinier, à l’âge de 69 ans.
La dépouille repose à sa demeu-
re à Montcerf. Avis des funé-
railles plus tard. 2-75

LEVESQUE — Décédée dans un
hôpital de Montréal, lundi, le
20 mars 1943, Mlle Amanda Lé-
vesque, fille de feu Victor Lé-
vesque et de feu Arthémise Pot
vin. La dépouille repose aux sa-
lons funéraires Gauthier, Hull,

 

    
Electriciens 43

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-

compte. Tél. 5-7517. 43
43-23 avril, 43

AURELE DOMPIERRE, entrepre-

neur électricien, matériaux élec-

 

 

 

 

triques de tout genre. 12, rue

St-Hyacinthe. 3-6718

Dactylographes |
—e——

DACTYLOGRAPHES Underwood,

portatifs et réguliers. Aubaines,

machines reconstruites. Aussi

machines à additionner Sun-

strand, Underwood, Elliott et

Fisher, Limited. 223, rue Queen,

. 2-3531.

DACTYLOGRAPHES et MACHI

NES A ADDITIONNER à louer.

Aubaines en dactylographes re-

 

construits. Réparages à des
prix raisonnables W. B.

Dymond, 24 rue Union, East-
view. Tél: 3-6412. 58

d'où auront lieu les funérailles
jeudi, le ler avril, départ à 8
heures 25 a.m., pour service en

l’église Notre-Dame de Hull, à

ASSISTANT CONTRE-MAITRE
(floor foreman)

MANUFACTURE DE
VETEMEN1S

EXCELLENTE occasion pour bon
préposé de machines (machine

A vendre 26

TABLE A THE, $22.93; table a
café, $6.95 en montant; coffre en
cèdre, $22.95 en montant. Spécial,
set de chambre, $09.00 — Cecil
Leach & Co., 712, Somerset-Est.

. 26-J.N.O.

ARTICLES DE PLOMBERIE, de
chauffage. Prix raisonnables.
Palmer, 146, Booth. 8-0461.

26-17 avril

DUPLICATEUR “Stencil” Speed-

O-Print. Powis Bros. 232, Lau
rier-ouest. 26-JNO

 

 

 

 

 

operator). Devra être bilingue.) RADIOS Philco, Victor et DeFo-
Demande au plus proche bureau| rest, modèle cabinet de che-
du Service Sélectif. Se rappor-| minée. $84.50 et plus. Orme
ter à H.O. 132. Limited, 175, Sparks.

15—22-23-24-29-30-31 26-J.N.0.

Agents demandés 16 |$8955 ACHETERONT un petit
 

 

ETES-VOUS désireux d'augmenter
vos revenus actuels durant vos
temps libres? Vous le pouvez
en détailant les produits Jito,
tels que: épices, essences, pro-
duits culinaires, etc. Devenez
agent dans beau territoire de
VILLE de HULL. Aucun risque.
Trente jours d’essai GRATIS. In-
formez-vous immédiatement: CIE
JITO. B.P. 10, Station T. Mont-

 

 

 

 

réal. 16-78

Service domestique 20

BONNE générale. Références.
4.2614. 20-75
 

CUISINIERE générale d’expérien-
ce, bilingue. $50 pour la person-
ne voulue, référence exigée.

 

pital local, lundi le 29 mars 1943,

Anna Gaumont, épouse d'Alfred

Mignault, à l'âge de 48 ans. Fu-

nérailles, jeudi, le ler avril & 7

heures 45 a.m. des salons funé-

raires Gauthier, 259, rue St-Pa-

trice, pour service à la Basilique

à 8 heures. Inhumation au cime-

tière Notre-Dame. 2-75

WALKER — Mardi, le 30 mars,

1943, à sa résidence, 340, rue

MacKay, Appt 2, Samuel Charles

Walker, à l'âge de 62 ans, époux

bien-aimé d'Amelia Laurendeau.

La dépouille mortelle repose aux

salons McEvoy Bros. 235, rue

Kent, angle Nepean, Funérailles,

vendredi, 2 avril, à 8 h. 30 a.m,

à l'église St-Charles où le ser-

 
 

 

TOITS REPARES
Nous réparons les tolts et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.

575, rue McLeod — Tél: 8-3125

vice sera chanté à 9 heures.

Inhumation au cimetière Notre-

Dame. 2-75

Naissances 7
 

DUPONT — A l'Hôpital Général

d'Ottawa, le 11 mars 1943, au

caporal Maurice Dupont et Mme

Dupont (Madeleine Auclair) un

garçon baptisé sous le nom de

Robert. 7-75

PERRIER — M. et Mme Martin

Perrier d'Aylmer annoncent l’ar-

rivée d’un: fillette à l'Hôpital

Général d'Ottawa, dimanche le

 
 

 

 

Faites laver vos
vifrines ef vos châssis

par des

personnes expérimentées

Nous sommes assurés contre
les accidents.

P. C. GLEESON

Star Window Cleaners
Tél: 3-6919

178, rue Dalhousie, Ottawa

 

28 mars 1043. 7-75

Mariages 9

LABELLE-BELANGER — M. et

Mme E. J. Labelle, d’'Otfawa, an-

nonce le prochain mariage de

leur fille Gilberte à M. Roger A.

Bélanger, fils de M. et Mme L.-

A. Bélanger, d'Ottawa. Le ma-

riage sera célébré à la fin du

mois d'avril. Pas de faire part

Monuments 10

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
 

 offre des monuments les mieux
 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536 

finis à prix modéré. Téléphonez

ou écrivez pour catalogue à 95,

rue Georges, Ottawa. 4-0417.
10-J.N.0.
 

Ecoliers

GARÇONSforts, 15 à 17 ans, com-

me aides d'atelier, après l’école,

bilingues, bons salaires. Adres-

sez-vous à Star Cleaners, 319,

  
   

8 heures 30. Inhumation au ci-{ Case 111. Le Droit, Ottawa.

metière paroissial. 2-75 20-76

MIGNAULT—Décédée dans un hô-| FEMME pour nettoyer, i ou 2
jours par semaine, commode,
près des tramways Lindenlea.
1-2334. 20-76

piano a queue Stenway, ébénisé,
rare aubaine. Orme Limited,
175, Sparks. 26-J.M 0,

PEINTURE—$2.13 ie gallon
PEINTURES, VERNIS, EMAUX,

toutes les couleurs. “Shellac”,
teintures. M. Zagerman & Co.
Ltd., Chemin Bayview, 8-5204.

26-JNO

CENTRE DE COUTURE Singer,
nouvelles classes de confec-
tion de robes, après-midi ou
soir. Inscrivez-vous maintenant.
Singer Sewing Mackine Co., 197,
rue Principale, Hull. Tél: 2-0431.

26-J.N.0.

 

 

 

CHESTERFIELD 3 morceaux,
$39.00; secrétaire en noyer $10,
H. R. Paquin, 98 rue Du Pont,
Hull. 26-J.N.0.

 
 

 

 

 

A vendre 26

|

Combustible es

MOBILIER de chambre, 7 mor-|SLAB de bois mou, coupé, $2.00.

ceaux, $69.00, 75 Principale,| Oscar Lambert, 243%, rue

Hull. 26-2 avril| Maisonneuve, Hull, Tél: 2-8965.
63

MANTEAU d'écureuil et manteau
de castor, grandeur 20 ans. 43,| Graveurs 75
Champlain, Hull. 26-75

CHRYSLER Tel.
2-9090. 26-75

MOBILIER salle à manger, noyer,
9 morceaux, et bain, très bonne
condition. 4-1553. 26-75

PORTES et CHASSIS
LES PLUS BAS PRIX pour châ-

sis, moustiquaires, escaliers, ar-
moires, ouvrages usinés de tous
genres. Informez-vous de nos
prix. M. Zagerman & Co. Ltd,
Chemin Bayview. Tél. 8-5204.

26-Mer.

 

sédan 1936.

 

 

 

 

Chambre et pension 36

JEUNE fille demande chambre et
pension, Côte de Sable. Ecrire
Case 110, Le Droit, Ottawa.

36-73

 

 

 

 

Automebiles 61

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros.
3, rue Duke. Tél. 2-7393. 61

 

 

 

 

“4

NOUS nous spéclallsons dans les
carrelages à parquets, lambris de

Personnel
 

 

briques. Estimations gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5-1427. 64
 

LES KOLD KAPS DE POTTER
soulagent promptement de la
grippe. En toutes les phar-
macies. 26-J.N.0.
 

JEUNE FILLE prendra soin d’un
enfant de 3 ans. 33 Rouville,
Wrightville. 20-76

SERVANTE demandée, légers tra-
 

 

 

vaux maison, adultes, bon sa-

laire, 122 Cobourg, appt. 2.
3-7558. 20-77

Maisons demandées 21
 

 

ON demande maison chauffée de
3 à 5 appartements dans Hull
ou Wrightville. Adultes seule-

 

 

ment. Ecrire, case 205, Le
Droit, Ottawa. 21-74

Appts demandés 23
 

 

APPARTEMENT, logis, ou duplex,
3 pièces, non meublé, jeune cou-
ple sans enfant, préférence Hull,
près tramways d'Ottawa. 8-3831w

23-76

vendre ou à louer 27

W. A. HARE vend ou loue pom-
pes, compresseurs à air, bouil-
loires, chics, Excellent opérateur.
3-0391, Ottawa. 27-JNO

laisons à vendre 29

MAISON double, immédiatement,

 

 

 

 

 

 

 

au comptait, belle localité.
S'adresser, 78, Laval, Hull.

29-2 avril
 

MAISON en briques, angle des
rues Ladouceur et Garland, Hin-
tonburgh. Tel: 4-1553. 29-75

A louer 34

BELLE CHAMBRE, confortable,
près tramways, ceutral, dans
Hull. Pour couple ou 2 jeunes
filles. S’adresser, case 201, Le
Droit, Ottawa. 34-J.N.0.

CHAMBRE, usage du téléphone.
S’adresser, 172, Laurier, Hull.

34-J.N.O.

CHAMBRE pour deux jeunes filles,
pension si désirée. 8 Langevin,
Hull, prés bureau de poste.
Tél: 2-1492. 34-75

GRANDE CHAMBRE meublée.
109, rue Hôtel-de-Ville, Hull,
près Principale. 34-76

 

 

 

 

 

 

BARDEAUX—Lattes — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. 26

1000 paires BOTTINE+t d'ouvrage
pesantes, toutes refaites en neuf.
Canadian Shoe Repair, 68 York.

26-J,N.0.

AFFILAGES de scies, scies circu-
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies. Independent
Coal & Lumber Co. Ltd., 8-0495.

26-JNO

HORLOGE-POINCON. S’adresser a
98, rue Georges. 26-JNO

AUVENTS de toile (tarpaulin).
C’est maintenant le temps de les
faire exécuter ou réparer. Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081, 26-J.N.O.

POELE à vendre. S'adresser 286,
Maisonneuve, Hull. 26-75

MANTEAU mouton de Perse, bon
état, cause de maladie. Entre
9 h. am, et 7 h. p.m. 399 Cham-
plain, Hull, 26-75

TABLE extensible de salle à man-
ger, sofa-lit en bon ordre, 18B
Champlain, Hull. 26-75

BALANCE, caisse enregistreuse,
National, 3 vitrines (show-cases)
1 refroidisseur, 2 comptoirs. 339,
Montcalm, Hull, 2-6609.

26-J.N.0.

PROJECTEUR, vues animées avec
cartoon, $20.; Philco 1939 cabi-
net comme neuf $50.; statues re-
ligieuses et autres; lit Simmon
genre “drop side”; matelas neuf;
lit simple; matelas A.1; 2 vues

 

 

 

 

 

 

 

 

 

parlantes 16MM., 3 vues 35
MM.; pad électrique. 102, rue
Waller. 4-1691. 27-74
 

FOURRURES: manteaux Seal élec-
tric lapin, $45 et plus; (tour de
cou) Kolinski martres de roche,
visons, (bon marché); zapes de
renard argenté $25. Blondeau,
239, Laurier-Est (angle Nelson),
3-7353. 26-J.N.0.
 

 

Radios es
 

RADIOS, rasoirs électriques, répa-

TABLE de téléphone et chaise 3
pièces, matelas toute grandeur
$6.95. Nous échangeons les meu-

DANDYLION KOFFEE — Pas de

restrictions de rationnement. Re:
médes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO.

ACHETEZ les produits de Bonne
Santé Rawleigh: Cosmétique,
médecine, épices, essence et pro-
duits alimentaires. Alex, Dé-
fayette, 41, rue Dalhousie. Tél:
2-4061. 64-10 avril

REMEDE DAVIS contre l'asthme
qui ne nuit en rien à l’estomac;
vous dormirez mieux, vous vous
soulagerez. Procurez-le-vous dès
maintenant chez Denman et au-
tres pharmaciens, 64 doses pour
seulement $3.00. 64-18 avril

Pour prompt soulagement, pro

curez-vous l'ONGUENT DE
LLOYD POUR CORS ET CAL-
LOSITES", contenant de la ben-

 

 

 

zocaine, le nouveau anesthési-
que local. 50c, aux pharmacies
Brisson, Desjardins, à Ottawa,
et Union, à Hull. 64-

6

VENEZ confectionner vos toilettes
d'été. Cours complet $10. Enrô-
lez-vous cette semaine, Voyez ou
appelez Mme Hugg au centre de
couture Singer, 195 Rideau,
4-0392. 65-1er avril

 

 

Divers
 

 

 

 

AVIS

Le public est averti par la présente
que des exercices de

TIR AU FUSIL ET A LA
MITRAILLEUSE

auront lieu le jour et la nuit au

CHAMP DE TIR CONNAUGHT

du

ler AVRIL AU 31 DECEMBRE 1943

La zonc dangereuse sur la rive sud
de l'OTTAWA entre ENNIS POINT et
BEATTIE POINT est indiquée par des
drapeaux rouges placés sur des bouées.

Iles drapeaux déployés sur les buttes
durant le jour indiquent que des exercices
de tir sont en cours d'exécution,

Lorsque des exercices de tir ont lieu
pendant la nuit, une lumière rouge est
placée sur les buttes.

Par ordre du

SOUS-MINISTRE DFE TA
DEFENSE NATIONALE (ARMEE). 

 

 

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.
 

Funérailles de

Mme S. Laflamme

ST-SIXTE, (Qué.), le 31. —(D.
N.C.)— Mme Simon Laflamme,
née Azilda Charron est décédée
après une longue maladie. La dé-
funte était membre de l'Ordre
de St-François et aopartenait à la
Congrégation des Dames de Ste-
Anne.
Un service a été chanté à St-

Sixte, après quoi la dépoullle mor-
telle fut transportée à Plaisance,
ou un autre service fut chanté au
milieu d'un grand nombre de pa-
rents et d’amis. M. le curé P. Hu-
neault fit la levée du corps; le ser-
vice fut chanté par le R. Père R.
Laflamme, petit-fils de la défunte

Les porteurs étaient: M. Fran-
cois Durocher, Léo Ménard, J.-L.
Frappier, Philippe, Rolland et Lu-
cien Laflamme. Conduisait le
deuil, ses fils: Emile, Arthur, De-
nis, Euclide et Donat Laflamme;
ses filles: Mme Roméo Guindon,
née Eva, H. St-Germainn, née
Jeanne, de Timmins, Ont; Mme
Olyda Boivin, née Aldéa, de St-
Sixte: ses gendres: Elie Chénier
et O. Boivin; ses belles-filles
Mmes Albert, Euclide, Donat et
Emile Laflamme: son frère: M.
Trefflé Charron; sa soeur, Mme D.
St-Germain, de Masson et de nom-
breux petits-enfants.
La famille a reçu un grand nom-

bre de témoignages de sympathie
dont nous publions la liste.

Offrandes de messe — Un grou-
pe d’élèves du juniorat du Sacré-
Coeur, d‘Ottawa, M. l'abbé A. Ba-
zinet, Mlle Dorina Boivin, St-Phi-
lippe d'Argenteuil, M. et Mme Eu-
gène Paquette, M. et Mme W. Pa-
quette, Mme E. St-Louis, M. et
Mme A. Gagné, de Timmins, M.
J. Petit et Mme A. Petit, de Hull;
M. et Mme J.-L. Frappier, de Plai-
sance: familles Arthur Albert et
Fuclide Laflamme, Mlle Carmen
Laflamme; familles Roméo Guin-
don et H. St-Germain Elie Chénier
et O. Boivin.
Bouquets spirituels — Le Rév.

Père R. Lafiamme, O.M.I.; les frè-
res convers du juniorat du Sacré-
Coeur d'Ottawa; les Dames de la
Congrégation de Ste-Anne, de
Plaisance; Mme David St-Germain,
Masson et la famille Albert La-
flamme, de Hull.
Témoignages de sympathie —

M. l’abbé L. Emard, St-Sixte; le
personnel du juniorat du Sacré-
Coeur, d'Ottawa; les RR. SS. du Sa-
cré-Coeur et leurs éléves, Plaisan-
ce: M. E. Deschatelets, inspecteur
d'écoles; M, le professeur R. Roy
et ses élèves, St-Sixte: familles
N. Boivin, G. Boivin, E. Lepage, O.
Lanthier, St-Sixte, Mlle Yvonne
Mineault et Lucien Laflamme,
Hull: M. et Mme A. Guenette, Mas-
son; M. et Mme H. Guenette, Hull,
M. et Mme P. Lacoste; famille E.
Charlebois, de Plaisance; famille
D. Laflamme, de Sarsfield.
La famille de Mme Laflamme re-

mercie tous ceux qui leur ont té-
moigné de la sympathie à l'occa-
sion de la mort de Mme Laflamme.
—

Chenéville (Qué.)
CHENEVILLE, Qué. le 30 (D.

N.C.) — Dernièrement, M. Denis
Rodger était de passage à Mont-
réal et 4 Brownsburg.
-—Mlie Adèle Périard est de re-

tour d'Ottawa où elle a passé quel-
ques jours.
—M. et Mme Lionel Demors

ainsi que M. Conrad Turpin sont
de passage à Montréal.
—M. Abraham Prévost, de St-

André-Avellin, a passé quelques

 

 

 

POUR CAS

INDUSTRIAL LOAN AND 
—M. Roméo Friset est de retour

de Montréal, où il a passé quel-
ques jours.
—M. Léo Beauvais, de Montréal,

a passé la fin de semaine dans sa
famille.
—Mlle Aldiana Beauvais, de

Montréal, a passé quelques jours
chez ses parents, M. et Mme Nap.

Beauvais.
—Mme Emile Saliba est de re-

tour de Pointe-au-Chéne, ou elle a
passé quelques jours.
—Mme Athanase Maillé est a

Hull depuis quelque temps, où
elle a assisté son fils, François,
qui a subi une intervention ch-
rurgicale.
—M. Henri Maillé a passé quel-

ques jours à Hull, dernièrement.
—M. Yves Périard nous a quit-

tés pour aller demeurer à Ste-Do-
rothée durant quelques jours.
—Mlle Yvonne Pilon a passé

une semaine chez son frère, M.

Armand Pilon, de Ripon.
—M. Jean-C. Fournier nous a

quittés pour aller travailler à Ayl-
mer
—Dernièrement, M. Nap. Pi-

lon, de la Baie de l'Ours, se ren-
dait à Montréal pour assister au
mariage de sa fille, Léda, à M.
Alfred Harcourt, de Montréal.
—Dimanche dernier, il y eut

partie de ballon entre les éléves
du college de Ripon et ceux du

collège Coursol, de Chénéville,
sous la direction des professeurs.
Le score fut de 8 à 8.
—M. Nap. Beauvais est parti

pour Montréal, ou il doit subir
des traitements.
—Mme Arthur Lyrette est par-

tie pour Montréal, où elle doit su-
bir une intervention chirurgicale.
—M. Adélard Levert, de l'As-

cension, est revenu dans sa fa-
mille.
—M. Rosario Beauvais a passé

quelques jours a Montréal, en
voyage d'affaires.
—Mme Achille Chéné a fait un

voyage de quelques jours à Ot-
tawa.
—A M. et Mme Maximilien Di-

nel, née Blanche Major, est née
une fille, baptisée Marie-Joseph-
Francine. Parrain et marraine,
M. et Mme Alfred Hotte, Porteu-
se, Mme Léandre Dinel, grand’
mère de l'enfant.

————

Glen Robertson, Ont.
GLEN ROBERTSON, Ont., le 30,

(DN.C.) — M. et Mme Rolland
Roussin ont passé la journée de
dimanche à Ste-Marthe, chez des
parents. .
Dimanche étaient chez M. et

Mme S. Titley, M. Louis Titley,
d'Ottawa, M. et Mme G. Dicaire,
de Montréal, M. et Mme Priva
Lortie, de Cornwall.

M. et Mme Wilfrid Lefebvre, de
Montréal, ont passé la fin de se-
maine chez des parents et des
amis.

M. et Mme Osa Chénier, d'Ale-
xandria, ont passé le dimanche
chez M. H. Lortie.
Mme E. Ménard était a Alexan-

dria, samedi, par affaires.
Mlle Marcelle Touchette, institu-

trice a passé la fin de semaine a
Ottawa.
Mme Alcide Renaud et ses “zux

fillettes passent quelques jours
chez M. et Mme Alfred Renaud.
Mme C. Lalonde était à Mont-

réal, la semaine dernière.
M. et Mme P. Decoeur étaient à

Cornwall, dimanche.
M. J.Paui Lanthier était à Mont-

réal, ces jours derniers.
M. A. Ethier. de Dalkeith, etait

 

NOUS DONNONS UN SERVICE DE PRETS

$20 à $500
Taux autorisés — Remboursements faciles

48, rue Rideau -- Immeuble Transportation

Demandez Edgar DuPlessis

D'URGENCE

FINANCE CORPORATION
‘Téléphone: 3-1149

On demande à acheter

Plus hauts prix pour
votre auto

   
Faites faire une éva-

ation avant d'acheter.
Nous avons des ache-

teurs qui désirent des
modèles récents coaches
et sedans,

WAVERLEY
MOTORS LTD.

116, rue Albert,

     

    
  

    

      2-2706.

 

Service d'autos et de camions

Faites reviser votre auto

maintenant

CAMIONS $3.50
ou AUTOS

PATTERSON
MOTORS LTD.

520 BRONSON
(1 pâté de maisons au sud

de jJ'avenue Gladstone)

8-2300   

 
L’Axe se cherche

un chef militaire
en Méditerranée

——

NEW-YORK, le 31. —(P.A.)—
Selon l'agence Tass, des représen-
tants miltaires de l'Allemagne
et de l'Italie sont à conférer au su-
jet de la défen:e de la Sicile, de la
Sardaigne, de la côte française de
la Méditerranée et, en général, de
toute cette “zone méridionale de
défense” à la tête de laquelle ils
voudraient nommer un comman-
dant en chef. “Les Allemands
s'efforcent d'obtenir le consente-
ment de Mussolini à la nomina-
tion de Rommel. ..”, rapporte
l'agence. Elle ajoute que les Ita-
liens préféreraient un général des
leurs, “pour autant que cette zone
méridionale de défense comprend
une partie considérable du terri-
toire italien.”

treefps smsremre.

Montrerf Qué.
Montcerf, (Qué.) le 30 (DNC)

Naissances:
M. et Mme Eugène Moreau font

part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, baptisé sous les
prénoms de: Joseph-Alphonse-
Marcel. Parrain et marraine: M.
et Mme Aldoma Rozon, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse:Mme
F. Ethier.
A M. et Mme Romuald Lacha-

pelle est née une fille, baptisée
sous les prénoms de: Marie-Reine
Gervaise. Parrain et —marraine
Gervais Charette et Rhéna Cha-
rette, oncle et tante de l'enfant.
A M. et Mme John Lacaille est

née Marie-Lisette-Denise. Parrain
et marraine: Rolland Dupuis et
Simone Lirette.
A M. et Mme Albet Crytes, est

et marraine, Eddy Crytes et Lili-
ane Crytes.
A M. et Mme Placide Deschênes

est née Louise-Laurette. Parrain et

 

 

 

 

 

 

Nous donnonsun prompt rue Rideau. ; rés. General Radio Sales, 271,| bles. H. R. Paquin, 93 du Pont, Q.G.18-1-31 jours, en visite, chez sa fille, Mme de passage parmi nous, récem- marraine: M et Mme Gervais Des-

mer-jeu-ven,| rue Bank. 46292. 66JNO| Hull. Tél: 2-2090. 26-J.N.0. le 20 mars 1943. F. Deschambault. ment. chènes, oncle cl tante de l'enfant.

Claire regardait devant elle, |‘‘riette de Sampré, avenue Mon-|et nous a tant charmés! Vie dé- Pierre, tout ému de revoir ce avait l'air de se détacher sur un{ plus encore que les traits, se

— —_—_ rappelant ses souvenirs ; loin- “taigne; descends donc, dans un cevante qui nous pousse en avant, cousin de sa femme, fit un effort [soleil couchant... transmet dans une même race!

tains... Elle répondit simple-|“hôtel proche, le Régent's, par|sans que nous puissions nous| pour se dominer. Laissant Mme| Et Pierre, le coeur tordu d'émo-| Le pauvre Pierre sentait la né-

ment: “exemple. attarder à un beau jour dont nous|de Sampré à d’autres invités, il|tion crut entendre les derniers cessité de jouer un rôle qu’il

 

FEUILLETON DU “DROIT”

La douce Hlusion

par Pierre DHAËL
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No 5—
—Non, tout cela n'a pas le sens

commun; il faut y aller franche-

ment. Débrouille-toi pour faire

venir ton neveu; et puis, s'il plaît

aux parents, alors ce sera facile
d'emmener Paulette. Tu com-

prends bien qu'elle ne rêve que

voyages.
—Faire venir Pierre,

va pas être commode!

—Est-il done devenu misan-
thrope? Ou bien est-ce un ours?

=À peu près.
—ut c'est un tel mari que tu

prétends donner à cette délicieuse
jeur~ “lle?
«Laisse-moi faire, Henriette;

je t'assure que si tout s'arrangealt
comme je le pense, la femme de

Pierre serait très heureuse

cela ne

| M.Tu eis. je me ve led Mills
| de cette affaire; je te mets en

Id

aa

rapport avec les Darral; pour le

reste... !
—Je ne t'en demande pas da-

vantage.
—Tu ne t'ennuies pas un peu

à la campagne? Dis-moi la vérité?

—Les trois premiers mois... &

mourir. Et puis, à présent, je
crois que je suis incapable de

vivre ailleurs.
—Et bien, c'est ce qui s'appelle

s'adapter... Et te voilà “ma-
rieuse”!
—Il s'agit de sauver Pierre qui

s'enlise et fait de l’idée fixe, alors
que ce garçon charmant peut

créer du bonheur.

—-Que veux-tu,

beaucoup ces combinaisons;

l'amour entre deux êtres, doit
venir, sais, (yj gcit duoinedy. te
kTTes Ye et de lui mon-
trer le chemin!

je n'aime pas  —Qui rencontrerait Pierre, dans

la solitude où il se complaît?

—Alors, fais pour le mieu::, et

que Dieu t'aide!
—Il m'aidera.

Une fois rentrée dans sa

chambre, avant de se coucher,

Mme de Nives écrivit la lettre

suivante au châtelain des Atlan-|,

des:

“Mon cher Pierre,
“Je t'en supplie, rends-moi le

“service de venir me retrouver à

“Paris, où j'ai dû me rendre.

“Tu sais que j'avais encore des

“intérêts dans la Société Harvin

“and C». Il y a dissolution: on

‘transforme les actions en quel

“que chose de nouveau, à quoi je

“ne comprends rien et qui me

“casse absolumentla tête... Pour-

‘tant, dans ma situation modeste,

“je ne dois négliger aucun avan-

“tage financier!
“Mon petit, je compte sur tol.

“Tu es vraiment le seul que je

“puisse déranger sans trop de
“scrupule, et je sais que tu vas

“immédiatement boucler tes va-

breSoRigi»Venir me tirer d'em-
‘“harras.
“Je suis chez cette chère Hen-

 

 “A bientôt, mon ami; tu es le

“meilleur de tous les neveux du

“monde. Ne pense pas trop de

“mal de ta vieille tante qui t'en-

“nuie, mais t'aime de tout son
“coeur.

Arville NIVES”.

La décision de Pierre dut être

difficile, à prendre. Néanmoins,

dix jours après il était à Paris.

. . . . + .

Ce soir-là, il y avait “réception”

chez les Sampré; un simple “cock-

tail” de six à huit, où Pierre avait
promis de venir.

Le séjour de la grande ville

distrayait forcément son esprit; et

quand il se retrouvait seul, il s'en

faisait des reproches, comme s'il

avait offensé le cher souvenir

dont il voulait s'envelopper uni-
quement!

Descendant les Champs-Elysées,

sans voir les passants affairés

comme des fourmis, il imaginait,
à côté de lui, le mouvement

soyeux de sa femme aimée, la

sollicitude empressée qu’il avait

d'un caillou, d’un rayon de soleil

trop fort, d’une branche tombée,
de tout ce qui pouvait l’attein-
dre... O nostalgie, nostalgie an-
goissante de tout ce qui n'est plus

 

aimons la brise tiède, à un parfum

qui monte de la terre, du ruis-

seau de la mousse...
Machinalement, Pierre se trouva

devant la maison des Sampré; il

hésita, avant d'entrer... Quel-

qu'un le heurta au passage, s’excu-

sant avec politesse et lui jetant un

regard étonné... Honteux de lui-

même, il se décida à franchir la

lourde porte vernie.

Déjà, dans l'ascenseur, le brou-
haha habituel de ces réunions

arrivait aux oreilles. On papotait

par petits groupes dans tous les

coins; des rires fusaient partout,

et la maitresse de maison ac-

cueillait aimablement les amis

accourus:
—Oh! Monsieur  d'Atlandes,

comme c'est gentil d'être venu et

que je serai heureuse de vous pré-

senter à quelques personnes qui

ont conservé votre souvenir.
—Mais avec plaisir, je vous en

prie... Je ne vois pas Monsieur

votre mari?

—Mon mari? un pilier de
bridge! On ne peut l'en sortir...

Il n'est bon à rien d'autre...

Tenez, Madame de Nives vous

fait signe, elle est avec Monsieur

Darral... l'un de vos vieux arnis,

je crois.
—Un parent par alliance!  

vint baiser la main de sa tante.

—Rebonjour ma tante! bonjour

mon cher Darral, vous devez à

peine me reconnaître? Il y a

exactement dix ans que nous ne

nous sommes vus!

—Vous n’avez pas changé du

tout.
—Vraiment, répondit Pierre,

avec un sourire sceptique, je ne
l'aurais pas cru. Madame Darral

est ici? Je serais charmé de la

saluer,

Mais sans faire cas de ce désir,

Léon Darral se lança dans un mo-
nologue où il mélait le passé, le

présent, predisait l'avenir, sans

que personne tentât de lui couper

la parole...

Claire adorait les bavards, dans

le monde, parce qu'ils donnent le

loisir de se taire et d'observer

ailleurs, disait-elle.

Pierre inspectait les salons, es-
sayant de reconnaître des visages

rencontrés autrefois; mais en dix

ans, tous avaient tellement

changé! Il ne retrouvait personne.

Soudain ,il devint pâle, un fris-

son le saisit...

Là-bas, dans l'embrasure d’une

fenêtre, une jeune fille se tenait

très droite. Par un jeu de lu-

mière, son joli profil de médaille mots prononcés par Françoise:

“Mon amour chéri, mon seul

amour chéri, aie du courage; je

te promets de revenir... de re-

venir auprès de toi”.
Mais c'était elle... c'était

Françoise ... sa femme bien-aimée

qui tenait sa promesse ... qui re-

venait enfin! S'il avait voulu

marcher, il eut chanceié... Par-

ler lui était impossible...

Il contemplait avidement la

merveille et son trouble ne fai-

sait qu'augmenter...

Enfin, il osa demander:

—Quelle est cette délicieuse

créature?

Monsieur Darral répondit.

—Ma fille, d'Atlandes! Vous

l’avez certainement vue toute en-

fant.

A ce moment méme, Paulette

tourna la tête, devina que l'on

parlait d’elle, et vint rejoindre

son père.

Paulette, dit celui-ci, je te pré-

sente Pierre d'Atlandes, neveu de

Madame de Nives, et aussi notre

petit cousin.

—Un cousin de plus!

bonheur! Enchantée,

sieur!

C'était aussi sa Voix, sa Voix

musicale, un peu grave. La voix,

Quel

cher Mon.  

avait négligé d'apprendre et qu’il

ne pouvait improviser... ll res-

tait immobile commele blessé qui,

touché d'une balle, sent qu’il va

tomber.
Consciente de cet éblouissement

peut-être douloureux, Claire vint

à son secours, dit quelques bana-

lités, tandis que Paulette, sans se

douter du drame silencieux qui se

jouait dans ce coeur d'homme, en-

trainait gaiement Pierre vers une

large fenêtre que l'on venait

d'ouvrir.
—Accompagnez-moi sur le bal.

con, voulez-vous: C'est amusant
de se trouver tout à coup un

grand cousin! Mais vous ne dites

rien; seriez-vous par hasard af-

franchi de l'esprit de famille?

Vous troublez la joie de ma dé-
couverte.

-—Il faut m'excuser, répondit

il d'une voix blanche, je suis de-
venu sauvage comme un campa-

gnard; je n'ai pas quitté les
‘’Atlandes” depuis longtemps, et,

tout d'un coup, me voilà trans

porté dans un milieu vivant où
je me sens dépaysé!

(à suivre)

     



 

Douze LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 3! MARS 1943
 

 

RADIO — CINÉMA — MUSIQUE
 1

t

  
v °

Sur l'écran
Mercredi, 31 mars 1941

AU RIDEAU

-— “TEMPETE SUR L'ASIE” -

J GENRE: drame d'aventures, IN-
TERPRETES: Conrad Veidt, Ses-
sue Hayakawa, Madeleine Robin
son, Roger Duchesne, Aimos, Paul
Azais, Serge Grave, Michiko Ta-
naka, Habid Benglia, Robert Le
Vigan, Lucas-Gridoux.
SCENARIO ‘’n aventurier,

Keith, s'empare d'un région pé-
trolifère au centre de l’Asie. Il a
emmené avec lui une jeune fille,
Suzanne, et une petite troupe
d'hommes à tout faire, parmi les-
quels un docteur Leclerc. Keith
est un vrai tyran, brutalisant et
dépouillant les indigènes. Leclerc
se met en travers de ses exactions.
Keith le briserait s’il n'avait pas
besoin de lui, d'autant plus que
Suzanne est atteinte par une épi
démie. Leclerc la soigne et la gué
rit. Mais Keith a surpris l'amour
réciproque de Suzanne et du doc-
teur. Il va se venger, lorsque les
indigènes révoltés, et ayant à leur
tête le Prince Ling, incendient le
camp et cernent Keith. L'aventu-
rier veut tirer sur les jaunes, mais
un de ses complices l’abat.
MORALE — Histoire acceptable

Visible sans inconvénient pour
public habitue au Cinéma.

(“3° Convenable.)

— “NUITS DE PRINCES” --

GENRE: Comedie dramatique.
INTERPRETES: Jean Murat. Kate
de Nagy, Fernand Fabre, René Le-
fevre, Pauline Carton, Mady Berry
Larquey, Alcover.
SCENARIO Une colonie

d'émigrés russes loge dans une pen
sion de famille; parmi eux, Hélène
Wromsky croyant son mari, Vas-
sili. mort pendant la révolution,
s'est remariée secrètement à Fédor
avec qui elle danse dans un caba-
ret. Or, Wromsky n’est pas mort
et vient à Paris vendre les plans
d'un moteur. Malgré les efforts
de Forestier, ces plans ne sont pas
«vhetés et Wromsky meurt de cha-
grin et de misère. Mais pour
adoucir cette situation, Forestier
amoureux d'Hélène, lui laisse croi-
re que les plans ont été achetés et
verse une forte somme à Hélène
Fédor avant appris la vérité, dé-
trompe Hélène. Celle-ci outrée
du rôle qu’elle croit jouer à son
insu rompt avec Forestier et ac-
cepte de s'avilir afin de gagner
assez d'argent pour rembourser
Forestier. Mais une amie d'Hélène
dissipe le malentendu. Forestier
“mousera Hélène et Fédor dispa
raît.
MORALE — Ensemble satisfai-

sant. Visible sans inconvénient
pour public habitué au Cinéma.

(“3” Convenable.)

AU REGENT

“The Great Gildersieeve”

avec Harold Peary

Harold Peary, toujours pris dans
des impasses, interprète merveil-

leusement son “le d- célibataire
avant la charge de deux neveux à
succession charge délicate que lui

envie une certaine Miss Field, un
peu cn vue de la fortune des or-
phelins. Cependant Peary, aidé de
ses neveux, se tire bien de .es em-
barras comme vous pouvez le voir.

Commecélibataire, Harold Peary
risque de perdre la garde de ses
neveu et nièce. Tous ses traite-
ments doivent être contrôlés par
leur gardien légal, le juge Charles
Arnt. Cependant, la soeur de celui-
ci, Mlle Mary Field, essaie d'attirer
Peary dans une union conjugale,
alléguant que les enfants devraient

avoir une mère. Le juge, humilié

FRANCAIS.
Lundi - mardi - mercredi

“THEY FLEW ALONE"
avec Anna Neagle

“MOUNTAIN MOONLIGHT"
avec Weaver Brothers

 

 

 

 

 

Aujourd'hui et jeudi

Brian Donlevey dans

"WAKE ISLAND"

McDonald Carey dans

“DR. BROADWAY"

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

00—Opéreite
15—Nouvelles
30—Causerie

15—Prog. Buckley
30—Quatuor

00—Romans Victor
15- .

45—Chez le barbier
00—Un homme et...

Alouette
45—Mélodies masquées

 

A Radio-Canada
Radio-journal
Causerie
Prog. musical
Un homme et...
La vie com.
Quatuor Alouette
Mélodies masquées
Romans Victor

Western Five
CBC News
CBO Program
BBC News
Cuban Quintet
Paul de Marky
Alouette
In the News
Voice of Victor

Aldrich Family

 

 

Newscast
Novelty Time
With Candlelight

On Heart
Musical Moods
Lum and Abner
Good News...
Green Hornet

Fernandeand...

   

 

Horaire du

cinéma   

 

CAPITOIL—"Random Harvest”: 12 h,
1 h. 60, 4 h. 16, ñ# h. 45. 9 h, 10, Der-
nière représentation à 8 h. 50,

CARTIER—"Reveille With Beverly”:
17 h, 12, 4 h. 46, 7. 20, 9 h. a4. “Street
of Change”: 12 h. AE, 5 h. 32, 6 h. 6,
8 h. 40.

CENTRE—"Tittabugr” e 821 a Day
Once a Month”.

ELGIN—"Something to Shout About”:
1 h. 16. 8 h. 25, 5 h. 30, 7 h. 40, 9 h. 46.
Derniére représentation a 9 h.

FRANCAIS—"They
“Mountain Moonlight”.

Flew Alone” ct

IMPERIAL—“Cat People”: 2 h. 45,
8 h. 10, 7 h. 35. 10 h. “London Blackout
Murders’: 1 h. 40, 4 h. 5 6 h. 30, 8 h, 56.
Dernière représentatinn à 8 h. 50.

LAURIER—"Wake Island”: 1
BR, 6 h. 56. 9 h. 54. “Dr.
2 h. 51, 6 h, 40, 8 h. 4i.

h. 3 h
Broadway”:

PETIT-THEATRK—"Kings Rox': 2 h.
80. 6 h, BA. 9 h, 30. “A Bpook Bpeaks:
t bons h. 30, 9 h. Dern € représentation

REGENT—"One of Our Alreraît Is
Missing” ct The Great Gildersisere”,

RIDEÉAT.—"“Tempête
‘Nuits de Princes”.

sur. Asie” et

 

Les horaires ci-dessus nous sont fournis
par les gérants des théâtres.

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 h. 00—Chansonnettes A Radio-Canada Don Menser Newscast
6 h. 15—Nouveiles Radio-journal CBC News Candlelight
6 h. 50—Causerie Causerie CBO Program a
6 h. 45—Plus belles voix Prog. musical BBC News Sweet Music
7 h. 00—Un homme ct... Un homme et... Good Luck On Hearth
7 h. 15-—Rérital la vie eomm.., |Paul de Marky In Harmony
7 h 30—Chansons de... Chansons de.… ‘‘aribbcan Nights Lum and Abner
7 h. 45—Fiancée du com... Fiancée du com... Behind the Battles Ray Fennessy
% h. 00--Dr Lanibert Sérénade Show is On Songs
8 h. 15—Cohen & Cohen Le . wo _ The Town Crier
8 n. 30-—Tambour battant Tambour battant Labour Forum Treasure Trail

9 h. 90Theatre pour tous |'l'héâtre pour tous String Orchestra
sh Tenue Cee . verse ares _…. Cree

9 ho B0— cree Meditations
9 h. 45— es Lee een Le +
10 h. 00— Nouvelles Radio-journal CBC News
10 h. 156—Renaissance La renalssance Bomber Command
16 h. 30—. 1e . eee es 6 Mont. Playhouse
10 h, 45—J.-Bte, s'en va . .{| J.-Bap. s'en va... RE
1! h. 00—Fewmmeture 22 Lee I. BBC Newsreel
10 he IB—ine Orch. de danse eee es a
11 he B0—in is [OTS CBC News

7 h. 00— .
T h. 15— “ Cee
7 h 30— Bulletin CBC News
7 h. 45— ... Morn. Melodies …
8 h. V0—Radio-journal Radiu-journal CBC News Sunrise
R h. 15—Elévations Elévations Devotional Teriod Newscast
8 h, 20—News Pot pourri Musical March Musical Prog.
% h. 45—Mason’s United “ ee Cre es
3 h. 00—Harcourt et Hall Prog. musical Breakfast Club Let there...
9 h. 1>—Wayne King re Melodic Moods
9 h. 40—Matinee Mouda Les chansons Classics Band Concert
9h 46—. ‘ Lu ‘ Happy Jack Your Date

10 h. 0u—Chansonnettes Au pays de. A choisir Music Salon
10 h. 13—Courrier du jour |Cuurrier du jour . Ce a er ere
10 h. 30-—Mason Vie de famille Waritme Shop. Newscast
10 h. 45—Détente Détente Hour of Prayer Good Morning...
11 h. 00—Piano Grande Soeur Road of Life vee en
11 h. 15—Métairie Rancourt Mét. Rancourt Master Musicians Organ
11 h. 30—Chansonnettes Troubadours Soldier's Wife Maestros
11 h. 45—Orgue Lucy Linton
12 h. 60—Musique \zigane Teunesse dorée BBC News Newscast
12 h. 16—Variétés Jovette Big Sister Farm Front
12 h. 30—Réveil rural Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Salon
12 h, 456— …. . , - eee Cee en Cen

! h. 00—Chansonnettes Rue Principale CBC News Light Music
1 h. 13—Nouvelles Radio-journal Happy Gang Newscast
1 h, 30—Pers. musicales Tante Lucie A J Past and...
1 h. 45—Fil en aiguille Fil en aiguille They Tell Me Lee one .
2 h. 00-—Vincent Lopez Lopez Vincent Lopez Music to Rem...
2 h. 15—Stars of the Week Chansonnettes Musical Prog. Le does ae
2 h. 30—Récital Concert Joint Recital Watlz Time
2 h. 45— … RS Le denses ones a Neway Jiggsaw
3 h. 00—Music Hall Music-hall Mary Marlin Musique
& he 16— … … - ee Ma Perkins ee
3 h. 30—March. de Hull C.-d'oeu. en mus. Pepper Young Newscast
3 h, 45— . “ _“ ee Life Can Be… Songs
4 h. 00—Disques Victor Chant. Snow Village America
4h 18— . Lee “ Fireside Fun Lente cornes
4 h. 30—Radio-collège Radio-colège Musical Prog. Concert Hall
4 h. 45— ..... a Le Music Box Ce Le
5 h. 00—Heure hé 2e … Front Line Fam. Variety Time
& h. 15—Avis de décès Nouvelles Songs for You They Tell Me

5 h. 30—Revue musicale Manoir Saint-Cri [Tea Time Carson Robinson

5 h. 45—Crépuscule Le Comité de.. Scouts Todays Adventure

8h
6h.
6h
6h
7h
Th
7h
7h
8h.
8h
8h.
8h
9h
9h
9h

h.
h.
h.
h.
h.
h.
h.   30—Que feriez-vous “Oopinions’’, ;

45—. … … ee JETT ea cea ‘ Town Crier

00—Mon pays Mon pays... Kraft Music Hall

|

Newbridge

3 _ Navy Show Russian Ensemble

10 00—Radio-journal Radio-journal CBC News Dancing Party

10 15—Heure du concert

|

Concerto Concert Hour Ce -

10 45... Lancer Lt ee > Lans ee

11 00—Fermeture Musique BBC Newsreel

11 15— ue . Orch. de danse ee

11 he 30— ee es CBC News

 

 

de voir sa soeur refusée, ordonne
a Peary de se trouver une femme
dans l'intervalle de dix jours, si-
non il perdra la charge des en-
fants.

Les enfants ne veulent absolu-

ment pas de Mary pour belle-mère.
Découragé, Peary se décide a

épouser Mlle Field mais les enfants

lui conseillent d'attendre un peu.

Or, un jour, le gouverneur de

l'état, Thurston Hall, passe quel-

ques jours dans la ville, incognito.

Il est souffrant d’un mauvais rhu-

me: les enfants l'invitent à venir

se faire soigner chez leur tante qui

connaît un bon traitement: il s'y

rend. Peary reconnait le gouver-

neur et dit au club que velui-ci est

son invité. Pensant que Peary veut

les tromper, le juge et les autres

invite Hall à diner au cours du-

quel ils lui tendent des pièges,

Mais le juge est pris à son tour

et, honteux il donne sa démission:

alors le gouverneur lui pardonne

el Peary fini’ par garder les en-

fants.

«One of our Aircraft is Missing”

Un beau et grand film de
guerre britannique

C'est un des meilleurs films de

guerre à nous venir de l'Angle-
terre et peut-être même de toute
autre source.

Cette présentation a évidemment
été réalisée avec la coopération
complète de la Royal Air Force et
du gouvernement hollandais en
exil à Londres.

 

Aujourd'hui jusqu'à
mardi

Quelque part en Angleterre un

bombardier retourne a son

point de départ — d'un raid de

mille avions sor le Reich —

sans un seul des aviateurs qui

étaient à bord! Aucun pilote

aux contrôles. Les cartes et les

instruments du navigateur sont

tels qu'il les n laissés. Aucun

second pilote à Is surveillance,

Aucun préposé a ln radio

n'écoute aux téléphones.

 

Volant dans le ciel, perdant de

l'altitude à chaque seconde,

l'avion frappe des fils à forte

tension, et après une série de

fortes explosions et de flammes

etincelantes, il s'écrase à terre! )

Qu'est devenu l'équipage?

Voilà seulement le com-

mencement du film le plus

émouvant de la guerre!

“ONE OF OUR
AIRCRAFT IS
MISSING"

 

  

THEATRE
Aujourd'hui dernier jour

Arn Bheridar, Robt. Cumming,
Ronald Heagan, Betty Field,

“KINGS ROW"

Buster Keatin dans

   “A BPOOK 8QUEAK'S""   

L'histoire est très simple. Un
bombardier de la R.A.F. est at-
teint durant un raid sur la Rhé-
nanie et les six membres de l’équi-
page sautent en parachutes et des-
cendent en territoire hollandais.
Après ce bref prologue, le reste
du film ous fait voir les péri-
péties de leur évasion avec la
coopération des organisations se-
crétes de patriotes hollandais.

La distribution comprend God-
frey Tearle, Eric Portman, Ber-
nard Miles, Hugh Williams et
Emrys Jones qui personnifient
avec un réalisme vivant les mem-
bres d'équipage. Googie Withers
et Pamela Brown jouent le role de
deux Hollandaises qui aident a
l'évasion.

Des enfants hollandais et des Al-
lemands participent à toute l’in-
trigue et rien ne cloche; tout est
au point et l'aciton se déroule tout
comme les événements doivent se
passer en Hollande occupée parles
nazis. L'un des moments où la
tension est la plus grande est
certes celui où l'organiste joue
dans une église l'hymne national
hollandais en présence d’un offi-
cier de la gestapo.
 

 

Aujourd'hui et jeudi

Ann Miller, Bob Crosby et Orchestre
“REVEILLE WITH BEVERLY"

Burgess Meredith, Claire Trevor
“STREET OF CHANCE”

CARTIER    

Au micro

Les programmes et les tonscignements
radiophuniques que nous publions nous
sent transmis par ‘+ postes S'il arrive
q programme ne passe pas à l'heure
mentionnée où qu'on renseignement enit
ine ct ie “Droit” n’en peut être temu
responsable

Radio-Collège, jeudi

La géographie humaine: " L'hom-
me et la circulation fluviale: les
grands ports fluviaux; la flotte
fluviale ou des grands lacs. Cau-
serie de M. Raymond Tanghe. Les
visites de Radio-Collège: Sur les
Grands Lacs à bord d’un bateau
de la Canada Steamship Lines.
Narrateur: Auréle Séguin.
Pour l'écoute: CKCH, jeudi à

4 h. 30.

Quatuor Alouette

Le Quatuor Alouette reviendra
au micro de Radio-Canada, le jeu-
di, premier avril, à sept heures et
demie du soir, ave le programme
suivar”

Sur le pont d'Avignon
Laliberté-Gauthier

Rossignolet des bois

J'ai cueilli la belle rose
O’Brien-Gauthier

Rossignolet sauvage
ee—————nn O'Brien

Pour l'écoute: CKCH, à 7 h. 30,
jeudi.

“Mémoires du Dr
Lambert”

Chacun a ses petites manies. J'ai
connu à Paris, nous dit le Dr Lam-
bert, un homme qui avait la ma-
nie des encans et le plus drôle de
l'affaire, c'est qu'il n’avait que
quelques francs en poche. Il lui
arriva une foule de mésaventures
pour le moins tordantes.

Ecoutez ce récit typique qui nous

transporte dans le vieux Paris des
“Gay Nineties” où nous assisterons

a des ventes d'oeuvres d'art extra-
ordinaires, sous la direction de
Jules Goldberg, encanteur. Donc,
à l'écoute ce soir au poste CKCH,
de 8 heures à 8 h. 15.

Sérénade pour cordes

Jean Deslauriers, chef d'Orches-
tre de Sérénade pour Cordes, a
préparé pour le concert du mer-
credi, 31 mars, aux postes de Ra-
dio-Canada, un programme très
varié: Mozart, Debus.y, Gluck, Le-
clair. Mile Simone Quesnel, con-
tralto, prendra part à ce concert:
Eine Kleine nacht Musik (ler

mouvement ............... Mozart

Chaconne (Orphée) .......... Gluck
Première Arabesque …… Debussy

vs Jean-Marie Leclair
L'orchestre

Tambourin

Romance Debussy
Clair de lune Fauré
Sometimes when night is night

RE M. Lyall Phillips
Mlle Quesnel

Pour l'écoute: CBF.

Causeries sur les

oeuvres littéraires

M. Guy Sylvestre. journaliste et
critique littéraire bien connu don-
nera une série de causeries à Ra-
dio-Canada, à partir du dimanche,
quatre avril, à une heure, M. Syl-
vestre parlera de la production

littéraire actuelle: histoire, scien-
ces sociales, romans et poésie, etc,

M. Sylvestre qui est attaché à
la rédaction du “Droit”, d'Ottawa,
s'est créé une très belle réputa-
tion dans le monde des lettres à ti-
tre de chroniqueur et de critique.
L'objet de cette tribune est de
faire connaître les oeuvres de nos
écrivains canadiens d’abord et des
écrivains français ensuite.

La production littéraire a été
abondante au Canada depuis la
guerre. Les maisons J’édition ont
augmenté en nombre et apporté

leur quote-part sur le marché des

ouvrages de langue française en
Amérique. Nombre de journaux
 

   
 
 

Chic robe costume

Tout le monde apprécie la

robe costume, et à bon droit. C'est

le costume parfait sous le man-

teau; et plus tard vous pouvez la

porter seule. Ce modèle est très

féminin.  Remarquez l'encolure

sans collet. Utilisez n'importe

quel tissu, le lainage souple ou

l'imprimé.

Le modèle no 2622 se présente
dans les tailles 12, 14. 16, 18, zt,
36, 38, 40, 42 et 44. La taille 36
exige 3% verges d'un tissu de 39
pouces.

Le prix du patron est de 20 sous,
celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N’'ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE, ser-
vez-vous de timbre ou de préfé-
rence de bons de poste,

Ecrivez lisiblement votre adresse

et le numéro du style. N'oubliez

pas de mentionner la taille que

vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-

vice des Modes, Journal “Le Droit”

TS
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“Si vous vous sentez l’esto-
mac creux avant de vous cou-
cher, réchauffez un bon verre
de lait Producers et buvez-le
chaud. Vous verrez comme
vous dormirez bien.”

La sentinelle Producers

     D'après les r >
l'ahmentathoz bales sfficiettes ge
boire #4 fait tous hex he J

the

PRODUCERS
DAIRY LIMITED

Téléphone 2-4281

LA LAITERIEDEHULLaren ge
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0.
ont maintenant des chroniques

bibliographiques très suivies. Ra-
dio-Canada se devait, à son tour,
de reprendre la tribune qu'elle
avait inaugurée dès les débuts de
son existence, avec les concours,

  

 

    

PRODUITS LAITIERS DE
QUALITE BIEN GARDEE

 

 

successivement, de MM. Maurice

Hébert, Pierre Daviault, René
Garneau. Victor Barbeau, Roger
Duhamel, ete,
La nouvelle série comprendra

neuf causeries.

Pour l'écoute: le poste CKCH,
dimanche.

Le locataire du

11Ième sur la Cour
Les artistes de Radio-Canada

joueront le mercredi à neuf heures
du soir, “Le Locataire du 3ième
sur la Cour”. de Jérome K. Jérome.
La Petite Illustration en parlant de

cette pièce disait que c'était moins

un: comédie qu’une sorte de mo-
ralité évangélique dans un cadre
contemporain.”

L'action se déroule dans une

pension de famille à Londres, pen-
sion où défilent avec leurs dé-
fauts, leurs inquiétudes et leurs

travers, tous les types de la socié-

té telle que la voit l'auteur.

Un étranger se présente à qui
on loue une chambre non sans
crainte. Au fait, c'est l'homme du
mystère. Cet homme de mystère
voit dans les âmes; il sonde les

coeurs: il rétablit partout l’équi-
libre dans ce milieu où se pava-
nent à côté de la vanité, et de la
paresse, l’avarice et la convoitise.
T1 accomplit une oeuvre heureuse:

i! ramène les individus à de bons
sentiments, transforme en atmos-
phère de paix et de vertu ce foyer
neurasthénique.
La plupart des critiques s'accor-

dent à voir dans “Le locataire du
3ième sur la Cour” une leçon de
moralc “en action pétrie d'amour
et de poésie”.

Pour l'écoute: CKCH. a 9 heures
ce soir.

— > em

“Alaska Highway” évoquera la
construction de la route de 1'Alas-
ka, sur un scénario qu'interpréte-
ront Richard Arlen, Jean Parker.
Ralph Sanford, Joe Sawyer, Bill

Henry, Keith Richards, Harry
Shannon et Edward Earle.

Carnel

mondain
M. Adam Zurowski, premier se-

crétaire de la légation polonaise,

était à Toronto à la fin de la s2-

maine dernière.* 3x *

Les demoiselles employees au

département du secrétaire d'Etat

ont reçu à la demeure de Mile Béa-;

trice Rochefort, et l'honneur de

Mlle Pauline Lemieux qui partira

bientôt pour travailler à Montréal.
% x *

M. Hugh Martin est retourné «
Vancouver après un séjour ac sla
semaines dans la capitale.

% % *
Mme J.-P. Desloges a pass? une

semaine avec son époux, le chel
d'escadrille J.-P. Desloges, de
Québec.

L'hon. Anthony Eden et M. O.C
Harvey sont arrivés à Ottawa pour
y demeurer.

* KF
Le commodore de l'air et Mme

R. Collis sont revenus d: Mont-
réal après la graduation de leur
fils, l'ingénieur Raymond-iirnest;
Collis. ‘

Da _ x i

Mme Robert Blais est partic |
pour Québec ou elle visitera son!
gendre et sa fille, le capitaine et.
Mme Roger Laperrière.

* x +*
Mlle Mary Duff est arrivée de

Lunenburg, N.-E., afin de rejoin-,
dre ses parents, le sénateur et Mme
William Duff. A Ottawa, ils sont
les invités de Mme Fergus A. Me-
Diarmid.

3 * x

Mme Bella Lefebvre, de Martin-
town, Ont., a assisté au mariage
Schwerdfager-Dymond, mardi ma.
tin.

* 4 *
M. Sandy Robertson sera a Ot-

tawa bientôt pour visiter ses pa-

rents, le sénateur et Mme W. McL.
Robertson.

x * À

Le nouveau gr-dué parachutiste,
M. Fernand Régimbald, de la

 

rents et amis de Hull pour quel-
ques jours,

 

L’International

Nickel de Sudbury

annonce un surplus
pr

SUDBURY.(Ont) le 31 (DNC)
L'International Nickel Company

a gagné par action ordinaire, en
1942, $2.i5 net, en dollars des
E.U., selon le rappari annuel, pré-

senté par M. Robert C. Stanley.
président de la Compagnie.
En 1941, le dividende était de

$2.22. Les impôts ont représente
$1.72 par action en 1942.

M. Stanley annonce aussi que

l'accroissement de la production 5

50 millions de livres qu’en 1940,
a été effectué en 1942 tel que pro-
mis.
Le president a annoncé la créa-

tion d'une réserve spéciale pour
la caisse de retraite des employés,

ainsi que l'intention de transfé-

rer à l'avenir d'autres sommes à
cette reserve, afin de soutenir et
fortifier la Caisse de Retraite. La
compagnie a toujours eu des cals

ses d'assistance et de retraite de-
puis trente ans, et le précédent

système date de quinze ans dejà.

 

R.C.A.F,, est en visite chez ses pa-:

   

  
   

 

  
  
   

  
  
    

  

  

 

POUR RÉUSSIR,
TOUTE FEMME DOIT AVOIR
UN TEINT ADORABLE. À
LENETTOYAGE FACIAL
AU SAVON DE

TOILETTE LUX EST

UNE AIDE DE BEAUTE
MERVEILLEUSE!

9 étoiles de l'écransur 10 emploient

| \

  

“Tapotez la
mousse du Savon

deToilette Luxdans
fa peau, Rincezà l’eau
chaude, puis froide.
Asséchez en tapotant.’’

La MOUSSE CREMEUSE
enlève à fond poussière,
impuretés, cosmétiques
fanés—protègel'épiderme.

 

   

  

 

le Savon de Toilette Lux
 

d'histoire

819—

Tranches quotidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

A—Les petits Canadiens etalent-ils aussi dissipes dans les écoles
de la Nouvelle-France que les enfants de France?

B—Le ministre des finances Law est demeuré celébre pour son

système monétaire. Eut-il quelque rôle à jouer dans la situa-
tion économique si complexe de la Nouvelle-France”

C—Sous le régime français, il existait trois gouverneurs dans la

colonie, à Québec, Trois-Rivières et Montréal.

iut-i! rétabli par les Anglais après la cession?

(Réponses voir page trois)

Ce système

 

rouler à terre en continuant à te

frapper, mais heureusement M

Bouffard se voyant près d'une re-

mise, put se rouler et passer par
une ouverture qu'il y avait sous
la porte.

Décès:
Lundi. le 29 mars, est decedée

Mme George Guenette, à l'âge de
83 ans 8 mois. Elle était l'épouse
de feu George Guenette qui la
prédecéda il y a dix ans.

Elle laisse dans le deuil, une fil
le: Mme C. Boyer, de Verner. Ont.
un fils: M.Clodomir Guenette, de

Verner.

“Le Droit” offre à la famille
ses condoléances
Naissances:

M. et Mme Théodule Giroux
font part à leurs parents et amis
de la naisance, d'une fiile, baptisée
sous les prénoms de: Marie-Irène

Claire. Parrain et marraine: Mar-
guerite et René Giroux.
A M et Mme Raoul Maxwell est

née une fille baptisée sous les pre-

noms de Marie-Marguerite-Rolande

Parrain et Marraine: M. et Mme
Laurier Ducharme.
  

Verner, Ont. 
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Avant d'acheter soyez cer-
tains que c'est du véritable
"BOVRIL" et voyez à ce
que le nom sur l'étiquette
soit correctement épelé
tel que: 39-44F

B-0-V-R-I-     ( VÉRITABLE ‘ BOVRIL   "EST bÉLICIEUX   

  

VERNER, (Ont) le 30 (DNC)
Incendie:
La semaine dernière le magasin

et son contenu, propriété de M.

Wilfrid Gareau, marchand de Ver-

ner, étaient détruits par le feu,
vers une heure dans la nuit. Les
occupants eurent juste le temps

de sortir. sans pouvoir sauver leur

linge.

La bâtisse füt complètement
détruite de même que la marchan-

dise dans le magasin ct deux ca.
mions Les pertes sont partielle

ment couvertes par les assurances.
Accident:
Un accident est survenu. la se

maine dernière, à M. Stanislas
Bouffard, lorsque celui-ci voulut
faire entrer les animaux dans l'é
table.
Un boeuf le frappa et l'envoya

L'appel au souper est bienvenu '| quand les gars savent qu’ils
auront du Macaroni au Fro--

; mage avec de la Sauce H.P.
| Etes-vous fatiguée d’essayer à

trouver dc nouveaux mets?
Mettez simplement quelques
outtes de Sauce H. P. — cette
onne sauce anglaise — sur les

viandes, poisson, volaille, sa-
lades ou sandwiches, et voyez
tout le monde satisfait. Econo-
mique — épaisse —
fruitée, la Sauce H. P.
fait ressortir toute
la saveur. Exigez la
Sauce H. P,

 

     

             

Mettez deux
outtes de Murine

Jans chaque ocil,
ct Ja sensation de
picotement dispa-
raît immédiate-
ment, Les 7 ingré-
dientsque contient
Murine soulagent
l'irritation, adou-
cissent, reposent ct
rafraichissent vos
yeux. Murine aide
des milliers d’yeux
—pourquoi pas les
vôtres.

  

    
 

CA,
(a vou

ravive

Cet excellent café
a une qualité tout a fait
particulière parce que:

1. C'est un mé-
lange de cafés
rares et extra-
savoureux choisis
pour leur arome
riche et parfumé.

2. ll est torré-
fié d’une façon
uniforme d'après
un procédé spécial
qui retient tout
l’arome de ce mé-
lange supérieur. 

| [Furia 
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POLR avoir un café qui donne satisfaction,
vous pouver vousfier entièrement au Maxwell

House. Son arome riche et parfumé ne manque
jamais de vous raviver.

A cause de la guerre, le Maxwell House est
maintenant vendu seulement en sacs, en une

Mouture àToutes Fins, ct vous revient moins cher.

Cette nouvelle mouture convient pour toutes
les méthodes de faire le café —aufiltre, bouilli,
ou au percolateur. Si vous vous servez d'un filtre,
ou d’une cafetière en verre, vous préférerez peut-
être faire passer le liquide une seconde fois sur
le café moulu.

#

CAFE
€

oe vole o> I
sit

PSà MARQUE DÉPOSEZ
Un Produit de General

I
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L'EPARGNE DE LA POMPADOUR—Le chapeau
illustré ci-dessus se pose dessus. De satin blanc,

il est agrémenté d'une bande gros grain noir, et

il y a des gants pour assortir, pour embellir la robe

en imprimé.

L'EPARGNE DES DEPENSES—Un manteau tous
usages; un chesterfield classique, avec collet de

velours, de couleur vive. Poches à doubles plis et

une ouverture au dos.

L'EPARGNE DU TISSU, D'UN CHIC PRENANT—
Un modèle court tout laine. Jolies pigüres l'agré-

mentant. Pour toutes les occasions.

L'EFARGNE DU JOUR !—Un costume souple qui
peut être porté partout, en tout temps, à toute
heure ! Un modèle de gabardine de choix. En

teintes tamisées.

L'EPARGNE DU BEAU—Petites boucles blanches

de plastique (qui resteront immaculées), montées

sur boutons de plastique noire. Pour la décoration

d'une robe avec des boucles à la taille.

L'EPARGNE DE L'ESSENTIEL—Une création de

New-York pour la toilette. Le corsage simple moule

joliment les hanches; avec panneau souple comme

seule garniture.

L'EPARGNE DES TIMBRES DE GUERRE !—Por-

tez le corsage timbre de guerre se présentant à

droite dans ce dessin par Lilly Dache.

Le thème Modes Epargne de Guerre fut d'abord

présenté par Kashion Group, Inc, dans la ville de

New-York.

DE

 

UERRE
pourle printemps de 1943
Les règlements du temps de guerre ont imposé diverses restric-

tions. Tous les citoyens sont bien au fait de la nécessité d’épar-

gner en toutes choses, pour assurer le bon équipement de nos

forces combattantes pour leur permettre de remporter la

victoire.

C'est en vue de cela que les modes qui figurent dans ces pages

ont été conçues et sont offertes aux hommes, femmes, enfants

et foyers dans cette collectivité, par les détaillants.

Ces conceptions révèlent que l’on a épargné le plus possible

les tissus et la main-d'oeuvre. En les portant l'on collaborera

à sa manière à l'épargne que l'on nous demande.

I existe encore une autre manière de pratiquer l'économie,

c'est en accordant à tout ce que nous achetons le soin vouiu

pour en assurer la plus longue durée possible, en retarder

ainsi le remplacement.

Vous lirez donc dans ces pages diverses façons d'épargner,

tout en étant bien vêtus, et ayant un foyer joliment agencé,

en jouissant du plus grand confort possible.

Fière de faire sa part, la Canadienne ne néglige rien pour at-

teindre cet objectif. Ceux qu'elle aime combattent dans cette

guerre. Elle-même a sa part a faire, ct elle la fait gracieuse-

ment. Elle pratique l'économie dans les modes, suivant son

budget sans négliger la chic apparence.
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ONDULATIONS ET FRONCES DE FANTAISIE, créé par Joseph

de Gold Seal. Le premier formé de disques faits à la main, et le
second d'un nouveau modèle de point d'ourlet fini en veau, dernières
créations du printemps.

plastique.
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DE L'AGREMENT DANS LES CHAPEAUX: paille blanche chry-
santème. Petit fedora. Le chaneau merveilleux de cinq façons,
agrémenté de bijouterie plastique, Crayon à lèvres avec étui en

 
  

 

Jolie blouse
signede goût

Le tailleur fait chic, mais c'est la
blouse qui relève le ton

de la toilette.

-——

On connail le caractère de
l'homme à sa cravate, celui de la
femme, à sa blouse. Toujours
agréable alors, puisque toutes ‘es
blouses se présentent à nous en
beauté. Un caractère gai, enjoué
s'arrêtera, de préférence aux
blouses garnies de dentelles, à
encolures carrées, souvent sou-
lignées d'un étroit ruban de ve-
lours noir Ou bien, elle préférera
une encolure ronde et décolletée
sur les épaules et dans le dos. La
jeune femme sérieuse dont la vie
suit son cours sans le moindre in-
cident, bien ordonnée et réguliére,
adoptera le style tailleur dès la
première blouse à la dernière: en-
colure en pointe. col, revers, petite
poche, manches longues; il variera
parfois de quelques fronces ou de
quelques plis mais le changement
s'arrêtera là.

Féminité

Des gestes délicats d'une fémi-
nité exquise, provenant d'une âme
raffinée, amoureu.e d'art et de
beauté, fixeront leur choix sur les
blouses en linon à jabot de den-
telle ou sur les plis répétés à pro-
fusion.

Les blouses paysannes à large

 

 POUR LES MOMENTS DE LGISIR:
est très élégante, et la robe garnie d'un collet de dentell
d’apparence féminine.

céviri

la ligne de la coupe
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5, rue Mosgrove,

Ottawa Tél: 3-6406 
 

J-P. LEVESQUE
Maintient ce printemps les mêmes prix

qu’au printemps dernier.

J-P. LEVESQUE
MARCHAND ET TAILLEUR EN I'OURRURES

   

  

  

   

   
  
  

  

  

  
  

  

  

           

  

    

     

 

   

   

  

  

  

 

| encolure ronde et à manche bouf-
fantes, confectionnées de fine toile,
de linon ou même de crêpe appar-
tiendront aux filles de la nature, à
celles qui chérissent la terre, la
bonne terre productrice de blé, aux
vraies amies de la forêt, des lacs
et des champs, aux sportives, dési-
reuses d'espace et de larges hori-
zons.

Sagesse
Aux petites femmes sages, trot-

tinant chaque matin pour courir
aux provisions, reviendront les
blouses rayées de bleu ou de rouge
sur fond blanc ou quadrillées, ou
imprimées de couleurs divers-s,
mignonnes et juvéniles. Mais, la

| femme versatile, désireuse de chan-
gement, s’en procurera cing ou six,
toutes différentes; elle appartient
a la phalange de celles qui se re-
nouvellent chaque jour, qu’on ne
peut jamais fixer dans le même
cadre et tenant leur charme de
leur perpétuel changement,

 

Belles dames...
Gardons nos voilettes fraiches

et pimpantes car rien ne trahit
"plus un chapeau, fut-il le plus
souple, qu'une résille rétrécie par
la pluie ou la neige et toute re-
pliée sur elle-même. Comment re-
donner à la voilette, sa souplesse,
sa fraicheur première? Passez-là
à la vapeur et vous verrez comme
le filet se déroule, se détend. On
recommande même de la repasser
en ayant bien soin de dénouer le
ruban, de l'étendre dans toute sa
lonsueur et de garder intactes tou-
tes les mailles.

 

Sacs à main
Quelle sera la mode du sac à

main au printemps et à l'été? Pour
ma part, rien n’'égale les sacs tail-
lés dans un tissu assorti ou de mê-
me couleur que l'ensemble de la
robe et des accessoires. C'est très
joli, très pratique. De plus, à peu
de frais, vous pouvez vous con-
fectionner toute une variété de
sacs à main petits et grands, pour
toutes les circonstances, toutes les
occasions, à la ville comme à la
campagne, aver la certitude d'être
‘toujours à la mode et d’un chic
incontestable.
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Pour la parade de Pâques
La beauté de là mode printanière

évolue avec la nature

. . . et voici, pour Pâques . . . des

suggestions nouvelles et charmantes . . .

De lo couleur, de la gaieté appropriées aux heures actuelles

alors que les hommes sont fatigués de l'uniforme severe . .
DAME LA MODE fait son effort de guerre en offrant des
toilettes qui aideront à conserver le MORAL .

.

. En jetant

un coup d'oeil sur les jours qui vont suivre, achetez des

VETEMENTS DURABLES et des accessoires de belle qualité. 5p

Pour votre TOILETTE du Printemps
Robes nouvelles, jolies à ravir et seyantes à merveille.
Styles à 1 et 2 pièces. Crêpes unis et imprimés ainst
que tons contrastants.

4   

Les nouvelles robes printanières sont d’un chic qui
saura charmer la femme la plus exigeante. Nous
vous invitons, Mesdames, à les voir a notre “Rayon

des Modes”, dès demain. Toutes les plus nouvelles

créations, Toutes les tailles,

594 , 895
Robes deux piéces

Nouvelles toilettes que nous venons de recevoir et qui
sont l'image de la fraîcheur printanière. Modèles deux
pièces en crêpe uni ou combinaison de crêpe uni et de
crêpe imprimé. Manches trois quarts ou longues ainsi que )
jupe par plis ou circulaires. Teintes nouvelles du prin- J
temps inclus le noir et le bleu marine. Tailles: 12 a 20,
18% a 26%. h

95 NS Ja . 3 ; Royaume des
a 12 PR, Ly Modes, 2e étage

N fe |
Choisissez un AN; igS

S.V.P. Soyez aux
écoutes, poste CKCIT
tous les jours à 11
h. a.m., pour enten-
dre les programmes
de notre maison, ils

  

Joli Modèle
Chapeaux garnis de fleurs . . . d’un chic es-
sentiellement féminin. Modèles distingués,

   

  

  

     

  

  
  

   

 

  

       

  
  

 

originaux et tout nouveaux, qui ne manqueront sont très intéres-
pas de vous plaire! Toutes les teintes po- sants.
pulaires. Pailles fines, feutres, ete. Et n'ou-
bliez pas . . . chez PHARAND, vous payerez
toujours moins cher. Nouvelles

1.98 à 6-75 Jupes
Tous les styles populaires
—avec plis ou circulaires.
Alpaca ravonne et tissu
alpine. Teintes: bleu pou-
dre, rose, brun, marine et
noir. Très en vogue pour
assortir vos pullovers et
gilets du printemps.

Blouses
Gaies blousettes pour por-
ter avec votre tailleur a
Pâques. Crêpe sable, crêpe
sheer. Variété de modèles
unis. Tailleur ou fantaisie,
aussi avec rayures et qua-
drillés de différentes
nuances. Garnitures de
dentelles, de fronces, ja-
bots, etc. Tailles 12 a 20,
38 a 44.

198 « 3.95

Bas de chiffon
Bas chiffon pure soie, crépe tout soie,
semi-service, soie jusqu’au haut, semelles
et talons renforcés, assurant une plus lon-
gue durée. Bas que vous devriez choisir
pour votre toilette d'après-midi et du soir.
Teintes de Sauterne, Old Cherry, Glorious,
Victorious, Holiday Sun, Grenadine, etc.
Pointures 8% à 10%. :

85¢ « 150
Charmantes sacoches

En cuir, imitation de cuir maroquin,
suède, cuir verni. Genre sous-bras, 3
tailleur ou avec courroie. Justement la W

Parures du cou
Jolies et bien faites, comme doi-
vent l'être des parures pour le
printemps. Confectionnées de crê-

pe. satin, dentelle et piqué. Garni-
«% tures fleurs, petits plis.

35c « 198

Gants Nouveaux
Gants de chevreau pour dames.
Souple, élégant chevreau glacé,
gantant bien la main et toujours
chics pour accompagner le tail-
leur ou manteau de printemps.
Modèles unis ou de fantaisie.

H Nuances au choix. Grandeur

179 à379
votre nouvelle toilette. Toutes les nou-
velles nuances.

159 , 995
Voyez nos vitrines

Visitez tous nos comptoirs
Comparez nos prix

Robes de Toilette
pour Fillettes

Robes de crêpe et
taffetas garnies de
soutache de fantai-
sie et boutons, cein-
tures insérées. Ju-
pes amples et man-
ches courtes. Ages:
3 a6 ans, 7 a 14x.

2.95 a 4.50

CHAPEAUX
pour Fillettes

Gants chamoisette
Belle chamoisette, piqûres sur le dessus
de la main, poignets longs ou courts avec
ou sans boutons. Les teintes les plus

i en vogue cette saison. Pointures 644 à 8

59c à 100

La Lingerie est toute
hésitation

PHARAND vous présente des
créations printanières

de lingerie.

 

  

La lingerie se partage en deux camps,
tantôt elle affecte une grande simpli-
cité, sous des coupestailleurs, exclut
toutes fanfreluches et accepte quel-
ques points de broderie, des ajourés
ou des plis fins. La lingerie devient
donc la proie des volants, des ruches,
des rubans, de dentelles, de tout ce
que la mode possède de léger et de
féminin. Invitation vous est faite de

Nouveaux chapeaux visiter notre magasin.
de printemps pour
fillettes. Chics gen-
res bonnets pointus,
modèles relevés, et
vagabonds. De feu-
tres roses, ciel, ma-
rine, brun et beige,

1.79 et 1.95

JOSAPHAT PHA
(vis-à-vis de l’Hôtel de Ville)

Couieurs de la saison.
Jupons, Robes de Nuit, Ensembles,
Pyjamas, Gilets de Lit, Ect, Etc,

1.95 ; 9.95 
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Voici un genre de coiffure, mesdames, que la mode ramène tou-
jours avec bonheur. Il fait ressortir la grâce des mouvements du

cou et les lignes harmonieuses de la figure. C’est le genre tout dé-
signé pour rehausser l'éclat d’une robe de soirée; un chapeau posé
sur le devant de la tête est le seul qui puisse lui convenir avec
avantage.

 

tissé américain de 36 pes

Secrsucker quadrillé et à rayure fines, la qualite

qui n’a pas besoin d'être repassée, dans 39

un assortiment varié de couleurs. La vge

Velours côtelé anglais de36pcs

Un beau cordé fin, très en en dePo,

y blouses, jupes et vétements

es: vert foncé, brun, rouge, bleu royal,

ef vin. Spécial de 3 jours seulement 99c

Régulir 1.29. La verge

Cretonne imprimée américaine

48-50 pcs
Un tissu durable, pour

fleuris imprimés sur

pastels. La verge

Tissu Monk naturel et

Homespun de 50 pes

Ideaux pour draperies el couvielils,on

5 nouvelles textures, dispositions € evo

nées, diagonales, et rayées. Spécial,

jours seulement.

Valeur jusqu'à 1.50. La verge .

poemaT isceisueré

housses ou draperies,

fonds

Voyez notre assortiment completde po

lainages, erctornes, tavisseries (tirsus). .

à de voit’ ines.

Thetabnichop
Tél: 3-8702

. |
a Ke tissus à la verge

178, rue Rides. -

te magasin «

 

 
  Pour la

FIANCÉE |
de Pâques
Faites que Pâques soit un

jour dont toujours elle se

souviendra! Elle vous
sautera au cou quand

vous lui offrirez l'un de

nos ravissants ensembles

de mariée. Si vous pré-
férez lui donner une

montre, choisissez - la

parmi notre immense
assortiment de modèles   alliank la beauté à la

qualité. Venez sans tar-
der.

EXTRA SPECIAL
Ensemble de Mariée Ci
Comprenant Bague de Fian- }
çailles et Jonc sertie de ®N

   

62.50
Solitaire $15 plus

Diamants. ASESN   

 

Jone $4.5 os

 

trés spécial

MONTRES
pour garcons

boi-

naturel ou

montée sur 17

pierres. Courroie de

cuir. SPECIAL DE

PAQUES,

+ 14.95

Montres bracelet,

tier or

rose 
 

souviendra longtemps.

simplement déboursé qui repré

ulecopes sms

=

137, rue Rideau. J.-E 
MONTRES
pour dames

Montées sur 15 pierres

or naturel où rose.

Bracelet métallique ou

cordon de soie. SPE-

CIAL DE PAQUES,

15.95

 

CHARMANTS ARTICLES POUR CADEAUX

Bijoux présentables pour toutes les occasions et dont on se
€ I Et pourtant ils ne sont pas coûteux —

si vous songez qu’ils constituent une valeur permanente non
senterait une pensée passagère.

Faites vos achats de Pâques chez

Lauzon.
VOTRE BIJOUTIER

-— Tél: 4-1433

  

Nia vv

   

La jeune fille

d'affaire

utilise son charme

en portant des

vêtements appropriés

24 heures par jour
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d'un costume gris craie ravé avec boucle.

POUR RENDEZ-VOUS: une rébe taffetas quadrilié: d'un très
joli effet.

Ÿly 5
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AU BUREAU: d'une mise belle et simnle telle que sen patron,

 

 

Le choix de
ceChandai

Le rationnement du combusti-
ble et la froide bise ont éperonné
la course aux gilets de laine. En
achetant un chandail, rappelez-

Une taille formée pa
rait avec avantage dans un chan
dail blousé à encolure dépageant
le cou et l'ornant sobrement. Si
vous avez les épaules carrées, por-
tez un pullover, mais évitez ceux
qui sont droits et descendant plus

bas que les hanches, à moins d’être
dans l'adolescence. Gare aux
chandails étriqués si vous êtes mai-
gres; choisissez un tricot blousé et
ample aux épaules. Si vous êtes
forte de buste et désirez porter un
chandail, choisissez un tricot uni
Les gros tricots ne conviennent
cv'aux jeunes filles minces Quel
que soit le genre du chandail il est

lavable et. . . lavez-les souvent;
comme on le fait des tissus déli-
cats. A propos, vous devez vous
être aperçue que les boutons, sur-
teut ceux de corne et de métal,
sont rares et plus simples que par
le passé, Pourquoi ne pas conser
ver les boutons de vos vieux
chandails? Ils sont sans doute
beaucoup plus décoratifs que ceux
que vous pouvez acheter mainte-

nant.
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Mains gantées

Les couleurs vives que l'hiver
a chassées de nos robes et de nos
ensembles, se sont réfugiées dans
nos accessoires. Elles éclatent sur
nos écharpes, nos sacs, nos gants,
Jamais on n'avait vu tant de gants
de toutes teintes et des plus im-
prévues. Pour bien vous en con-
vaincre, essayez-les.   Pas d’élégance printanière sans une parure de vison dit la

mode, aussi les modèles monirés à la maison J.-P. Lévesque

sont-ils tentants à plus d’un point de vue.

 

 

 

 

Les cotons à la

ronde des modes
ILS S'EN DONNENT A COEUR
JOIE DANS LA LINGERIE

ET LA GARDE-ROBE.

—

Encore, cette année. le coton
détient le sceptre royal au royau-
me de la Modo; il affirme partout
et en tout son incontestable supé-
riorité, aussi bien à la campagne
qu’à la ville, dans nos cuisines,
comme dans nos salons. On l'em-
pioie sous toutes les formes et il
sert à tous les besoins, avec avan

tage, il va sans dire.

Peut-on nier l'élégance de des-
sous en fine toile, agrementés de
motifs brodés, de dentelles et de
rubans, ou encore les chemises de
Luit et les déshabillés en cotun im
primé dans les teintes du pastel.
émaillé ‘de dessins coquets ou ori-
ginaux? Les robes d'intérieur et
les mantelets de lit, matelassés
ou piqués, en coton blanc beige
où imprimé de délicates fleurs ro- |.
ses ou bleues, sur fond en teintes
cuntrastantes, procurent le confort

et le chic.
Et que dire des jolies robes

fleuries que porte la ménagè-
re, dans sa cuisine où elle vaque à
ses occupations de femme d'inté-
rieur, tout en restant coquette et|
vetue selon l'heure. Une robe en
crêpe de coton également rempla
cera celle du matin, à l'heure de.
visites: un coton très fin, d'un fil
mercerisé, dans des couleurs que ;
l’art des teinturiers n'avait pes
encore perfectionnées à ce point.
En dépit de toutes les prédictions
concernant les robes du soir, les
élégantes ne peuvent se résoudre à
les porter courtes, pour la danse.
mais y consentent pour l'heure du
thé,

 
Pour le bal

L'on voit donc encore au bal des:
robes très longues et larges, en co-
ton naturellement, au fond pâle
émaillé de larges fleurs exotiques!
aux couleurs brillantes. Des robes
vert émeraude, jonquille rose thé
pêche ou corail, enjolivées de vo
lants ou de dentelles assurent le
siiécès à toutes les jeunes femmes.
brunes, blondes ou Trousses, dési-
reuses de conserver une féminité
charmante en dépis des restrict-
tions.

L'on affirme même que l’on
verra des chapeaux en coton, du-
rant les jours chauds et ensoleillés
de l’été, frais et légers, il ne man-
queront sûrement pas de se con-
cilier les faveurs des belles, tou .

 
jours en quête d'inédit. Les nou- Ë
velles créations due au coton Uous!
apportent une variété infinie de :
tissus, des plus lourds aux plus
légers, servant à la confection
d'une lingerie et d'une garde-robe
et pratique,
 

  
< Les Maxce ponteTSPus
populaire que jamais. Ce, costume |
intéressant se compose d'une blou
se bianche garnie de feuilles ver-
tes et d'une jupe verte garnie à
la ceinture de feuilles vert pâle.

I
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Mlle Donna Reed porte cet en.

semb'e lorsqu'elle va rendre visite
à sen ami au conn militaire: un
manieau de twezd sur un gilet vert
et une jupe beige. Ses souliers
sont de suède brun,

x
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@ Que vous soyez de-
bout, assise ou pen-
chée, Nu-Back vous
laisse plus grande li-
berté de mouvements.
A et B montrent le \
dos extensible, lequel
s'allonge ou se rac- |
courcit suivant le mou- A
vement du corps, sup- \
rime la temsion des .
retelles et des jarre- =z

telles, et empéche le
vêtement de remonter.

4H /ack
UM ESSAI VAUT LES MEMLEURES GESCRIPTIONS ]

- Lo

LA COMPAGNIE LIMITEE wos |
‘DOMINION CORSET

QUEBEC, P.Q.
vabrizants cles vétzacnts Line Lelone. D 8 A
Guédess, Practical Front, et drs bressières. Goihie !
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Manieaux de prinfemps
Notre choix et votre choix, aussi, fors-

que vous verrez ces chics bouclés im-

portés, tricotines importées, poil de cha-

meau et modèles ‘Chesterfield”.

les carrés et ajustés.

11 à 17,

   
         

     

Tailles 12 à 20 et

  
      

    

 
  

   
  

Modè-

 

 

Sacs à main
Véritables cuirs maro-

quin et buffalo. Ravis-

sants genres, Noirs,

bruns et marine,

5.89   
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Robes de printemps
Modèles juvéniles, jolies

teintes, pour agrémenter

votre garde-robe. Attray-

ants imprimés, couleurs

pastelles et foncées,

Tailles 12 à 20, 38 à 44

et 18L à 24,5,

10.95

Costumes
de printemps

Tissu chevronné,

dans les teintes:
gris, bleu, vert et

brun. Confection
impeccable. Tailles

12 à 18.

15.98   

 

MAGASINEZ

ET

EPARGNEZ

Angles Rideau, Dalhousie et George

  

  

 

Vêtements pour Dames—?ième Etage

 

Gants de printemps
pour Dames

Gants Simplex et Duplex, genres
fourreaux. Blancs, chamois,

beige, marine et noirs.

Pointures 6 à 745.

1.50

  

  
    

 

Souliers ‘’Sérénade”

Chics nouveaux souliers qui pa-

raîtront splendidement avec

votre ensemble du printemps.

Suède et cuirs. Dans un assor-

timent complet de pointures,

Deuxième étage.

  

Chapeaux de printemps

 

Voici les mo-
dèles que vous
admirerez tout
le printemps

durant. Genres
plats, à garni-
ture de fleurs,
pompadours, et

  
plusieurs au-
tres.

Rez-de- $5 el $6 $5
| chaussée -
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Le point dans
l'élégance de

la femme chic
On le trouve dans le choix de ses

chapeaux, petits ou grands.
——

Plus que jamais, le printemps
fleurit les chapeaux, petits et co-
quets et noirs, pour la plupart;
les roses, les pensées, les pétunias,

les myosotis, les oeillets, toutes
les beautés des jardins apportent
leurs vives couleurs aux montres
des magasins de nos modistes,
Au début du printemps le noir

connait toujours une grande vu-
gue, voilà pourquoi il semble plus
pratique de choisir le premier
chapeau de la saison, de cette
couleur. Avec le tailleur marine,
gris ou noir ou accompagnant un
deux-piéces noir, il produira tou-
jours un effet de distinction ab-
solue. Un peu plus tard, on y ajou-
tera un chapeau bleu glacier, ou
rose biscuit qui. accompagné d’ac-
cessoires de même teinte, appor-
tera un aspect tout différent à no-
tre toilette.

Le canotier
Coiffure pratique s’il en fut et

qui se prête à toutes les combi-
naisons imiginables; si la paille
devient de plus en plus rare, il
sera facile de confectionner des
canotiers en ruban, en soie arti-
ficielle, en toile, voire même en
coton. Le préfère-t-on noir, on y
pique une touffe de muguet blanc
et l’on y joint une voilette noire
pastillée de blanc. Rouge? De
gros raisins noirs ou des cerises
marine, accompagnés encore d'ù-
ne voilette, soit noire, soit marine.
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C'est au PS €
Magasin Pharand ;
l'endroit tout désigné pour l'achat des o£

nouveaux tissus printaniers dont vous

aurez besoin. Grand choix comprenant

importation américaine et de fabrication canadienne.

Toutes les dernières nouveautés sont maintenant à

l'étalage. Une visite vous permettra de vous convain-

cre.

 

  

PROFITEZ DE CE REMARQUABLE

CHOIX DE TISSUS DE LA DERNIERE
NOUVEAUTE! 

Souvent, un simple noeud de de chi anteaux de pluie au rayon des vêtements de .

Ruth Ford, dans “Gentleman Jim", est photographiée portant ce couleur identique ou contrastante Il y a de chies m ‘eau put au ray . ; Soie Foulard

charmant ensemble de pyjamas en crêpe bleu poudre qui fait ressortir

;

suffit de donner au canotier un sport pour “Jeunes d'Ottawa”. Nous Teproduisons cihaut

sa beauté sombre; le long manteau qui le recouvre est rose. charme tout neuf; mais la voilet un manteau de pluie genre militaire, chez de haute qualité les plus nouveaux

 
te, surtout pour l'heure des visi-
tes, confère un chic des plus gen-
tils. Usons et abusons de la votlet-
te, l'on ne s'en fatigue jamais, dis-
simule les imperfections du teint et

2 sE de la peau, leur donne au con-
traire, un éclat particulier et sem-
ble allumer dans les yeux une pe-
tite flamme qui danse; et rit der-
rière la légère résille.

Ii est vrai que les turbans et les
mouchoirs offrent tout Je confort
possible, surtout par les jours de
grand vent, mais n'oublions pas
que les chapeaux marquent le
point dans l'élégance féminine,

imprimés, lageur 39 pouces. La verge,

1.75

Satin Uni Epais
Employé pour doublures, rideaux, couvre-
lits et divers autres usages de fantaisie.
En teintes de rouge, vert mousse, or, vieux
rose, rouille, rouge-marron. pêche, brun,
blanc, noir. Largeur 54 pouces. La verge,

1,35

Crêpe Imprimés
Crêpe-Sheer

Uni et Imprimé
Fleurs, marguerites, petits dessins kaléi-
doscopés .. . voilà une variété pour répondre
à tous les goûts ainsi qu’un nouveau et ra-
vissant crêpe uni dans le plus bel assor-
timent de teintes pastelles, foncées, ainsi
que marine, blanc, noir. Pour robes élégan-
tes, c’est l'occaston inespérée, Largeur en-
viron 40 pouces. La verge,

79c - 98c - 1.19
Nous vendons au comptant seulement
et l'économié qui en résulte rejaillit
sur le prix de nos marchandises.

SOL MAX, 10%, rue Rideau.
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C'est le printemps
Renouvelez la beauté

de votre foyer
Si le soleil de mars est trop révélateur pour vos

rideaux, draperies et tapis . . . il existe une heu-

reuse solution dans notre nettoyage au sec par

des experts. Tout leur charme antérieur et leurs

jolies teintes seront restaurés à vos garnitures

appréciées grâce à notre nettoyage qui ne laisse

rien à désirer. Appelez-nous aujourd’hui,
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i ) : Témoignez toujours d’un goût simple mais sûr et impeccable dans tous les jours
{|| JOLIE JUPE DE FLANELLE,avec |l’achat de votre manteau. Simplicité, jeunesse, élégance; le chapeau, à 11 h. am.

| chandall nour assortir. les souliers, les gants sont noirs et le foulard est jaune. Les programmes de no-
 

  

tre maison sont toujours

! des plus intéressants —

? 0 écoutez-les parce qu’ils

; vous apportent des mes-
sages d’aubaines et d'éco-

{ nomies.

, Maîtres de l’art du nettoyage au sec. uhphy + amble

IMI TES

8-2800 3-1872 pimTeS

| - gp - A droite—

5 Costume Hurling-
ham-—en quadril-
lé de Kynoch
London, dans les
tailles 12 à 20

Magnifique Crêpe de
Ce tissu fermement tissé est d'une pesanteur parfaite pour
robes, jaquettes courtes, manteaux redingotes et maintes au-
tres toilettes printemps-été. Dans les teintes telles que
bleu, marguerite, bleu chinois, bleu élisa-
beth,, turquoise, mousse velours, vert pomme,

   

 

 
 

  

  

 

  
      

 

  

   
    

        

  

  

   

   

    

    

    

  

beige, or caleultta, rose tropical, cinnamon, Q5

UNE FOURRURE à 39.75. lilas, brun glaise, capucine. Largeur 54 .
k pouces. LA Verge, .…….………nennsnnennnn

a DE QUALITE EST '
ETIQUETEE À gauche— |

Costume “Maint Ottaman - Flanelle
nés de couleurs
beige, brun, bleu,
vert, Tailles 12
à 20. $35.

JOANNIS
Avant de faire votre choix,

venez admirer nos superbes

créations marques d'origi-

nalité et d’individualité,

VISON CANADIEN

$1 6-50 et plus

" ECUREUIL-
Brun ou gris

$20.00 la parure

re RENARD ARGENTE

lf | $40.00 et plusLE

*

Nos Fourrures de Printemps
PLAIRONT AUX PLUS DIFFICILES

Tout le chic du printemps qui vient, se reflète dans nos mo-
dèles. Créations exclusives de capes ou boléros d’un choix
illimité. Splendide assortiment des plus belles fourrures que :
la mode favorise: Renard argenté, Marthe, Vison, Ecureuil, |
Renard Rouge, etc.

Entreposage, Réparations de vos Fourrures
Confiez à des mains expertes toutes réparations de

vos fourrures — Satisfaction garantie.

Entrepcsage au Froid sur notre domicile.

Epaisseur raisonnablepour costumes, manteaux ou ensgmbles
— Voyez le beau choix de nuances unies, rouge, pêche, vert
mousse, beige, cendre de rose, bleu poudre,
ete, Flanelle tout laine de qualité pour la 25
confection de ravissants manteaux de prin- .
temps. Nouvelles teintes 1943. La verge, ....

§ Cro:

/ ; UE pl | Nouveau Lainage a Manteaux
» ’ FR Non seulement votre manteau de tout aller,

; ë A mais ‘aussi les amusantes jaquettes sport 95
seront réalisés avec cette nouvelle flanelle .
croisée — turquoise, bois de rose, beige,
bleu montagne. Largeur 54 pouces. La vge.

 
 

 

Polos et Bouclés Anglais
Les plus beaux tissus anglais à costumes,
tissus tout laine en somptueuses nuances
printanières. Une pesanteur parfaite pour

d ensembles et costumes uni et carreautés. \

$ es Jaune, vert pois, rose, bleu pale, drab. Man- . ’

teaux d'enfants. Largeur 54 pouces. La vge.

Les costumes ont cette apparence du dernier chic,

qui conviendra à toutes les circonstances, et plaira

à toutes les femmes de l'aviation du jour, Murphy

convertit ses nécessités de guerre en une série

de costumes superbes . . Ç yall65à 9/ CHAMPLAIN€

Costumes faits en beauté ! Sortis des meilleures En face du carré de l’Hôtel de Viile, Hull, P.Q. 2

   
hh 

“ C'est le printemp

s
y

   
manufactures et des mains des connaisseurs,

UN APPEL FERA VENIR NOTRE MESSAGER CAUTIONNE Costumes pouvant servir aux grandes circonstan-
ces, à toute éventualité ou pour les soirées intimes

L. & M. JOANNIS . . . tous dans la nouvelle mode du magasin
1023, RUE WELLINGTON | - 8-0414 | . Murphy-Gambles,   
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1” ® A * zslips-on’’ taillés
a—cabrétta uni, ajusté
avec coutures en piqué
.. . d'une belle coupe.

2.95
b—pour les bras portant

des bracelets . . . “slips-
on” cabretta à six boutons
extra long. \

3.95
e—“slip-on” en peau de
daim de couleurs foncées

. belle qualité . . .
lavable.

5.50

d—pour manches courtes,
modèles extra-longs à six
boutons “slip-on”,

3.95

 

  

  

  
  

 

  

  

  

 

  

 

  

  

   

  

 

Gants d’apparat portés tous les jours!

pour chaque occasion! Vous admirerez la

confection de I'assortiment de

Freiman, des gants que vous porterez

avec plaisir et élégance! voyez les noms

des fameux fabricants dans l’art de

faire les gants. voyez-en les belles

couleurs! et le modèle — détaillé.

beaucoup, beaucoup de gants pour vous

aider à compléter votre garde-robe pour

Pâques. | pointure 6 à 7.

Freiman, rez-de-chaussée.

  pigtex pratique
1—pigtex nouveauté . . . couture
entrelacée contrastante, beau et
unique modèle.

1.95

J—“slip-on” cousu à la main et
unique . . . parfait pour le sport
et pour l'auto.

   

  2.50

k—"el gaucho” . . “slip-on”
en pigtex d’apparat avec poi-
gnet frangé.

  

 

  

  

   

 

  

 

2.50

1—petit gant “slip-on” pour cos-
tume . . . sports . . . ou la pro-
menade.

  

     

   

 

    
1.95

Cabretas de nouveauté
m—-belle broderie sur l’envers du gant, style slip-on, joli
nouveau, seyant, 3.95

n—nouveauté slip-on par Max Mayer, avec couture sou- ,
levée, bouts bien cousus. 3.95

o—nouvelles créations par Louis Fischl . .- . nouveau
slip-on avec courroie élastique en cuir. 3.95

p—jolis avec costumes de printemps . . . poignets ouverts,
avec boutons-pression, fagconnés par Godbout. 3.50

4é

 

 

Bien seyants jusqu’au bout des doigts!
tous les jours... tailleurs .. . sports et d'apparat!

NS 2.95

 

  

       
  

  

  

 

  

 

  

 

  

 

  
  
  

 

  

  

Gants pourles sports

e—“finger-free” — modèle par
sadler . . . de peau de chèvre con-
trastante.

3.50

f—vraie peau de goret de qualité:
d'apparat avec tous les vêtements.

3.95
g—cousus à la main et solides
“solaskin”, capeskin lavable . .
directement venus de l'Angleterre.

3.95
h—peau de chèvre “slip-on” avec
coutures a la main, contrastantes

« « » couleur militaire tan d’apparat.

  

 

  

    

  
  

 

  
  
  
  

     
  
  

  
  
  

  
  

  
  
  
   

  

  
  

    

  

  

  
  

Peaux de Daim
Anglais
q—“slip-on” classiques avec
couture en piqué . . . par
Louis Fischl.

2.95

r—“slip-on'”, coutures spé-
ciales en peau de daim an-
glais modèles par unique.

2.95

s—nouveau modèle en peau
de daim avec motif soulevé
et poignets élastiques.

1.59

t—*‘slip-on”, gantelets d’An-
gleterre . . de couture en
piqué.
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Dix-huit

Dédié à mes amies, les
infirmières.

Un jeune homme de me
Raissances revenait d'un stageà
Phôpital et énumérait avec em-
Phase les qualités d'une de ses
gardes-malades, au grand désespoir
de sa petite amie. jalousement in.
quiète. “Mais elles ont beau jeu
our flirter, les gardes-malades, ce
Ju'elles peuvent en prendre du
toupet — Peut-être, mais rassure-
toi, celle-là, ce n'était pas son
genre”, de répondre le convales-
eent.
Ce Petit trait, dont je fus té-

Moin, me fit placer très haut dans
Mon estime la garde-malade, et

ce jour, j'ai fait mon idéal de
eette profession.

Puisque la mission de la fem-
me est l'apaisement, et que la

§ garde-malade remplit un rôle es-
sentiellement féminin, il faut trou-
ver chez elle et au prime abord
Ia charité, la bonté . . . Et n’est-ce
Pas pour nous enseigner ces deux
vertus qu'un Dieu s’est fait hom-
me et ports sur ses épaules le
poids de toutes nos misères durant
trente-trois années ? N'est-ce pas
pour être charitables et bonnes que

Nous sommes chrétiennes et par

gonséquent apôtres ?
Pour résumer ces deux qualités

essentielles l'on dira de la garde-

malade, la vraie, qu’elle se doit

d'être aimable. Et que doit-on faire

pour être aimable ” Quelles pa-

roles prononcer selon les diverses

circonstances, car tous les jours

elle coudoie la souffrance, la ma-

ladie, la mort, aussi la joie, le

bonheur, pour être vraiment ai-

8 mable ?

e

A cette question. répondons

d’abord par le bon mot d’un saint

courtois et gracieux, François de

Sales, qui disait: “Je n’ai jamais

pu comprendre la méthode de

ceux qui, pour réformer l’homme,

commencent par l'extérieur, par

les contenances, par les gestes. Il
 

 
 

 

“Ondulés”
pour le printemps

Avec de magnifiques résul-
tats. Notre nouvelle coiffure
a été créée pour vous faire
complimenter! Notre ondu-
lation profonde vous attirera
l'admiration générale.

Signalez 2-9098 pour
votre rendez-vous.

POULIN
SALON DE BEAUTE
289, ave Laurier Ouest

     
    

  
  

 

"fruit de
| vance des lois de l'étiquette, aul

   

 

 

® Confidence d'une garde-malade
| me semble, au contraire qu'il faut
commencer par l’intérieur.”

A l'encontre de ce qu'on croit
trop souvent, l’amabilité n'est pas
une question de manières. Evi-
demment. il y a bien les notions
élémentaires de politesse apprise,

l'éducation, et l'obser-

dictent, selon les circonstances, les
gestes à faire, les paroles à dire.
IT y a bien aussi l’habitude du
monde, une grande maîtrise de
soi, une sérénité, d'esprit, un équi-
libre bien dosé de toutes les fa-
cultés intellectuelles et morales,
la conscience d’une valeur acquise
et reconnue: toutes choses qui
donnent de l’aplomb et de Ja con-
tenance et impliquent une facilité
d'approche et de contact qui com-
munique beaucoup d’aisance aux
gestes. On ne peut aussi nier la
grâce native qui fait qu’on ne peut
s'empêcher de reconnaître chez
certaines personnes l'aimant qui
vous attache à elles dès leur pre-
mier mot et vous rive ensuite au
charme de leur conversation et de
leur présence. Mais en général
plus on est esclave d'un code, d'u-
ne étude, plus on est, même à son
insu, glacial, empesé, emprunté.
Au fond, c'est le coeur seul qui

inspire les mots sentis qui émeu-
vent et qui touchent. C’est le coeur
seul qui rend vraiment aimable
d’une façon spontanée, sincère et
durable.

Emplir son coeur de l’amour
qui vivifie, de la bonté qui com-
prend. de la sympathie qui sou-
pèse les douleurs des autres pour
mieux y compatir. Savoir excuser
les faiblesses, comprendre les er-
Avoir un vif désir de ne manquer
reurs et partager les épreuves.
aucune occasion d’être serviables.
En un mot il faut s’agrandir le

coeur en le vidant de tout l’égoïs-
me, et parce qu’ils n'auraient été
appris nulle part, mais que d'eux-
mêmes, riches de sève intérieure,
ils monteront aux lèvres. les mots
que l’on trouvera, les gestes qu’ils
inspireront, seront les plus beaux,
narce mue les plus vrais et les
plus sincères.

Done, dans notre vie d’infirmiè-
res, il se devine un apostolat la-
tent qui se manifeste chez l'idéal,
celui aui doit se rencontrer au
chevet de tous les malheureux phv-
siques et moraux. Tout le long du
jour, la garde-malade est le cyré-
néen qui aide à porter les croix
trop lourdes aux épaules de l’hu-
manité souffrante; et elle va son
chemin allègrement, car en chré-
tienne convaincue elle sait oue
celles qui veulent le bien sont les
seules qui sachent réellement ce
qu’elles veulent.

(La Frontière. 26 nov. 1942)

CLAIRE-ANNE
———————

PAY 
 

 

Autorité en modéles de

vaissellerie

 

Mcintosh
CHINA HALL

245-247, RUE BANK

 

Autorité en cadeaux

Des cadeaux de grandes indivi-

dualité, voilà notre spécialité.

Cadeaux à la page, en porcelai-

ne et cristal, avec la caractéris-

tique de l'extraordinaire.

Un cadeau de chez nous est une

preuve de votre bon goût.

Demandez votre exemplaire de

notre brochure de la mariée.

& Watts

2-6383
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PROSPERITY
NETTOYEURS ET TEINTURIERS

233, rue Ridean.

4-2212

|

C'est le bon temps pour toute petite ouvrière volon-

A taire de voir à sa garde-robe! Votre moral, et celui

de votre ami-soldat, seront visiblement améliorés

par la belle apparence

avoir toute satisfaction, envoyez-les à

 

Votre

apparence

est-elle

impeccable?

C’est facile

à à la façon

~~ PROSPERITY

de vos vêtements. Pour

—  
1232, rue Wellington.

8-1768
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CE CLICHE vousfait voir des ustensiles de cuisine
rien à désirer; vous remarquerez la jolie robe de plaid de couleur
avec cordelette-tirette,

qui ne laissent

  

  

EPARGNEZ de l'espace avec ce
mobilier fascinant.

 

 

1L N'Y A que la bordure de cette

couverture qui se repasse,

VOICI UN MOBILIER SANS RESSORTS. moulant bien la posture humaine, des plus confortables. Le

sofa sectionnel neut servir de 3 pièces séparées.
 

  

     
 

Nouveaux et Fufurs Mariés...
TENEZ-VOUS A ECONOMISER ?

Pour cela il est nécessaire
de visiter

  

Le choix et la variété des meubles “BELANGER”

s'imposent à l'intention des gens soucieux de se

meubler avantageusement en profitant des occasions

véritables.

Soyez avisés — Choisissez chez Bélanger

Ce printemps vous prendrez maison . .

de penser dès maintenant à l'achat du morceau le

plus utile, indispensable même: le POELE. Hôtez-
Le nombre

. il est temps

vous de venir choisir un de nos modèles.

en est maintenant limité.

BELANGER
(HULL) LTEE

215, rue Montcalm, Hull. — Tél: 2-8791

POEËLES - FOURNAISES -REFRIGERATEURS - RADIOS « MEUBLES

A. BELANGER, (Hull) Qué.

   
 

L'humble citron est une aide précieuse pour conserver le velouté délicat de votre épiderme. Faye
Emerson montre ceom.nent l'employer; pour la figure, servez-vous d'une pièce de coton que vous aurez
humectée de jus de citron: pour les mains et les bras, le citron lui-même, tranché, que vous frotterez

plusieurs fois, fera merveilleusement l'affaire.

les robes chemisier
d’hui à la robe chemisier, corsage
blousant à la taille, boutonné de-
vantd orné de poches. Manches
au coude. Jupe droit fils à plis
plats, piqués sur les hanches.
Ajoutez une ceinture étroite, sou-
vent de couleur vive. La robe
chemisier se fait pour toutes les
heures du jour, seul le tissu varie.
Lainage et jersey, pour le matin,
crêpe mat pour l'après-midi, soie-
rie légère et mousseline pour
l'heure du thé et*le diner.
 

 
ENSEMBLE PARFAIT

Voici la jolie Rise Stevens vêtue
de son ensemble de printemps;
La robe est de crêpe or de Pérou
et son chapeau de feutre. Un man-
teau de plaid trois-tons, est or et
brun; gants bruns et souliers bruns. 
& J a 

Tous les suffrages vont aujour-

Précieux sont

nos rideaux
——

Cette année il y a moins de ri-

deaux en tissus de mailles, parce

que les machines employées autre

fois a faire de la marquisette et

autres étoffes à rideaux sont main-

qui ornent en ce moment vos fe-

nêtres. Après les avoir passés dans

la mousse d'un savon qui rend le

iinge ultra-blanc sans dur frotta-
ge, et de ce fait sans l’user, enfilez
un vieux doigt de gant au bout de
la tringle à rideaux. Vous pourrez
y faire glisser vos rideaux frais
repassés sans crainte d’endomma-
ger le tissu, soit en l'accrcchant
suit en eu tirant les fils. Autant de gagné!  

 

a

 

|

Ondulations Permanentes

 

ONDULATIONS À L'EAU —
MANICURES  —

NADEAU
sont données sous la direc-

tion personnelle de M. Na-
deau, expérimenté dans le

traitement pour tous les

genres de coiffures, à la sa-
tenant occupées à produire du file* tisfaction d’une clientèle

moustiquaire pour l'Armée. Pre choisie, Les ondulations
nez grand soin des jolis rideaux permanentes de Nadeau

sont à des prix modérés.

SHAMPOOINGS —

COIFFURES HABILLEMENT

COUPEES POUR DES CHEVEUX FRISES.

78
RUE

SPARKS

TEL

Nadeau's 2.1914  
 

 

 
   

du Renouveau.

désire conserver . . .
choix du printemps chez-elle.

Véritables Aubaines
pour Pâques

La maison PHARAND vous offre de véritables aubaines pour la saison

H vous serait uvantageux

visite pour Pâques. La maison PHARAND a une réputation qu'elle

Vous ne serez pas déçus en venant faire votre

de venir nous rendre
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Rideaux

Ruches
© croisés

” © Priscilla
e Martha Washington

‘Ridaux prêts à poser en belle mar-

quisette de fantaisie ou avec pois de

chenille, qualité solide — nuances

combinées ou unies en
jaune, vert et mauve.

rose, bleu,
La paire,

195 , 7.95

DRAPERIES FLEURIES
Motifs de fleurs sur damas rayonne, celanèse, popeline et autres,

tissus en vogue cette année.

dessins et fleuries sur fonds pôles ou foncés. Venez faire une

visite à notre rayon des garnitures de maison et vous serez ravis

des magnifiques aubaines que nous vous offrons.

Grande variété de nouveaux

Voiles pour Rideaux
Les voiles célunése de soie sont ici en une profu-

sion incomparable de couleurs.

Telles que: rose, vert, mauve el

miel foncé.

geur.

45 pouces de lar- 69<La verge ...

    
    

MARQUISETTE |
De belle qualité à pois de chenille blanc sur fond

rose, mauve. vert, jaune ou tout 5 9   blanc. 48 pcs de largeur. Très

spécial, la verge

 

Toiles à
Ressorts

Belles toiles à ressorts, faites
de tissus épais, moitiés sur
ressort, et baguette au bas
de la toile. Couleurs variées:
blanches, rouges, vertes, crè-
mes, sables, Dimension 36 x
72. Se vendent chacune,

89<

Stores
Vv ” ° °

enitiens

Blancs, gris, verts ou bleus avec

galon pour assortir. Ayez des

chambres captivantes ce printemps

Ajoutez de la couleur avec cesA

Pôles attrayants stores vénitiens. Trin-
, . glettes de bois dur. Accessoires ga-

décoratives rantis. Cordelettes, tirettes automa-

ou courtes tiques, ajustables.

Pôles de fantaisie, finies
ivoire, ou brun ou noir avec
ornements aux extrémités

Se vendent
le fied carré 59¢

ou au centre, Prix variant
de, chacune,

20c a 4.95
   

   

 

  

      

Expert à voire
service

Notre expert dans Je
posage .de . draperies,
stores et tentures est
à votre disposition pour
vous donner un meil-
leur service.

Signalez 2-0000

   
 

Voyez Ecoutez les

nos vitrines programmes

® “Pharand”

Comparez n au Poste
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St loin!
--

Quel drole de titre pour parler
d'astronomie! Mais attendez, une
explication s'impose; je vous la
donne. Mes connaissances sur cet-
le science élant assez rudimentai-
res, je ne pouvais done pas me lan-
cer dans une thèse avec des don-
nées dont les savants seuls au-
raient compris la signification.
Vous aussi d'ailleurs, vous n’au-
riez point aimé cela!

Mais fallait-il pour cela abandon- ‘
ner le sujet” Non, puisque de tout
temps, voire avant l'ère chrétien-
ne, on s'est préoccupe des autres
mundes, pourquoi ne ferions-nous
pas de même? Bien entendu, pas

à lu façon des astronomes de nos
jours qui ont à leur disposition
de puissants télescopes qui scru-
tent les nues. Laissons-les a leurs
recherches! mais utilisons les mul-
tiples détails qu'ils en rapportent.
Ils sont d'un intérêt captivant. Je
prends un de ces détails et je vous
le communique: le voici.

La plus proche étoile, dit-on,
est à 25,000,000,000 milles envi-
ron. Mais comment avoir une idée
claire d'une pareille distance’

L'astronome vous dira qu’en se
basant sur la vitesse de la lumière
qui est de 86.000 milles par secon-
de, elle prendrait 4.27 année avant
de nous parvenir de cette étoile
qui fait partie de la constellation
du Centaure. Mais ceci peut étre
expliqué d'une façon encore plus
frappante.
La lumière voyage dans l'espa-

ce à la vitesse que les ondes radio-
phoniques. soit environ un million
de fois plus vite aue les sonores.

Un auditeur de Nouvelle-Zélande
écoutant un concert directement

émis de Jondres, entendrait ac-
tuellement la premiére note de
musique avant celui qui est dans
la salle ou le concert a été donné,
puisque les ondes sonores ne Vo-
varent on'à la petite vitesse de
370 verses à la secondes. Que
penser alors de la distance des au-
tres étoiles dont un programme
irradié du temps d'Abraham ne
nous serait pas encore parvenu,
à nous les terrestres? Fantastique
direz-vous? C'est pourtant vrai!

Mais n'allons pas clore l’arti-
cle sur ce détail intéressant. Une
conclusion pratique s'impose tou-
jours. Que sera-t-elle ici? Fort
simple. je vous l'avoue. Vous avez
l'intention d'étudier à ford cette
science? Très bien, je vous féli-
cite. Vous vous contenterez d'en
avoir ure vue d'ensemble? Enco-
re très bien. Mais dans les deux
ras, n'allez pas
flexion d'une minute qui nous a-
mènn à voir dans tout l'oeuvre
da Dieu. En effet. sans Lui, au-
rait-on lu cet article? Je ne le
crois pas. Sans étoiles ou autres
astres, pas de savants astronomes.
Donc, pour finir. apprenons à Le

voir en tout et partout.
Raymond BILODEAU .
 

  
UNE NOUVEAUTE DE PLUS

N'est-ce pas que la mode a une
heureuse idée ? Les couleurs se
font ressortir l'une l'autre. Cette
robe n’est que d’une pièce, bien
qu'elle paraisse autrement et elle
est faite de celanese de crêpe. Le
boléro, s'attache en avant par un
bouton; le revers des poches et
le bout des manches sont du mêm
matériel que la jaquette. '

omettre la re-:
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Vêtements d'une belle apparence e t de qualité durable
 

 SE

VOICI UN CHIC COMPLET
en gabardine,

 

LA DIGNITE E

étroite bordure.

CHIC CHAPEAU 
UE sa

de printemps

s'unissent dans le feutre léger avec

bande gros grains opposition et

 

bleu “V pour la Victoire”. La ban-

de de crêpe bleu porte une impres-

sion de la vaillante lettre V.

m PINE TERLE CONFORT

 

DE FEUTRE  
 

confectionné.

 
UN PALETOT pour le beau temps ou le mauvais
temps. Il est fait de gabardine, soigneusement

  

 

 

 

Tout- renaît sous un ciel d'avril
Laissons là chaudes fou

pour nous consacrer
mode d'un pr

et radieux

 

Un pâle sourire du soleil nous
fait présager du printemps et en
dépit des neiges tardives et abon-
dantes, lair est déjà aux beaux
jours et les fleurs, les voilettes et
les couleurs rieuses nous invitent
à accueillir avec enthousiasme le
bel a*ril près de nous arriver.

C’est dans ce but, la fête du prin-
temps, que les acheteuses se pres-
sent plus que jamais dans les
grands magasins et courent aux
comptoirs des nouveautés. La
maison Josaphat Pharand ouvre

largement ses portes aux premiers
souffles du printemps et toujours
dans l'esprit de la saison nouvelle,
présente à sa nombreuse clientèle
canadienne-française, les dernières|
créations du jour inspirées des con-
ditions de vie actuelle où l'élé-
gance et la simplicité convergent!
vers un même but, le pratique, le :
durable.

Visons au pratique tout d’abord
et à cette fin, achetons moins et
mieux. Comme la qualité prime
la quantité, la maison veille sur-
tout à présenter une marchandise
de premier ordre, impeccable quant
à la coupe et la confection, avec
en plus le cachet de la nouveauté.
Le chic est un soutien moral, ne
l’oubliez pas, et c'est en vous sur-
passan’ dans la toilette que vous
passerez un printer ps serein et
sans nuage. La maison Messier
vous fournit le moyen de parache-
ver votre élégance tout en écono-
misant; parure de cou, mouchoir de
tête, bijou étincelant, touffe de
fleurs, boucle d'organdi coûtent si
peu et ajoutent tant de charme au
2-pièces uni ou imprimé, que vous
ne pourrez vous cn passer aux
jours fleuris.

Article de base

Vous ne pouvez également ras
vous dispenser du deux-pièces lé-
ger ou de la robe de crêpe im-
primée. Tout vous invite à arborer
ces fraiches toilettes semées de
fleurs de feuilles, de fruits, de des-
sins variés et charmants. Un en-
semble jaune cr égayé de boucles
minuscules brunes ou encore ‘ne
robe rouge à courants de margue-
 

 

rrures et épais lainages
exclusivement à la
intemps fleuri

rites vertes et noires vous irait à
ravir tout en soulignant votre per-
sonnalité. Plaçons sur un même
rang le deux-pièces de crépe uni
noir ou marine rajeuni par un
jabot et des poignets en souple
dentelle. que remplace parfois le
piqué bla..c ou le frais organdi.
On remarque ici, une fantaisie
plus étudiée de la coure, une évo-
cation évidente du style couturier,
bien en vogue à l'heure du co-
quetel.
La sportive ajoutera au cha-

pitre des robes quelques jupes et
blouses indispensables et pratique:
les premières circulaires ou à plis,
les secondes taillées dans le crêpe,
le jersey et le sheer, un autre se-
cret du chic à peu de frais.

Votre coiffure

Comme chapeuax, vous choisirez
le béret ou le tailleur de feurtre
et la toque fleurie avec voilette
francaise et ainsi coiffées, vous
pourrez envisager les sorties de
toutes sortes à la ville commeà la
campagne. Quelle merveille aussi
que ce léger toquet à calotte ta-
pissée de feuilles couchées et touffe
de fleurs ajoutées en simple gar-
niture sur le devant. On dirait
les feuilles et les fleurs tombées  du rosier et venus se poser en vol-
tigeant sur une tête de femme. La

paille nous revient aussi dans le |

très simple, elle obéit aux moin-!
dres caprices de la modiste.

Il ne vous reste plus qu'à passer
au comptoir des gants et sacs à
main pour compléter l'achat des
accessoires printaniers. Les gants,
sont de soie brodée, de mèche de
chevreau ou de chamoisette avec
appliques de dentelle ou entre-
deux d’organdi; les sacs à main
de veau, de chevreau pressé, de
crêpe, de soie cordée ou d'’imita-
tion de peau de serpent adoptent
les formes variées de l'aumonière,
l’envelppe, et le sous-bras; ils
ferment sous une monture de verre,
de matière plastique, et de bois
ciselé ou brûlé,  

 
Les chapeaux hauts font merveille, cette année, surtout lorsqu'ils

ont l’heureuse idée de s’envelopper dans une voilette comme celui
Mohair, le Milan ct le Saturne, et' que porte Julie Bishop de Holywood. Le feutre est pourpre et le

rebord est drapé de jersey un peu plus sombre; enfin, une plume
enlève de son austérité pour lui donner une apparence plus jeune.
 

Variétés
———

Les fleurs et la politique pa-
raissent n’avoir aucun rapport en-
semble, et cependant, au cours des
siècles, les fleurs ont joué un cer-
tain rôle dans la politique euro-
peenne. Au quinzième siècle,
l'Angleterre fut longtemps trou-
blée par une terrible guerre civi-
le, appelée la guerre des Deux
Roses, et qui fut allumée entre la
maison d'York qui portait dans
 

‘ 3 4
TONNE R  Il n'es guant, bien sir?

& nd anau sommet de ce feutre “American beauty”.
Un oiseau dans le nuage d'une voilette, c'est même poétique . . . et
puisque la mode a fait une si mervellleuse découverte, pourquoi ne
pas en profiter pour compléter votre tailleur, il ferait si joli !

 

Mais il n'en est pas moins beau  

ses armgiries une rose blanche, et
celle de Lancaster, qui portait une
rose rouge.

Alors que Marie-Antoinette, rei-
ne de France, attendait l'échafaud
à la Conciergerie, un ardent roya-
liste lui faisait parvenir chaque
matin un oeillet blanc qu'elle fixait
à son corsage. L'une de ces fleurs
dissimula un jour un mince pa-
pier informant la reine d’un pro-
jet d’invasion resté célèbre sous
le nom de Conspiration de l'oeil-
let blanc . . . Sous la Restauration,
l'oeillet blanc devint aussi l’emblé-
me des partisans du trône alors
que les libéraux arboraient la ro-
se rouge . .. Depuis Charles V, les
lys ont figuré dans les armes de
France, mais Napoléon les rem-
plaça par la violette. Le général
Boulanger mit l’oeillet rouge à la
mode el l'églantine a été choisie
comme emblème pour les partis
avancés.

X X x

Près de la moitié de la nourritu-
re consommée aux Etats-Unis l'est
sous forme de ‘conserves.

Les hommes les plus grands du
globe sont les Patagons; ils sont
suivis de prés par les Zoulous, les
Iroquois et les Polynésiens. Vien-
nent ensuite, dans l’ordre, les
Ecossais, les Anglais, les Suédois,
les Norvégiens, les Danois et les
Belges. Les peuples latins figu-
rent assez loin dans le classement
et les hommes les plus petits sont
les Pygmées du centre africain:
leur taille ne dépasse guère qua-
tre pieds en moyenne.

Garanties
Un homme entre chez le bou-

cher et regarde les jambons.
-—Je vous en ai acheté trois ou

quatre il y a six mois, dit-il, et je
les ai trouvés très bons, en avez-
vous encore de pareils?
—Certainement, monsieur, en

voici encore une demi-douzaine de
la même marque.
—C'est parfait, je vais les pren-

dre tous les six. mais vous m2 ga-
rantissez bien qu'ils sont de la mé.
me marque et surtout du même
cochon!    
 

Dix-neuf

moe

Pour vous messieurs---
Qui cherchez à être bien mis!

Notre spacieux Rayon des Complets ct des Paletots du
printemps vous réserve l’élégance et l'extrême chic de
la saison, avec le maximum de satisfaction des meilleurs |
lainages de coupe parfaite ct les derniers modèles des-
plus célèbres fabricants. :

7 - Nouveaux Complets
is *.. A un et deux pantalons pour
Le \. Hommes et Jeunes Gens

À Notre stacy de printempsdecomesà |
         

 

et 2 pantalX-é#-'Wéed et worsted pour
messieurs possède justement ce que vous
désirez pour garder une bonne apparence.\
lls possédent certains détails de confection Lg
qui mouleront bien votre buste. Modèles à MFP
devant droit ou croisé. Rayés bleus, bruns
et gris. — Tailles: 35 à 46.

4.95 .
D'autres fraîchement recus 27.50 à 35.00

 
 

A Vétements sur mesures
Si vous préférez des vêtements taillés spécifiquement
d'après vos mesures nous vous invitons a venir voir

notre belle collection d'échantillons de nouveaux

tissus du printemps, ils sont maintenant en étalage.

Paletots de printemo:
Tous ces pardessus ont

C'est pourquoi vous
Ce

   

Des valeurs transcendantes.

été achetés il y a des mois.

pouvez obtenir une telle qualité à prix modique.

sont des aubaines qui sortent de l'ordinaire.
Tailles: 35 à 44

7.50Q.95 .
® TISSUS—Tweeds, Fleeces, Chevronnés.

e STYLES—Raglans, à devant croisé, tubulaires,

sénateurs, ajustés à devant croisé.

e COULEURS—Bleu, brun, bruyère, vert, gris.

PALETOTS DE GABARDINE .... . 19.95 a 27.50

à CHAPEAUX pour HOMMES
Nouvelles formes! Pourquoi remettre à
plus tard l'achat d’un chapeau lorsque

vous pouvez en acheter un pour la modi-
que somme de $1.95, Chapeaux élégants

et nouveau en feutre de laine. Teintes de
gris perle, pâle, moyen et foncé, ardoise,
gun-metal ainsi que teintes de brun moyen
et foncé. Pointures 688 à 7L4. Doublure

de rayon.

1.95 . 2.25
Autre valeurs a 395-4.50 et 5.50

    

 

Confection pour

hommes, jeunes

gens et garçons

au ler étage.   
Une offre spéciale de

Complets pour Garçons

et Adolescents
Complets de tweed tout laine pour le garçon et l'ado-
lescent offerts à un bas prix remarquable à l'occasion
de ce grand événement anniversaire. Venez demain,
tirer tout le parti possible de cette occasion d'économie.
Tous ces complets, confectionnés suivant nos sévères
exigences, sont de beaucoup supérieurs au prix que vous
les paierez demain. Q.95 | 95

2.95 :

6:95 ;

CHEMISES ET MERCERIE
POUR PAQUES

Pour le chic, l'élégance et la dernière
création, donnez comme cadeau de
Pâques, aux messieurs, des articles.
Les dessinateurs et les experts de For-
syth ont la renommée pour être les
meilleurs au monde.
Voulez-vous lui faire plaisir, donnez-lui une
belle chemise “Forsyth”. Magnifique choix
de rayures ainsi que blanches avec collet

Complets de Garçonnets —
veston, 1 culotte Breeches, 1
culotte. Tailles 24 a 30, pour
6al2ans. .................. .

Complets de Garçons
— VvVeston, Z culottes
breeches ou 1 culotte
breeches et 1 pantalon.
Tailles 27 à 33, pour 9
à 15 ans

Complets d'Adolescents
— veston, gilet, 2 pan-
talons. Tailles 32 à 38,
pour 14 a 20 ans.  
  

attaché ou OO 5O
‘ séparé . a .

5 Re Ë hd ; à

/ A 2 TR CHEMISES RLANCHES — $1.25 a $3.00

CRAVATES “FORSYTH” GANTS en CHAUSSETTES
chamoisette

Forsyth — Tootal — Croydon — Assortiment Ganu en chamoisette couleur Pour hommes et jeunes gens
varié et de bon goût. Tissus légers de texture: naturelle, la $1 00 Carreaux, losanges et autres
soié et coton rayonne et coton, rayonne et laine, paire * nouveaux dessins, Tricot
soie et laine. Venez en foule samedi au rayon Genre "Pull-Over" ou bou- laine et coton très durable,

tons à pression aur le des-sun. Talon et bout de pied ren-des cravates pour hommes chez Pharand.
Gants en kid dans les frcés, Brun, bleu, vert,

teintes de brun, fawn, vert, gris. Pointures: 10 à 1144,
Chacun 65c jeune. ‘Pull-Over” ou bou- La paire,

tons à pession, —

$1.50 . $3.00

Ecoutez les programmes “PHARAND” au P oste CKCH, tous les jours.
. Ils sont les plus intéressants

2 pour $1.25 49¢ - 59¢ - 75¢
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Vingt

L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Générosité des institutrices
et des instituteurs envers

l'Association d'Education
Le but des concours de français. — Notre devoir

de souscrire en faveur des bourses scolaires

butLe

’

des concours de français est de stimuler l'étude du
français dans les écoles bilingues de l'Ontario et de diriger Ti0s sujets
d'élite vers l'enseignement secondaire et universitaire. -

Les souscriptions recueillies servent à payer les. cours des vain.
queurs de ces concours.

et

fill

5 ; Les Franco-Ontariens Æevraient se faire
unsat d'honneur de delier un peu plus les ¢efrdons de leur bourse

de dosh gfénéreusement pour faire defstruire nos
Mies qui devront biento.PULTERR et continuer
Pur assurer la survivance catholique e

fils et nos

à travailler

> ançaise en Ontario. Pour-

aoi ne ferions-nous pas autant que nos frères de l'Acadie pour nos
y nfants?

100 élèves
La Société l'Assomption des Acadiens maintient plus de

dans les collèges et les couvents.

ne se désintéressent pas moins de leurs elèves.

Les Franco-Américains
L'Union Saint-Jean-

Baptiste d'Amérique dépense annuellement une somme considérable

en bourses d'études. Suivons donc leur exemple et répondons à
l'appel de l'Association en lui faisant parvenir notre obole.

MERCI AUX GENEREUX DONATEURS

Mlie Hélène Sabourin, Coniston
Mlle Cécile Giroux, Coniston
Mlle R. Boyer, Coniston
Mlle Y. Cholette, ( oniston

Mile Rache! Dupuis, Coniston

Mlle Irénée Bidal, Coniston
M. Thomas Rivard, Coniston
Mlle Félicia Bélanger, Coniston

Mme Yvonne Laronde,

Mme Florence Laplante, Sudbury

Mlle Mériza Pilon. Sudbury
M. Paul-Emile Laplante, Sudburv

M. Paul Paguette, Sudbury
M. Gérard Castonguay. Sudbury

Mlle Jeannette Miron, Sudbury .
Mlle Aline Ménard, Sudbury
M. Lucien Renauld, Sudbury

Sudbury

Mme Gertrude Renauld, Sudbury .
Mlle Lucille Poitras, Verner
Rév. Sr M. de St-Honorius, Perkinsfield [EURO _

Rév. Sr M, de Ste-Rose-Alice, Perkinsfield .

Mme E. Hamelin, Perkinsfield .
Mlle Louisa Savignac, Verner

Mile Annette Leclair, Alfred
Mlle Germaine Côté, Verner .
Mlle Marie-Paule Boutin, Connaught Station

$2
2
2
2.00
2.00
1.00

2.80
2.00

1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00

 

 

La ville réduit

les taux des

taxes scolaires
, -—_

Si une réduction de taxes signi-
fie une bonne administration. il
faut alors convenir que Jes affai-
res de la ville d'Ottawa sont entre
des mains habiles, puisque à la

suite d’une réunion secrète du Bu-
reau des commissaires, avant la

réunion régulière, hier après-midi,

on a annoncé que lie taux des taxes
de 1943 pour les contribuables

des écoles publiques sera réduit
a 34.5 millièmes. Ceci représente
une diminution d'un millièm> et
demi comparativement à 1942.

Le taux des : s pour les con-

tribuables des écoles separées sera

aussi réduit mais le taux fixé hier
par le Bureau des commissaires
doit.être approuvé par le gouver-
nement provincial.

Le commissaire qui s'occupe
de la surveillance des finan-
ces de la ville d'Ottawa est Je
commissaire Bourque et ce

lui-ci a dit que le taux des
taxes aurait été réduit davan-
tage, si le coût de l'enlèvement
de la neige n'avait pas été
si élevé cet hiver.

Le budget municipal n'est pas
encore terminé, et sera présenté

au Conseil de ville d'ici une cou-
ple de semaines.

La politique de la ville de ré-
duire les impôts se continue de-
puis 6 ou 7 ans et la ville obtient
actuellement pour ses obligations

le meilleur prix de toutes les
municipalités canadiennes a un
taux d'intérêt des plus bas.

La ville a traversé la crise cco-
nomique sans que sa structure fi-

nancière ne soit ébranlée en dépil
du fait qu'elle ait du fournir en-
viron $7.500.000 pour les secours
directs et autres dépenses de chô-
mage.

La dette obligataire de la ville
a ¢té réduite considérablement
comme résultat de la politique
adoptée par la ville de payer le
voût des secours directs au fur et
à mesure.

Le taux fixé par le Bureau des
commissaires pour les écoles pu-
bliques est le plus bas depuis
1930.
 

 

pour le meilleur

EMMAGASINAGE
DE FOURRURE
au plus Bas Prix Possible

e

Signalez 2-4213

DWORKIN FURS
256, rue RIDEAU   

 
    

 

of
M. L.J. BILLY, gérant de la

Caisse Coopérative. 329 rue Dal-
housie, Ottawa, a été choisi com-
me président du Comité des
oeuvres sociales de la Chambre
de Commerce, d'Ottawa, au cours
d'une réunion du conseil de la
Chambre, hier soir à l'Institut ca-
nadien-français.

 

 

Admissions dans

les cinémas de la

capitale en 1942
Les admissions aux 15 cinémas

d'Ottawa en 1941 se sont totalisées
a 4.812.793 en 1940, d'aprés un
relevé publie par Jl'Ofice de la
Statistique. C'est une augmenta-
tion de 382.306 admissions.

Les recettes se sont elevees a

$1.137.763 en 1941 comparative:

ment à 31.073.862 cn 1940, soit
une augmentation de 863.901.

Les 15 cinémas d'Ottawa ont une
capacité de 13.814 siègus et d'a-
près l'Office de la Statittique le
prix moyen d'entrée en 1941 s'est

chiffré par 23.6 cents.
L'augmentation des admissions

en 1941 se traduit par 8.6 pour
cent, tandis que celle des recettes
équivaut à 6.0 pour cent.

Toronto est la ville de l'Ontario
où les cinémas ont fait les plus
grosses affaires. Avec un total
de 108 cinémas en 1941, il y a eu
25.165.598 admissions avec des re-
cettes de $6.743.097.
La capacité des cinémas de To-

ronto est de 90.345 sièges.
ee.

Berlin prétend
avoir coulé 17

navires allies
LONDRES, le 31. (P.C.) - Le

haut commandement allemand a
annoncé aujourdhui que 17 navires
marchands alliés fortem-mt char-
gès, d'un tonnage global de 103,500
tounc —avatent été coulés dans
l'Atlantique et dans la Méditer-
ranée.

Cette nouvelle, -- qui n'a pas
été confirmée par les Alliés —fut
annoncée par Radio-Berlin et fut
captée ici par la Presse associée.

Radio-Berlin a aussi annoncé
que les canons anti-aériens de
sous-marins de l'Axe ont descendu
cinq bombardiers de l'R.A.F. lors
d'un combat dans le golfe de Gas-
cogne.
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ennemies

Par Louis HUNTER
AVEC te C.AR.C, quelque part

en Angleterre, le 31, (P.C.) — Le
mouillage des mines par les avions
(“mouillage de mines seulement,
la nuit dernière”, annoncent sou-
vent les aviateurs dans leur rap-
port) uc fait pas de bruit, mais
n'est pas du tout la fonction rou-
tinière et dénuée de danger qu'on

la croit parfois.
Les pilotes et les équipages de

bombardiers, dont les aviateurs ca-
nadiens, n'appuient pas le plus
souvent sur le mot “seulement”
quand ils appiennent cette nou-
velle: au Heu de jeter des bombes
sur Essen, Cologne ou Berlin, ils
accomplissent une fonction dont ils
ne verront pas les résultats. Mais
ils ne sous-estiment pas l'impor-
tance de ce travail.
Bien que la plus soustraite à la

publicité, le mouillage des mines
est pourtant l’une des -tâches les
plus vitales entreprises par la R.

 

 
ol AF Soixante-quinze pour cent des

| sorties de bombardiers en 1942 ont
leu pour objet des opéralions de
bombardement, et plus de la moitié
des autres sorties fut consacrée

lau mouillage des mines dans Ja
| mer.

Ce travail doit être accompli
; avec une grande prudence et sou-
| vent en face d'une grande opposi-
tion des défenses navales ou cô-

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 31 MARS 1943

 

Le mouillage des mines n'est pas
aussi facile qu’on peut le croire

 

Nombreux sont les aviateurs canadiens qui se
livrent à cette dangereuse tâche. — L'importance
de cette partie de la stratégie contre les flottes

 

tières ennemies. Les pertes parlent
d'elles-mêmes. L'an dernier, dix
pour cent du personnel tué ou
manquant à l'appel dans le groupe
des bombardiers l'a été au cours
d'opérations de mouillage de
mines,
Ces pertes, lourdes certes, sont

de beaucoup compensées par les
heureux résultats. Des milliers de
mines furent jetées en 1942, et
au cours des six derniers mois 163
navires de l'Axe ont été coulés ou
endommagés parelles.

L'importance de ce travail est
très grande. D'abord, les réserves
de navires en Allemagne sont limi-
tées et le pays en a un extrême
besoin pour suppléer au transport
par voies ferrées et par canaux,
lesquels sont d'ailleurs débordés
et l'objet de constantes attaques
tant en Allemagne que dans les
pays occupés. De plus, les neutres
comme les Suédois, montreul
moins d'enthousiasme à risquer
leurs propres vaisseaux sur les
eaux dangereuses de Ja Baltique.

Enfin on doit compter les per-
tes de temps et autres, pour l'en-
nemi, car les vaisseaux ne peuvent
sortir tant que les mines n'ont pas
été balayées, et la mine moderne
ne peut être enlevée avec sécurité
même par les balayeurs spéciaux
que les Allemands ont construits à
cette fin.
 

|
|

le charbon en

grande demande
au cours de l’été

Par suite du manque de bois de
chauffage, on s'attend qu'il y ait
une bonne demande de charbon au
cours de l'été et 15 commerçants
de charbon ont signé une pétition
demandant à la ville de garder en
service toutes les balances pendant
la saison entière du charbon de
1943-44 dans le but de sauver de
la gazoline et des pneus.

Sur cette question, le com-
missaire Bourque, lorsque le
commissaire Goodwin lui a de-
mandé son opinion, a dit qu'é-
videmment le charbon sera en
grande demande, mais que le
mouvement du transport sera
subordonné à la quantité d’ap-
provisionnements que l'on

pourra obtenir.

Le Bureau des commissaires a
pris connaissance de cette demande
des commerçants de charbon au
cours de sa réunion régulière,
hier aprés-midi.

Les résidents des environs de
559, avenue Parkdale ont fait par-

venir une pétition aux commissai-
res demandant d'amender un rê-
glement de la vilie afin de permet-
tre de transformer la résidence de
de feu le Dr O.-H. Hutchinson, en
une maison pour loger les gardes-
malades de l'Hôpital municipal.

On réclame des dommages
Me J.-T. Richard, au nom d'Al-

bert Philion, réclame à la ville des
dommages à la suite d'un accident
dont a été victime l'épouse de son
client. Mme Albert Philion s'était
infligé des blessures, lorsqu'elle
glissa sur le trottoir glacé, au
cours de l'hiver. Mme Philion est
décédée au début du mois et on
veut établir si elle est morte à la
suite de ses blessures ou d'autres
causes.

M. H. Laframboise, 38, avenue
Bullman et M. J.-R. O'Connor, 173,
rue Broad, ont été pris temporaire-
ment au service du département
des incendies, a annoncé le chef
Gray Burnett, dans une lettre au

Bureau des commissaires.
L’échevin McCulloch a élé nom-

mé membre de la Société de l'Aide
à l'enfance. I! représentera officiel-
lement la ville.

————

Lunceford attire
3.000personnes

C'est au son de la musique
d'Harlem, que Jimmie Lunceford
et ses 16 musiciens ont entretenu
durant quatre heures, 3,000 spec-

tateurs à l’Auditorium, hier soir,
A plusieurs reprises, durant la

soirée, les vétérans du jive et du
jitterbug, dont plusieurs ont rem-
porté -de grand succès, ne purent
suivre le rythme de la musique.
Lunceford avait de beau arran-

gements et plusieurs compositions

qui mirent les couples hors de
souffle.
Les arrangements sont faits par

le pianiste, Ed, Wilcox, ;
En vérité, ia musique de Lun

ceford est très difficile à décrire,
c’est un genre de jazz, mêle de

boogic woogie et mélangé de ryth-
me de jungle et du jive. en y
ajoutant un peu de la musique de
diable et des indigènes africains.
Faites la solution de ce problème
et vous pourrez v trouver un nom.

—————.

Séraphin aurait-il
gardécet argin

NEW-YORK, le 31. (P.A)
Frank Komins'y. 13 ans, était un
peu distrait el avec raison pen-
dant son cours de l'aprés-midi: il
avait pour 13.901 en billets et en
pièces de monnaie dans sa poche.
Frank a trouvé l'argent lundi

midi alors que lui et deux autres
garçons en fouillant dans un dé-
potoir. Ii retourna à la classe et
suivit plus ou moins les cours de
athématique et d'histoire, puis

revint à la maison faire part à
ses parents de sa trouvaille.

. Le père ne voulut prendre l’ar-
gent. “Cet argent peut avoir été
volé; dit-il à son fils, va la remet-
tre à la police.” Frank obéit, Et
si cet argent n'est pas réclamé, la 
trouvé.

 police la remettra à ceux qui l'ont|

|

DÉCÈS DE M.
SC.WALKER

M. Samuel-Charles Walker. 340,
rue McKay Ottawa est décéde
mardi à l'âge de 63 ans.

Il naquit à Salem, Mass, de feu

John Walker. employé civil, et
d'Aimée-Eugènie Stanford. Le dé-

funt habitait Ottawa depuis 1891
et fréquanta les écoles des RR.FF.
des écoles chrétiennes, le lycée

St-Patrice et  l'Ottawa Business
College. Il fut président de la

Walker Manufacturing Co, et de
puis le début des hostilités il étail
employé au service des achats du

minissère des munitions et appro-

visionnements en temps de guerre.

11 épousa, en 1910, Mlle Amélia

Laurendeau, de Montréal.
Outre son épouse , il laisse dans

le deuil quatre soeurs: Mme P.-E.

Gérin-Lajoie, de Coaticook, Mme

Arthur Lemieux, de Montréal, et
Mlle Honorine Walker, d'Ottawa;
deux frères: MM. Arthur Walker,

pharmacien de Montréal, et Stan-
ford Walker, d'Ottawa.

La dépouille mortelle repose

au salon funéraire McEvoy, 235,

rue Kent, Ottawa. Les funérail-
les auront lieu, vendredi matin, en
l'église Saint-Charles d'Ottawa, à
9 heures. Le cortège funebre quit-

tera les salons funéraires MC

Evoy à 8 h. 30. L'inhumation se

fera au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa.

“Le Droit” offre à la famille
ses sincères condoléances.

———_

Le commandant G.

Bonneau a I'lnst.

Jeanne d'Arc
Hier soir. à l'Institut Jeanne

d'Arc. le Comité des Français
Libres d'Ottawa a organisé une
réunion a l'occasion de la récente
arrivée dans la capitale du nou-
veau délégué de la France Com-
battante au Canada, le chef de
bataillon Gabriel Bonneau. Au
cours de la soirée, ce dernier pris
la parole et sur le ton d'une con-
versation familière, rappela quel-
ques souvenirs personnels. 1] s'at-
tacha surtout à décrire la vie à
l'intérieur d’une unité française
combattante pendant la campagne
de l'Erythrée et présenta à l'audi-
toire quelques-uns de ses camara-
des. Il décrivit l'arivée pittores-
que au milieu du désert d’une bri-
gade de la légion française reve-
nant des neiges de Narvick. Tous
ces hommes avaient l'impression
d'avoir été inutiles pendant plus
de six mois. À la veille de l'atta-
que, ils étaient heureux comme
des enfants à la pensée de pouvoir
enfin faire quelque chose, combat-
tre pour la patrie.
La réunion a eu lieu sous la pré-

sidence de M. Donatien Frémont.
Un intéressant programme musi-
cal avec la participation de MM.
Charette, E. Boucher et M. P. La-
rose compléta la soirée.

Printemps hâtif
dans Léningrad

MOSCOU, le 31, (P.A.) —La
température de printemps ost re-

venue à Léningrad, en même temps
que de plus longues nuits blan-
ches.

L'Etoile rouge anronce que les
canons alleniands, retranchés dans
des forêts et des marécages au
sud de Léningrad, derrière Kolpi-
no en ruines, font continuellement
entendre leurs coups.

Ce printemps hâtif est considéré
presque sans précédent à Lénin-
grad.

 

 

 

S. SIGLER
Autrefois, 250, rue Rideau

Maintenant à son nouveau
magasin.

L Ire

141, rue Rideau

Rehes - Manteaux - Vétements de sport   

“Ce n'est pas le temps de regar-
der ce que fait le voisin pour le
critiquer, mais c'est le temps ou
chacun doit faire un effort maxi-
mum pour remporter la victoire”,
déclara hier soir au Chateau Lau-
rier, l'honorable Alphonse Four-
nier, ministre des Travaux Publics,
orateur invité à la Ligue de la Bon-
ne-Entente. Notre effort de guer-
re serait plus efficace si chacun
faisait pleinement sa part sans
s'occuper du voisin; ceci s'applique
entre provinces et entre villes. Sur
ce sujet chacun doit faire un exa-
men de conscience. M. Fournier
a fait la revue du splendide effort
de guerre du Canada qui peut être
comparé à celui de n'importe quel
autre pays.

Mais l'orateur avait parlé au-
paravant de la bonne entente; il
a énuméré les obstacles qui pou-
vaient nuire à notre compréhen-
sion mutuelle et il a indiqué la
manière de les éviter. “Nous
mieux connaitre”. dit-il, “voilà une
formule qui peut résumer toute
l'histoire de notre pays; c'est un
procramme de rapprochement des

 

L'honorable À. FOURNIER

deux éléments différents qui habi-
tent le Canada.” L'honorable Four-
nier brosse rapidement l'histoire
de notre pays et en arrive à la con-
quête. Quand le sort eut favorisé
leurs armes, nos ennemis d'hier
devenaient nos amis de tous les
jours.

L'origine différente explique
bien des obstacles à la bonne en-
tente: plus encore. la culture est
différente. Mais à mesure que no-
tre culture s'étendra, plus il sera
facile à nos descendants de se
comprendre.

La religion peut être aussi un
autre obstacle quoi que nous ne
soyons pas dans un siècle d'intolé-
rance. Ce motif pouvait contribuer
à nous séparer autrefois. mais au-
jeurd'hui, en plein vingtième sié-
cle, où l'éducation, les sciences
sont avancées et répandues, on
comprend difficilement cette into-
lérance des temps passés. Donc
aujourd'hui l'idée de religion n'est
plus un obstacle pour s'entendre
entre races.

Plus, il y a encore une autre cho-
se qui nous a divisés et c'est la lan-
gue; c'est la langue. dit M. Four-
nier, qui nous a le plus divisés.
Nous avons un attachement pour

notre langue que nous ne pouvons
oublier. Le Canadien français ne
cédera jamais ce droit de parler
et d'écrire sa langue maternelle.
Il ne comprend pas, qu'on puisse
penser de lui enlever sa langue. Il
y a le même sentiment d'attache-

ment à la langue chez les Anglais

et la meilleure façon de faire res-

pecter sa langue c'est de respecter

celle des autres. Et un moyen
simple de montrer qu'on l'estime

c’est de l'apprendre. Vous ne sau-
riez croire tous les avantages que
nous avons à comprendre ce que
pense et ce que disc nos compa-
triotes anglais. Et d'un autre côté,
dit-il. les Canadiens anglais ne sau-

raient croire quel plaisir ils au-

raient à étudier ct à parler le fran.

çais.

‘Je n'appartiens pas à l'école
qui prétend qu'on ne peut devenir
parfait bilingue. Je n'y vois pas le
sens. Du moment que le jeune Ca-

nadien français a bien appris sa

langue au foyer et à l'école, je ne

vois pas quel désavantage, il pour-
rait y avoir à apprendre une lan-
gue seconde”.

N'oublions pas dit M. Fournier
qu'il est plus difficile pour les Ca-
nadiens anglais d'apprendre notre
langue que pour nous d'apprendre
l'anglais. D'ailleurs je suis por-
tc à les excuser car la majorité

n'est pas aussi bien disposé à ap-
prendre la langue de la minorité;
c'est le contraire qui est logique,
 

 

L'assemblée

annuelle
la “Mission Union”

aura lieu

vendredi le 2 avril, 1943,
a 8 h. p.m. a l’“Union

Mission”,
47, Avenue Daly,

pour recevoir le rapport
et pour l'élection des cinq
exécuteurs, Le public est

cordialement Invité.

F. FINLAYSON,
Secrétaire.

de

   
 

 
 

le voisin mats

C'est ce que déclare l‘honorable Alphonse Fournier

à l'issue de son discours devant la Ligue de la

Bonne Entente. — La Schola Champagne

Ce n’est pas le temps de critiquer
faire notre part

 

et M. Fournier cite le cas de plu-
sieurs pays où la minorité ap-
prend la langue de la majorité.
C'est un obstacle à notre union
mais il faut que chacun mette un
peu d'eau dans son vin pour adou-
cir les choses et arriver à s'enten-
dre. ;

Autrefos, poursuit M. Fournier,
ii y avait une petite partie de la po-
pulation anglaise qui voulait assi-
miler les Canadiens français pour
en faire des Anglais. De nos jours,
cet esprit disparaît de plus en
plus et on en pense plus à faire des
Anglais des trois millions et demi
de Canadiens français qui habitent
diverses provinces du Canada. M
Fournier dit un mot des lois parti-
culières de la province de Québec.
Maintenant il y a des terrains

d'entente. “Nous voulons faire du
Canada une grande nation. D'au-
tres pensent autrement, mais je
crois que ce n'est pas la majorité
qui veut rétrécir le Canada, Nous
avons encore la fierté d’appartenr
à un grand pays. Le Canadien
français veut se sentir à l'aise
d'un océan à l'autre et les com-
patriotes de langue anglaise ont le
même sentiment.

L'honorable Fournier parle en-
suite de l'attachement des Anglais
à la mère patrie et il rappelle son
voyage en Angleterre avec cinq

de ses confrères anglais. Ils sont
portés à tout faire pour leur mère-
patrie comme nous sommes prêts à
défendre le Canada et à nous por-
ter au secours de la France.

Parlant de l'anglais, M. Four-
nier déclare que nos compatriotes
anglais nous envie quand il nous
entende parler dans leur propre
langue. Il termine en disant que
c'est en reconnaissant nos qualités
mutuelles et en nous rencontrant
que nous parviendrons à nous en-
tendre. Si l'on veut une grande na-

tion, il ne faut pas vivre isolé. Fai-
sons disparaître les extrémistes.

— La Schola Champagne —
M. Fournier a manifesié son ad-

miration envers la Schola Cham

pagne en disant qu'il préférait
passer le reste de la soirée à l’écou-
ter chanter plutôt que de parler
lui-même. Sous la direction de
Mme Hilda Lessard-Champagne.
la Schola interprète pour débuter
“Jardin d'amour”, et une pièce
anglaise: “Sylvia”. Pour répondre
aux applaudissements incessants la
chorale féminine de Mme Champa-
gne chante :“En passant par la
Lorraine”, d'une façon très origi-
nale. Les charmantes artistes re-
viennent après le discours de l'ho-
norable Fournier et chantent main-
tenant cette polie chanson: “Le
vers luisant” et aussi “Sweet and
Low”. Enrappel, la chorale donne
une autre pièce de son répertoire
qui est un succès: “Si le roi
m'avait donné’, Paris sa _+rande

ville. . . Et comme dernière pièce,
après de chaleureux rappels, on
entend ‘Les bateliers de la Volga”.
M. Charles-Hector Charbonneau,

président de la section française
de la ligue de la bonne entente.
a présenté le conférencier. Il a
rappelé quelques souvenirs de
Mme Laurent qui avait invité au-
trefois M. Fournier à parler aux
membres de la ligue. Me Philippe
Dubois a présenté les pièces de la
chorale et il a remercié l'orateur
et les artistes M. T. H. Burns,
président de la section anglaise,
a aussi dit quelques mots.

M. Aurèle Groulx, directeur de
la musique au poste CKCH. accom-
pagnait au piano pour les chan-

sons de la chorale.
——e 

Les drapeaux des partis sont

des linceuls dans lesquels on en-

sevelit la patric.
Bernardin de Saint-Pierre

| LE TEMPS QU'IL FERA
| (D'après les pronostics fourn

MAXIMUM HIER
MINIMUM

 

DEMAIN: PLUS DOUX

(NUIT)

Pronostics:

is par la Yresse Canadienne.)

 

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent — Vents frais, par-
tiellement nuageux et uni pou plus doux ce suir et jeudi, averses çà

et là.

Minimum (nuit): — Port-Arthur, 33; Parry Sound, 35: London,
46; Toronto, 35; Kingston, 32: OTTAWA, 28; Montréal, 29.
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“la Médiation

de Marie”
Appréciation de S. E. le

cardinal Villeneuve

————

Copie de la lettre adressee par
Son Eminence le Cardinal Ville
neuve, O.M.1, Archevéque de Qué-
bec.

, Collège Sainte-Anne
de la Pocatière

Québec, 4 mars ‘943
Les Missionn. du Sacré-Coeur,
71, rue Sainte-Ursule,

Québec.
Cher Père Provincial,

J'ai pu lire LA MEDIATION DE
MARIE du R. P. Frs Barral. que
vous m'aviez laissée en hommage li
y a quelques jours.

C'est un livre de doctrine comme
il s'en est peu fait su pays. L'au-
teur n'entend pas, sans doute, ajou-
ter à ce qui est acquis dans son su-
jet, mais par une solide chaîne
d'arguments et de témoignages tra-
ditionnels il développe les divers
attributs de grâce de l'Immaculée
Vierge et les fait s'épanouir en sa
médiation.

Il en tire ensuite des conclusions
ascétiques et mystiques bien pro-
pres à sanctifier les âmes. La bi-
bliographie mariale, à la fin du vo- | MERCREDI. le 31:

lume, est du meilleur choix..
Je suis heureux de féliciter vo-

tre vénéré Pere Barral de son ou-
vrage et de bénir son apostolat ma-
rial le plus doux et le plus salu

taire.
Avec mes religieux sentiments

en N.S. et M.I.
“J.-M. RODRIGUE

Card. Villeneuve, OMI.
Archevéque de Québec
 

 

 

ASTHENOPIE
L'asthénopie musculaire,

c'est-à-dire vision fatiguée.
douloureuse et faible est un
symptôme d'une erreur de
réfraction des veux. Dans ce
cas un examen s'impose.

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste

48, rue Rideau
Tél: 3-4505

Ottawa   
 

La situation de
premier magistrat
| jugée peu utile ?
NORTHAMPTON, (Massachusetts)
le 31 — (P.A.) — Un rude coup
a été porté à la dignité du maire

de la ville. Le maire Walter
| O'Donnell a déclaré hier soir
qu'il avait reçu par la poste un
avis l'informant que la commission

| capital humain des Etats-Unis l'a-
| vait classé comme ayant une occu

ption non essentielle et lui ordon-

nait de se rapporter au bureau du

service d'emploi pour ocuper une

position dans une usine de guerre

O'Donnell dit qu'il se rapportera,

mais qu'il n'a pas l'inteneion im-

médiate de faire ses adieux à l'hô-
tel de ville.

 

 

 

| Association du
| Rosaire Perpétuel

Croisade de prières
pour la paix.

 

: Paroisse de Grenville
Ecoles de Grenville

JEUDI, le ler avril:

Paroisse de la Basilique
Paroisse de la Ste-Famille

! Paroisse de St-Pierre
j Séminaire d'Ottawa

Pour demande d’organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.P.

Couvent des Dominicains,sy
Ottawa.   
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PENDANT LE CAREME ...

... COMME EN TOUT TEMPS... nous avons hesoin de

“La Médiation de Marie”
 

par le R. P. Francois Barral, m.s.c,
 

Publié par les

de Jésus

Plein d'actualité;

D'un prix modique;

    

Missionnaires du Sacré-Coeur

Un livre unique en son genre;

Edité dans le seul but d'intensifier la
diffusion du cuite de Marie-Média-
trice des oeuvres missionnaires,

et

QUI VIEN

 

Librairie

430, Est rue Notre

Oeuvre incomparable de doctrine

appelée à multiplier les fruits
spirituels dans les âmes,

L'Office Central
Catholique

1251, Parc Lafontaine.
Montréal

et à la

de piété

T DE PARAITRE

du “DEVOIR”
-Dame, Montréal
 

Prix:

 

Chaque famille chrétien
siale — chaque commun
bres du clergé et les pré

250 pages, format 7 x 5 — 9 hors-texte
COUVERTURE DE LUXE EN DEUX COULEURS

$0.90
Faites-en cadeau a vos amis !

plaudiront de Ic posséder.

(port en plus .10)

ne — toute bibliothèque parols-
auté religieuse — tous les mem-
dicateurs tout spécialement, s'ap-
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